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                     « Promets-moi de tout dire au monde, tu feras connaître toutes ces horreurs, tu leur parleras 

                       de toutes les mortes, de toute leur souffrance et tu diras à mon Paul et à ma petite fille  

                       Gisèle que je suis morte en pensant à eux. » 

                       Raymonde SERGENT, cafetière à Saint Martin le Beau, à Héléna FOURNIER en 1944 à Auschwitz 

« [Ŝǎ ƭƛǾǊŜǎ ǎƻƴǘ Ŧŀƛǘǎ ǇƻǳǊ œŀΣ ƴƻǳǎ ŜƳǇşŎƘŜǊ ŘΩƻǳōƭƛŜǊ. » 

                                                                       Marceline LORIDAN-IVANSΣ [ΩŀƳƻǳǊ ŀǇǊŝǎΣ DǊŀǎǎŜǘΣ ŘŞŎŜƳōǊŜ 2017 

 

                  ñ hƴ ǇŜƴǎŀƛǘ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇǊŜƴŀƛǘΦ aŀƛǎ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ƭŜ ŦŀƛǊŜ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ò 

                                                                      Jacques AVRIN, agriculteur de Thoré à Civray, âgé de 12 ans en 1939 

 

« Notre langue manque de mots pour exprimer cette insulte Υ ƭŀ ŘŞƳƻƭƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƘƻƳƳŜ. » 

                                                                                                                                                                    Primo LEVI 

                          18 mai 1940 : « Il y a toujours le défilé continu ŘŜǎ ǊŞŦǳƎƛŞǎ ǉǳƛΣ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜƴǘ  

                           de la frontière, sont de plus en plus fatigués. Les Enfants et les Femmes sont accrochés aux  

                           chariots, une pauvre Grand-mère passe juchée sur un vélo que soutient une autre dame.  

                            Combien de centaines de mille avons-nous vu depuis huit jours. » 

               Kléber BESNARDΣ ƴŀǘƛŦ ŘΩ!ǘƘŞŜΣ ƳƻōƛƭƛǎŞ ŀǳ у wDΣ ŜƳōŀǊǉǳŞ Ł 5ǳƴƪŜǊǉǳŜΦ /ŀǊƴŜǘ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ 

« [ŀ ǊŞƎƛƻƴ ŎǊǳŎƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩŃƳŜ ƻǴ ƭŜ aŀƭ ŀōǎƻƭǳ ǎΩƻǇǇƻǎŜ Ł ƭŀ ŦǊŀǘŜǊƴƛǘŞ ». 

                                                                                                                                               Jorge SEMPRUN 

                           13 juin1942 : « Le monde entier est en flamme. Quand ? quel jour divin jaillira cette source  

                          bienheureuse qui mettra un terme éternel à cette cruauté ignoble, cette horreur sans nom  

                          ǉǳΩƻƴǘ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎΣ ŎƛǾƛƭƛǎŞǎ Řƛǘ-ƻƴΣ ŘŜ ǎΩŜƴǘǊŜǘǳŜǊ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǇǊƛƳƛǘƛŦǎΣ ŎƻƳƳŜ 

                          des bêtes sanguinaires. 

                          !ƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǘŀƴǘ Ł ŦŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ōƛŜƴ şǘǊŜ ǇǳōƭƛŎ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ  

                         globe, pourquoi éprouve-t-on, au vingtième siècle, le besoin farouche de se détruire, de se  

                          ruiner matériellement et physiquement pour le bon plaisir ? »     

     Marcel DANIEL, cultivateur à Civray, prisonnier de guerre en Allemagne et en Pologne. Carnet de captivité 

« /ŜǘǘŜ ƛƴǘŜǊƳƛƴŀōƭŜ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛƴƘǳƳŀƛƴΧ » 

                                                                                              André MALRAUX 

                         « Ça va se terminer cette ŀƴƴŞŜΣ Ƴŀƛǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎ ȅ ǊŜǎǘŜǊƻƴǘ. »  

                                                                                                                                       Abbé LACOUR le 1er janvier 1944 

« WŀƳŀƛǎ ƧŜ ƴΩƻǳōƭƛŜǊŀƛ ŎŜǘǘŜ ŦǳƳŞŜΦ WŀƳŀƛǎ ƧŜ ƴΩƻǳōƭƛŜǊŀƛ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ǾƛǎŀƎŜǎ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Řƻƴǘ ƧΩŀǾŀƛǎ Ǿǳ ƭŜǎ 

corps se transformer en volutes sous un azur muet. » 

                                                                                                                                                   Elie WIESEL 

                          tŜƴŘŀƴǘ ƭŜ ǘǊŀƧŜǘ Ŝƴ ǾƻƛǘǳǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ¢ƻǳǊǎ όǎŜƭƻƴ /ƘŀǊƭƻǘǘŜ 5ELBO), les policiers la battent  

                           ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǎŀƴƎ ǇƻǳǊ ƭǳƛ ŦŀƛǊŜ ŘŞƴƻƴŎŜǊ ǎŜǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎ : elle ne parle pas. Interrogée au  

                           commissariat central de Tours, elle observe « ǳƴŜ ŀǘǘƛǘǳŘŜ ƘƻǎǘƛƭŜΣ ŘŞŎƭŀǊŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ  

                            communiste depuis de ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ŎƻƴŎŜǾŀƛǘ Ǉŀǎ ǉǳŜ ǎŜǎ ƻǇƛƴƛƻƴǎ  

                            puissent changer. » 

                                                                                         Germaine RENAULD, institutrice arrêtée le 23 février 1942 

« hƴ ŀ ƧǳǎǘŜ ŀƛŘŞΦ 5Ŝ ǘƻǳǘŜ ŦŀœƻƴΣ ƻƴ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŜ ŎƘƻƛȄΦ ¦ƴ ǎƻƛǊΣ ŀǳ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻǳǊΣ ǳƴŜ 

vingtaine de personnes nous attendaient. » 

                                                    Roland MARTEAU, passeur au val de Fontenay avec son père et ses deux frères 

Auschwitz, Buchenwald, Bergen-Belsen, Ravensbruck, Flossenburg, Oranienburg, des lieux de souffrance 

pour nos athégiens victimes de la barbarie nazie. 
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« Le ventre est encore fécond de la bête immonde » Bertolt BRECHT 

« WŜ ǾŜǳȄ ƛƴǎƛǎǘŜǊ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜ aŀƭ Şǘŀƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ŞǊŀŘƛǉǳŜǊ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜΣ ƴƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ǊŜǎǘŜǊ 

ǾƛƎƛƭŀƴǘǎ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǘƻǘŀƭƛǘŀƛǊŜǎ ŦƻƴŘŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴΣ ǉǳŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘΣ ƴŜ ǎŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛsent plus. 

hǳōƭƛŜǊ ƭŜ ǇŀǎǎŞ ǊŜǾƛŜƴǘ Ł ŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ǎŀ ǊŞǇŞǘƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀǾŜƴƛǊΦ η 9ƭƛŜ .¦½LbΣ WΩŀǾŀƛǎ мр ŀƴǎ 

 

 

 

 

 

 

 

« [ΩIƛǎǘƻƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ƴŀǊǊŀǘƛǾŜΦ {Ŝǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƳƛŜǳȄ ƛƭƭǳǎǘǊŞǎ 

par des témoins ; des lettres, des récits de vive voix. 

[ΩIƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ··Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ŀǳǘǊŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ŀ ƳŀǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ōǊƛǎŞ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ƘƛǎǘƻƛǊŜǎ 

ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜǎΣ ƭŜǎ ǾƛŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ǎŀƛǎƛŜǎ ǇŀǊ ǎƻƴ ŜƴƎǊŜƴŀƎŜ ƳŜǳǊǘǊƛŜǊΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ŜƭƭŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ 

ǊŀŎƻƴǘŞŜ ŘΩŜƴ ōŀǎΣ Ł ǘravers les histoires privées, et non par des documents des greffes. 

« Il faut mille voix pour raconter une seule histoire », selon un dicton des Peaux-wƻǳƎŜǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴǎΦ LŎƛ ǎΩŜƴ 

ajoute une. » 

Erri de LUCA, Grandeur Nature, nrf Gallimard  
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Annexe 0  : Sour ces 

Archives municipales ŘΩ!ǘƘŞŜ-sur-Cher : 

Cartons 246 à 252 : réfugiés, prisonniers, réquisitions, recensements, circulaires, cartes de ravitaillement 

Délibérations du Conseil Municipal 

Archives départementales : 

Numérisées sur le site archives.touraine.fr : recensement 1936, registres matricules 

 Edepot008 ς Athée sur Cher :  

V H2 Υ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜ 

V H19 : chaussures 

121W24 STO  

260J47 : photos et  260J48 témoignages (Marcel AVENET, Mme DAVAINE) 

Bibliothèque de Tours : 

Journal La Dépèche 1939 à 1944, la Nouvelle République 1944-1945 

Archives nationales : 

Site Mémoire des Hommes : fiches sur les militaires décédés au cours de la Seconde Guerre mondiale, les 

médaillés de la Résistance française, les homologations et services pour faits de résistance, les fusillés du 

aƻƴǘ ±ŀƭŞǊƛŜƴΣ ƭŜǎ aƻǊǘǎ Ŝƴ ŘŞǇƻǊǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ CƻǊŎŜǎ CǊŀƴœŀƛǎŜǎ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ όCCLύΦ 

Archives SHD Vincennes : dossiers homologués pour faits de résistance 

Archives Caen : dossiers individuels 

[ƛǾǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩhistoire locale : 

{ŀƛƴǘ aŀǊǘƛƴ ƭŜ .ŜŀǳΣ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ¢ƻǳǊŀƛƴŜ Řŀƴǎ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜǊΣ wƻōŜǊǘ ¦HART, éditions PSR, 1990 

[Ŝ Ŏŀƴǘƻƴ ŘŜ .ƭŞǊŞ ǎƻǳǎ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ 9ǊƛŎ !LARYΣ hŦŦƛŎŜ ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ ϧ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ Řǳ ƭƛǾǊŜ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ мффп 

Les allemands en Touraine 1940-1944, Claude MORIN, CLD, 1996 

[Ŝǎ ǘƻǳǊŀƴƎŜŀǳȄ ǎƻǳǎ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ WŜŀƴ-Pierre FROGER, Jacques WATIEZ, CLD, 1997 

Carnets de guerre locaux : 

Kléber BESNARD, soldat au 8 RG, embarqué à Dunkerque 

Marcel DANIEL, soldat prisonnier de guerre 

 

Ce travail fait ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŘŜ р ƳƻƴƻƎŀǇƘƛŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎŜǎ мп-18 et deux études 39-45 : 

V Athée et la Grande Guerre, 547 pages 

V Courçay en 14-18, 267 pages 

V Cigogné en 14-18, 212 pages 

V Reignac en 14-18, 320 pages 

V Sublaines en 14-18, 248 pages 

V Les déportés de la région Centre dans le livre des 9 000 déportés de France à Mittelbau-Dora, 85 

pages 

V René Hurier, KB 81299, résistant déporté à Buchenwald, 72 pages 

 



5 
 

Annexe 1  : visite guidée du centre bourg en 1939  

Visite guidée du centre-ōƻǳǊƎ ŘΩ!ǘƘŞŜ (voir carte page 16) 

Cette visite est faite sur les indications de Gilbert NAIL né le 1er janvier 1938 complétées par une 

ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǎƻƴƴŞŜ Řǳ ŎƻƳƳŜǊœŀƴǘ ƻǳ ŀǊǘƛǎŀƴ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜ 

1936. Abréviations : cdm ; chef de ménage ς m : mari ς é : épouse ς fs : fils ς fe : fille ς bp : beau père ς 

bm : belle mère 

Ŝǘ ǉǳŀƴŘ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴƴǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊŜǎǎŞΦ 

1 tƻǊǘƛƭƭƻƴ ŘΩŀŎŎŝǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳǳǊ ŘŜ ƭŀ /ƘŜǎƴŀȅŜ Řƻƴǘ ƭŀ ŎƭŞ Ŝǎǘ ǇƻǎǎŞŘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎǳǊŞ ŘΩ!ǘƘŞŜΦ /Ŝƭŀ ƭǳƛ 

ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀƭƭŜǊ ŎƘŀǎǎŜǊ dans la propriété. Ce portillon laissait aussi passer les futurs communiants 

pour une retraite de 3 jours à la Chesnaye. 

 

2 Cave ayant servi de refuge aux enfants et leur mère lors du dynamitage du pont de Chandon 

 

3 Impasse des oiseaux : menuiserie de M VASLIN 

 

VASLIN Emile 1870 St Viâtre cdm menuisier décédé 1938 à 68 ans 

BLONDEAU Alix 1876 Athée é     

BLONDEAU Ernestine 1854 Athée bm     

VASLIN Maurice 1907 Athée fs menuisier   

LUCAS Hélène 1907 Brest é institutrice   

 

3 - Maurice VASLIN, né à Athée en 1907, est le menuisier du village, il est marié à Hélène LUCAS, née en 

мфлт Ł .ǊŜǎǘ Ŝǘ ƛƴǎǘƛǘǳǘǊƛŎŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎΦ 

Lƭ Ŧŀƛǘ ǎƻƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŀǳ оо wŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩŀǾƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǾŜƳōǊŜ мфнт Ł ŀǾǊƛƭ мфнфΦ Lƭ ȅ Ŝǎǘ ŀŦŦŜŎǘŞ Ł 

ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ǊƘŞnans du 19/11/1927 au 30/4/1929. Il est rappelé au 6 RG du 6/9/1939 au 

17/7/1940. 

Il est convoqué le lundi 1er ŦŞǾǊƛŜǊ мфпоΣ ǊŜǉǳƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ¢h5¢ Ł {ŀƛƴǘ bŀȊŀƛǊŜΦ [Ŝ ƳŀƛǊŜ ƭǳƛ ŞǾƛǘŜ 

le départ en soulignant que cet artisan est indispensable à Athée. 

!ǳ ƴϲ о ŘŜ ƭΩƛƳǇŀǎǎŜ Ǿƛǘ wƻƭŀƴŘ aASSÉ, beau-frère de M BESSSÉ, tonnelier rentré à la scierie LANDRÉ 

Rue principale : 

 4 - Maréchal-ferrant : Augustin MARTEAU 

MARTEAU Augustin 1895 Bléré cdm maréchal 

PINON Renée 1897 Francueil é   

MARTEAU Eliane 1930 Athée fe   

 

4 ς Augustin MARTEAU le maréchal-ferrant 

!ǳƎǳǎǘƛƴ a!w¢9!¦Σ ƴŞ Ŝƴ муфр Ł .ƭŞǊŞ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ƳŀǊŞŎƘŀǳȄ Řǳ ōƻǳǊƎΦ  

Il est marié à Renée PINON née en 1897 à Francueil.  

Il est titulaire de la médaille de la Victoire et de la médaille Commémorative après avoir été mobilisé 

Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ durant toute la campagne 1914-1918. 

{ŀ ŦƛƭƭŜ hŘŜǘǘŜΣ ǘƛŜƴǘ ǳƴ ǎŀƭƻƴ ŘŜ ŎƻƛŦŦǳǊŜ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΦ 
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5 café-coiffeur Georges et Odette GERMAIN 

GERMAIN Georges 1912 Athée cdm coiffeur-café 
prisonnier de 
guerre 

5 - Café-coiffeur GERMAIN 

 

Georges GERMAIN, né en 1912 à Athée est cafetier-coiffeur en face du presbytère. 

Il fait son service au 3ème Régiment de zouave et part en Algérie. Il est rappelé 14 RTA le 26/8/1939. 

Lƭ Ŝǎǘ Ŧŀƛǘ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ ƭŜ му Ƨǳƛƴ мфпл Ł Iŀ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩhǊΦ aŀƛǎ ƛƭ ǊŞǳǎǎƛǘ Ł ǎΩŞǾŀŘŜǊ Ŝǘ Řƻƛǘ ŘƻƴŎ ǊŜǎǘŜǊ ŎŀŎƘŞ en 

zone libre durant le reste de la guerre. {ŀ ŦŜƳƳŜ hŘŜǘǘŜ ƭΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴΦ 

  

6 Boucherie Edouard VALLET , 10 rue Principale 

6 ς Boucherie Edouard VALLET 

 

Edouard VALLET, né en 1886 à Paris et marié à Marguerite VINCENT, née à Athée en 

1888 est un des deux bouchers du bourg.  

Il a été combattant de la guerre 14-18 et nous a laissé 500 lettres écrites pendant la 

ƎǳŜǊǊŜ Ł ǎŀ ŦŜƳƳŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŘŜǳȄ ŦƛƭƭŜǎΦ 5ΩŀōƻǊŘ ōƻǳŎƘŜǊ Ł ƭΩŀǊƳŞŜΣ ƛƭ ŀ ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘŞ 

mêlé aux combats et blessé en juillet 1918. 

 

VALLET Edouard 1886 Paris cdm boucher 

VINCENT Marguerite 1888 Athée é   

 

Combattant 14-18, Edouard Vallet, blessé en 1918, nous a laissé 500 lettres adressées à sa femme (voir récit 

Athée en 14-18) 

7  Epicerie GALICHER, 12 rue Principale 

GALICHER Albert 1886 Athée cdm menuisier   

DELALANDE Marguerite 1884 St Romain (86) é épicière   

GALICHER Claude 1916 Athée fs menuisier PG 

 

7 ς Epicerie GALICHER 

 

Marguerite GALICHER, née DELALANDE en 1884 à saint Romain (86), tient une des deux épiceries face à 

ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ƳŀǊƛŞŜ Ł !ƭōŜǊǘ D![L/I9wΣ ƴŞ Ł !ǘƘŞŜ Ŝƴ муус Ŝǘ ƳŜƴǳƛǎƛŜǊ ŎƻƳƳŜ ǎƻƴ Ŧƛƭǎ /ƭŀǳŘŜΦ 

Claude GALICHER, le fils, est brigadier trompette au 73 RA. Il est fait prisonnier le 19 juin 1940 à Saint Valéry 

en Caux. Interné au stalag XI A, matricule 12.517, il est libéré le 18 avril 1945. 

 

8 petite épicerie- rouennerie de Cécile GERMAIN, 14 rue Principale 

ROUSSEAU Vve VINCENT Louise 1863 Athée cdm   

GERMAIN Albert 1879 Athée cdm tonnelier 

HUET Cécile 1888 Le Liège é commerçante 
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8 ς Epicerie-rouennerie de Cécile GERMAIN 

 

Cécile GERMAIN, née en 1888 au Liège, tient la petite épicerie-ǊƻǳŜƴƴŜǊƛŜ ŦŀŎŜ Ł ƭΩŞƎƭƛǎŜ . 

Son mari, Albert GERMAIN, né en 1879 à Athée est un combattant 14-18, intoxiqué, Médaille Militaire. Cité 

le 31/8/1917 : « Excellent soldat, a assuré très bravement et malgré de violents bombardements son service 

de Ǉƭŀƴǘƻƴ Ł ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƭŜǎǎŞǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŀǘǘŀǉǳŜǎ Řǳ мм ŀǳ но ŀǾǊƛƭ мфмтΦ » Croix de Guerre avec 

étoile de bronze, Croix du Combattant. 
Nota Υ ǊƻǳŜƴƴŜǊƛŜ Ŝƴ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ ǘƛǎǎǳǎ ŘŜ wƻǳŜƴ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǾŜƴŘ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ǘƛǎǎǳǎ ƻǳ ǾşǘŜƳŜƴǘǎΦ 

 

9 impasse : Menuiserie GALICHER, 16 rue Principale 

 

10 place de la Mairie : boucherie MORIN, 7 bis place de la mairie 

RICHETTE Vve MORIN Gabrielle 1880 Tours cdm bouchère 

MORIN Fernand 1908 Athée fs boucher 

DAVAINE Juliette 1907 Athée é bouchère 

MORIN Robert 1926 Athée fs   

 

10 ς Boucherie MORIN 

 

La boucherie Morin est tenue par Fernand MORIN, né à Athée en 1908 et marié à Juliette DAVAINE, née à 

Athée en 1907. 

Fernand MORIN fait son service au 80 RI de novembre 1928 à octobre 1929. Il est rappelé le 15/9/40 à la 

ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ōƻǳŎƘŝǊŜΦ Lƭ ŎƛǊŎǳƭŜ Ł ±ŀƭƭŜǊŀƴƎŜΣ aƻǊƘŀƴƎŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ {ƻƳƳŜ Ŝǘ ƭΩhƛǎŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ƭƛōŞǊŞ Ł CŀǊƻǳ 

dans lΩ!ǾŜȅǊƻƴ ƭŜ нрκсκмфплΦ 

 

Fernand MORIN, le boucher 

 

pose sur cette carte postale 

 

de la rue principale 

 

avec vue sur le café-hôtel de la Place  

 

tenu par Emile OUCHET. 
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11 Henri QUESNEAU : charron, 5 place de la mairie 

QUESNEAU Henri 1908 Saché cdm charron 

LANDRE Mathilde 1908 Athée é ménagère 

QUESNEAU Christian 1932 Athée fs   

RENAULT Ulysse 1889 Vaulebis pensionnaire clerc de notaire 

TAUPIN André 1912 Champ mouton cdm clerc de notaire 

 

 

11 ς Henri QUESNEAU, charron 

 

La Maisonnée comprend Henri QUESNEAU, charron né en 1908 à Saché, sa femme Mathide LANDRÉ, née à 

Athée en 1908, leur fils Christian, né en 1932 et deux pensionnaires clercs de notaire : Ulysse RENAULT et 

André TAUPIN. 

Henri QUESNEAU est rappelé du 3/9/1939 au 27/5/1940 au Bataillon ŘŜ ƭΩ!ƛǊ млф Ǉǳƛǎ ŀŦŦŜŎǘŞ ǎǇŞŎƛŀƭ 

comme électricien. 

 

12 bureau de poste avant 1936 

 

13 école de garçon Υ м ŎƭŀǎǎŜ ǳƴƛǉǳŜ ŀǳ w5/Σ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ 

wǳŜ ŘŜ ƭΩ!ǊŎƘŜ : 

14 aŀƛǎƻƴ ŘŜ WǳƭŜǎ /I!at9!¦·Σ Ƴŀœƻƴ Ŝǘ ŞǇƛŎŜǊƛŜ ŘΩLǊƳŀ /ƘŀƳǇŜŀǳȄΣ с ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ 

CHAMPEAU Jules 1894 Athée cdm maçon 

SERVAIS Irma 1900 Athée é épicière 

CHAMPEAU Arsène 1920 Athée fs apprenti maçon 

CHAMPEAU Fernande 1922 Athée fe apprentie couturière 

GAUME Adèle 1880 Courçay bm   

 

 

14 ς Epicerie ŘΩLǊƳŀ /I!at9!¦· 

 

Jules CHAMPEAUX, né en 1894 à Athée, a été caporal au 113 RI durant la Grande Guerre. Il a été cité à 

ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ wŞƎƛƳŜƴǘ : « aƛǘǊŀƛƭƭŜǳǊ ŎƻǳǊŀƎŜǳȄ Ŝǘ ǘǊŝǎ ƳŞǊƛǘŀƴǘ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǎƛƎƴŀƭŞ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ 

campagne et en particulier les 15 et 16/12 par sa belle tenue au combat. » Croix de Guerre, Croix du 

Combattant. 

Sa femme Irma tient une épicerie qui est aussi ambulante avec son cheval. 

!ǊǎŝƴŜ /I!at9!¦· Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇŀǎǎŜǳǊǎ ŘΩ!ǘƘŞŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΦ Lƭ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǎƻƴ ŀŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŜǾǳŜ 

ERIL n°5. 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
 

Jules Champeaux 
Irma Champeaux 
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15 Moulin à farine du grainetier Arsène POITEVIN et graineterie, 1 impasse de la mairie 

POITEVIN Arsène 1910 Athée cdm Grainetier PG 

BOISSE Simone 1911 Athée é     

POITEVIN Michel 1934 Athée fs     

POITEVIN William 1935 Athée fs     

 

15 - Moulin et graineterie Arsène POITEVIN 

 

Arsène POITEVIN, né en 1910 à Athée, est rappelé le 2/9/1939 au dépôt du Génie 38. Il est fait prisonnier le 

20/06/1940 à Toul. Interné au frontstalag 180 à Amboise sous le matricule 5475, il est libéré le 1/10/1942.  

Lƭ ŘŜǾƛŜƴǘ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ Řǳ /ƻƳƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŀƛŘŜ ŀǳȄ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ǘƘŞŜ-sur-Cher dès son retour en 

octobre 1942. 

En 1936, il vit dans la maison avec sa femme Simone BOISSÉ, née à Athée en 1911 et ses deux fils Michel, 

né en 1934 et William né en 1935. 

 

16 tailleur : Elphège BESNOU 

 

BESNOU Elphège 1879 Soligny cdm tailleur 

LANOS Augustine 1877 Craon é aide-tailleur 

BESNOU Marcelle 1913 Athée fe aide-tailleur 

 

Elphège, Ansbert, Arsène BESNOU est né le 30/12/1879 à Soligny la Trappe Řŀƴǎ ƭΩhǊƴŜΦ Lƭ ǎΩŜǎǘ ƳŀǊƛŞ Ł 

Laval en 1904 avec Augustine LANOS, née le 15/218/78 à Craon. Il est arrivé à Athée en 1912. Il est rappelé 

ŀǳ тл wL¢ ƭŜ сκуκмфмп Ŝǘ ǇŀǎǎŜ ŀǳ ммр wL¢ ƭŜ нтκоκмфмтΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀŦŦŜŎǘŞ Ł ƭΩŀǊƳŞŜ ŘΩhǊƛŜƴǘ Řǳ млκпκмфмт ŀǳ 

10/2/1919. 

17 épicerie de Mme GUERINEAU 

 

GUERINEAU René 1874 Loches cdm maçon 

LALLIER Mathilde 1891 Septfonds é épicière 

 

René GUERINEAU est rappelé au 66 RIT le 7/8/1914. Caporal, il est démobilisé le 29/1/1919. 

 

18 maison de Mme BONDON, brodeuse et repasseuse de bonnets tourangeaux, tient lieu de mercière, 

4 place de la mairie 

 

BONDON Florentin 1867 Marcilly-en-Gault cdm garde-champêtre   

RABOTIN Jeanne 1872 Truyes é brodeuse   

BONDON Raymond 1900 Santhenay fs ajusteur décédé 1939 à 39 ans 

BONDON Luc 1926 St MlB fs     

 

Raymond BONDON est engagé volontaire pour 3 ans en août 1918 aux équipages de la flotte. Il est envoyé à 

Beyrouth du 12/7/1919 au 5/4/1921. 
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19 épicerie-rouennerie de Mme LECOMTE, 6 place de la mairie 

veuve de Léon LECOMTEΣ ƳƻǊǘ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝƴ мфмт Řŀƴǎ ƭΩ!ƛǎƴŜΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƛǘŞ ǇŀǊ 9ŘƻǳŀǊŘ ±ŀƭƭŜǘ 

20 régie tenue par Raymond RAIMBAULT, 10 place de la mairie 

RAIMBAULT Raymond 1886 Athée cdm régie 

POITEVIN Hélène 1894 Athée é   

RAIMBAULT Suzanne 1919 Athée apprenti couturière 

 

wŀȅƳƻƴŘ w!La.!¦[¢Σ ŘΩŀōƻǊŘ ǊŞŦƻǊƳŞ ǇƻǳǊ ǊƘǳƳŀǘƛǎƳŜǎΣ Ŝǎǘ ǊŀǇǇŜƭŞ Ŝƴ ŦŞǾǊƛŜǊ мфмр Ŝǘ ŘŞƳƻōƛƭƛǎŞ ƭŜ 

17/1/1919. 

21 THIOU, cordonnier, 26 rue Principale 

THIOU Edouard 1886 Athée cdm cordonnier 

 

Edouard THIOU Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǊŞŦƻǊƳŞ Ǉǳƛǎ ǊŀǇǇŜƭŞ au 66 RI en février 1915. Il est blessé en août 1915 et fait 

prisonnier en juin1918. 

22  Docks du Centre tenus par Armantine POITEVIN 

POITEVIN Vve BESNARD Armantine 1877 Athée cdm cultivatrice 

BESNARD Kléber 1911 Athée fs maréchal 

BESNARD Gaston 1902 Athée fs cultivateur 

 

 

 

 

 

 

 

!ŘƻƭǇƘŜ .9{b!w5Σ ƭŜ ƳŀǊƛ ŘΩ!ǊƳŀƴǘƛƴŜΣ ŀ Ŧŀƛǘ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ мп-18 au 66 RI. 

Son fils Kleber, mobilisé au 38 RG en 1939 est embarqué à Dunkerque. Il nous a laissé un remarquable 

journal de guerre. 

23 - Rue de la Fontaine : Ferme 1 : Raymond AVENET 

AVENET Raymond 1890 Athée cdm cultivateur   

GAUME Renée 1897 Athée é cultivatrice   

AVENET Jean 1921 Athée fs     

AVENET Marcelle 1924 Athée fe     

GAUME Jean 1863 Athée bp cultivateur   

COURAULT Victorine 1867 Athée bm cultivatrice   

HOURDEBAIGS Raymond 1904 Sauvelade domestique cultivateur PG 

 

  

  

 

 

POITEVIN Léonie dite Armantine 
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23 ς La ferme de Raymond AVENET 

Raymond AVENET exploite une ferme comprenant 20 hectares de culture et 1,3 ha de vignes. Il possède 3 

chevaux. En 1942, il produit : 2 мул ǉǳƛƴǘŀǳȄ ŘΩŀǾƻƛƴŜΣ олл ǉǳƛƴǘŀǳȄ ŘΩƻǊƎŜΣ сус ǉǳƛƴǘŀǳȄ ŘŜ ǇŀƛƭƭŜ Ŝǘ прл 

quintaux de fourrage. Il déclare pour les impôts 1 рлл ƪƎ ŘŜ ǇƻƳƳŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜΣ млр ƪƎ ŘΩƘŀǊƛŎƻǘǎ Ŝǘ фпл 

ǆǳŦǎΦ 

RaymonŘ !±9b9¢ ŀ ŞǘŞ ƳƻōƛƭƛǎŞ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Řǳ нκуκмфмп ŀǳ мсκуκмфмфΦ Lƭ Ŝǎǘ ǊŀǇǇŜƭŞ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƭŜ 

2 septembre 1939 au CM Infanterie 92 et renvoyé dans ses foyers le 28 octobre 1939. 

Raymond HOURDEBAIGT est soldat au 413e Pionniers. Prisonnier, il est interné au stalag III B matricule 

56.310. Il vit maritalement avec Batista CROIX. 

24 - Marius COUTIN : maréchal-ferrant, 34 rue Principale 

COUTIN Marius 1900 Verdun cdm maréchal 

DESOUCHES Emilienne 1899 Tauxigny é couturière 

COUTIN Maurice 1923 Tauxigny fs   

COUTIN Odile 1930 Athée fe   

 

Marius COUTINΣ ƴŞ Ł ±ŜǊŘǳƴ Ŝƴ мфллΣ Ŝǎǘ ƛƴŎƻǊǇƻǊŞ ŀǳ ну w5 Ŝƴ ƳŀǊǎ мфнлΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀŦŦŜŎǘŞ Ł ƭΩŀǊƳŞŜ Řǳ wƘƛƴ 

du 9/5/1921 au 16/6/1921. 

25 élevage de poulets de M René BESSÉ 

 

26 Edmond HOGUET : courtier en vin, 50 rue Principale 

HOGUET Léon 1894 Civray/Cher cdm courtier 

PASTIER Georgette 1897 Athée é   

HOGUET Ginette 1929 Athée fe   

PASTIER Constant 1869 Athée bp cultivateur 

 

Leur fils Gabriel est le fondateur des Ailes Tourangelles 

27 mécanicien agricole : Marcel AVENET dit Gilot 

 

 

 

 

 

 

AVENET Marcel 1900 Athée cdm mécanicien   

BERTHELOT Georgine 1902 Athée é     

AVENET Micheline 1930 Athée fe     

AVENET Marcelle 1920 Athée fe     

AVENET Shirley 1935 Athée fe     

AVENET James 1938   f   décédé en 1939 à 1 an 

LAIDET Auguste 1915   ouvrier mécanicien   

BRUN Joseph 1921 Chambourg apprenti mécanicien   

 

9 ouvriers : dont Jacques RENAULT, chauffeur de car avec une jambe de bois 

2

4 
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28 distillerie 

 

29 Hilaire BESNARD, cocassier ou coquetier, marchand de volailles 

 

BESNARD Hilaire 1899 Athée cdm coquetier 

AVENET Thérèse 1899 Athée é   

BESNARD Suzanne 1923 Athée fe   

BESNARD André 1927 Athée fs   

BESNARD Geneviève 1934 Athée fe   

 

Hilaire BESNARD est mobilisé au 102 RAL le 21/4/1918. Il est ŀŦŦŜŎǘŞ Ł ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ 

rhénans du 24/10/1919 au 18/6/1921. 

 

30  bourrelier : M BROCHARD n°37 

 

31 sabotier : M VALOIS, impasse des huileries 

 

32 - Ferme 2 : ferme Henri ROGUET 

ROGUET Henri 1857 Athée cdm cultivateur 

PILLAULT Célina 1859 Azay/Cher é   

VOLANT François 1877 Athée gendre cultivateur 

ROGUET Blanche 1880 Athée é   

VOLANT Henriette 1903 Athée fe   

VOLANT François 1929 Blois pfs   

DELABARRE Joseph 1911 St Branchs ouvrier PG 

HUGUET Lucienne 1913 Athée gagiste cultivatrice 

 

32 ς Ferme de François VOLANT 

 

Francois VOLANT exploite une petite propriété de 3 hectares de culture et 2,58 ha de vignes. Il possède 1 

cheval. 

En 14-18, François VOLANT est sergent au 18 BCP. Il est cité le 2/10/1917 : « DǊŀŘŞ ŞƴŜǊƎƛǉǳŜΣ ǎΩŜǎǘ ǎƛƎƴŀƭŞ 

à plusieurs reprises par son courage, notamment en août 1917 en accomplissant après, une attaque des 

missions spéciales dans les premières lignes à travers les tirs de barrage. » Croix de Guerre avec étoile de 

bronze  

Son frère, Jules, brigadier au 5ème Régiment de Hussards, est lui aussi cité pour sa bravoure mais finira par 

être inapte pour troubles psychiques, psychasténie et dépression. 

Son ouvrier, Joseph DELABARRE, rappelé le 2 septembre 1939 au 8 RCC, est fait prisonnier le 31/5/1940 à 

Lille. Il est interné au stalag I A et rapatrié le 30/7/1945. 

 

33 - Cordonnier HARDOUIN Gabriel surnommé Bibille 

HARDOUIN Gabriel 1910 Athée cdm bourrelier   

HARDOUIN Elie 1912 Athée frère journalier PG 
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Gabriel HARDOUIN a été réformé en 1934 pour lésion tuberculeuse. 

Elie HARDOUIN, soldat au 3 AM 135 a été fait prisonnier le 6/6/1940. Il est interné stalag XVII B et rapatrié 

le 16/5/1945 

34 -  Réparateur de vélos M et Mme BERTHELOT, 8 rue de la Résistance 

BERTHELOT Edmond 1895 La Croix cdm serrurier 

DAVEAU Clémence 1881 Bléré é   

RENAULT Jacques 1899 Chinon ouvrier mécanicien 

 

Edmond BERTHELOT ŀ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ƳƻǊǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƻƛǎ Ŝƴ мфппΦ hƴ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŞǘŞ ŀōŀǘǘǳ ǇŀǊ ƭŜǎ CCLΦ Il 

est pourtant homologué FFI sur le site mémoire des hommes. 

35- Hôtel du laboureur avec salle de bal, 6 rue de la résistance 

CHOTARD Vve LANDRE Gabrielle 1883 Athée cdm café 

MONMOUSSEAU Vve CHOTARD Clarisse 1854 Athée m   

DEBORD Angel 1908 Quinsou gendre maçon 

LANDRE Thérèse 1912 Athée é   

 

36  - Emile OUCHET : hôtel de la place avec salle de bal et tonnelier, 7 rue principale 

OUCHET Emile 1907 Athée cdm tonnelier FFI 

BARBIER Germaine 1902 Epeigné é cafetière   

 

Emile OUCHET est réformé pour maladie nitrale en juin 1932 et janvier 1940 mais déclaré bon pour le 

service en avril 1940. Il est affecté au dépôt de chars 501 le 30/4/1940 et démobilisé le 27/7/1940. Il est 

homologué FFI sur le site Mémoire des Hommes.  

37 - Rue principale : André ALLION, coiffeur 

ALLION Vve DELALANDE Bérangère 1893 Athée cdm couturière 

ALLION André 1926 Athée fs coiffeur 

DELALANDE Jean 1933 Paris pfs   

DELALANDE Jacques 1935 Paris pfs   

 

38  - Boulangerie coopérative 

BOUCHER Désiré 1901 Chat. La Vallière cdm boulanger 

FLEURINET Lucienne 1902 Charnay é   

BOUCHER Claudette 1927 Tours fe   

BOUCHER Arlette 1929 Tours fe   

BOUCHER Guy 1932 Athée fs   

BOUCHER Marie Noëlle 1936 Athée fe   

JARNAT Marcel 1915 Cambon ouvrier boulanger 

NAIL Jeanne 1911 Villedieu gagiste boulanger 

 

Désiré Boucher, soldat au 9 COA, est au Maroc en guerre du 22/4/1922 au 24/11/1922. Il est rappelé une 

seule journée au CR Hippo n°12 du 9 au 10/9/1939.  
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39 - entreprise de maçonnerie LEBATTEUX 

 

LEBATTEUX Roland 1907 Athée cdm maçon décédé 1937 à 30 ans 

HARDOUIN Madeleine 1908 Athée é couturière   

LEBATTEUX Roland 1920 Athée fs     

LEBATTEUX Chantal 1929 Athée fe     

LEBATTEUX Colette 1927 Athée fe     

 

40 - distillerie 

 

41 - huilerie Auguste LEGEARD   

 

LEGEARD Auguste 1873 Athée cdm cultivateur   

BONDONNEAU Vve LEGEARD Madeleine 1853 Athée m   décédée 1937 à 84 ans 

 

Auguste LEGEARD dit Lepape était le sonneur de cloche. Il est très connu des enfants du village pour sa 

distribution de tourteaux de distillation lancés dans la rue au milieu du crottin de cheval, tourteaux qui 

ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ƭŜ ǊŞƎŀƭ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΦ 

42  ferme MARTIN 

MARTIN André 1870 Athée cdm cultivateur   

THOREAU Maria 1874 Bléré é cultivatrice   

MARTIN Julienne 1897 Athée fe couturière   

MARTIN Albert 1905 Athée fs cultivateur PG 

MARINIER Germaine 1913 Athée é cultivatrice   

MARTIN Michel 1930 Athée fs     

 

42 ς CŜǊƳŜ ŘΩ!ƭōŜǊǘ a!w¢Lb 

 

Albert MARTIN exploite une 10 hectares en culture et 2,05 ha en vignes. Il possède 2 chevaux. 

Il produit en 1942 Υ умл ǉǳƛƴǘŀǳȄ ŘΩŀǾƻƛƴŜΣ орл ǉȄ ŘŜ ǇŀƛƭƭŜ Ŝǘ мрл ǉȄ ŘŜ ŦƻǳǊǊŀƎŜΦ Lƭ ŘŞŎƭŀǊŜ рлл ƪƎ ŘŜ 

pommes de ǘŜǊǊŜΣ ор ƪƎ ŘΩƘŀǊƛŎƻǘǎ Ŝǘ птл ǆǳŦǎΦ 

 

 

En 14-18, André MARTIN a été rappelé au 135 RI du 07/04/1915 au 08/07/1917. Il a ensuite été détaché 

agricole à Athée.  

En 39-45, Albert MARTINn est rappelé au 435 pionniers le 09/09/1939. Il est fait prisonnier sans ǉǳΩƻƴ 

connaisse les détails de son internement. Il avait été appelé pour son service militaire au 24 RI le 

10/05/1925. Il est alors affecté au Levant du 31/10/1926 au 08/11/1926 et reçoit la Médaille de Syrie Cilicie. 
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43 garage du corbillard 

Croquemorts : Joseph GERBIER, Denis LEBRETON, Ambroise MEIGNANT. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

délibération du Conseil Municipal du 16/3/1944 
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Les surnoms sont fréquents à Athée :  

Les surnoms à Athée   origine 

Petit Duc Serge AVENET de Bono 1883-  frère d'Hélène NAIL 

Caporal Eugène Olivron de Grandlay 1854-    

Stanfan Désiré BESSE 1904-   

.ƻǳƛƭƭƛ ŘŜ ōǆǳŦ Rémi POITEVIN 1891-1957 une séance de battages 

Chapiau chaud Gustave POITEVIN 1885-1958 enfant s'emportant facilement 

La Pape Auguste LEGEARD 1873- sonneur de cloches 

Pissevinaigre Eugène POITEVIN 1887-1975 enfant grincheux 

Le petit nain un LUNAIS à Bono François ou Joseph    

Pitence Emile LUNAIS 1885-   

Chikerdi Fernand POITEVIN 1896-1962 enfant malingre 

La biroune Georgette AVRIN femme Poitevin 1909- 
la famille AVRIN de Beigneux 
s'appelait les BIROUNE 

Gilot Marcel AVENET 1900-   

EliPaul  Elie HARDION     

La verdure MARINIER     

La mouvette Emile LUNAIS à Bono     

L'espargotte Louise ?     
Le bavasse 
La Dépêche  Mme NAIL    porteuse du journal 
Bas blanc 

Les citrouillards  Famille GERBIER à Gatinelle     

Brise rosée Toussaint POITEVIN dit Marcel 1875-1927   

Fripe Douzi Adolphe BESNARD 1837-1872   

La gueule en or Henri BESSE 1879-   

bibille Gabriel HARDOUIN 1910-   

 

. 
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Annexe 2  : recensement de la population de 1936 (1  013 habitants)  

Ont été ajoutés les naissances, mariages et décès de 1936 à 1939 ǊŜƭŜǾŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜƎƛǎǘǊŜ ŘΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭΦ 

 

Répartition par hameau :  

 

 

 

Légende : cdm chef de ménage PG prisonnier de guerre

é épouse homologué résistant

fe fille STO en Allemagne

fs fils NOM mobilisé 39-40

bp beau père

bm belle mère

pfe petite fille

pfs petit fils

Maisons Ménages Individus

Bourg 71 80 225

Bono, Caillaudière 19 26 88

Gatinelle, Fiale, Petit Vau 10 13 39

Maison Rouge, Vallé 6 6 21

Grandlay, l'Aubinière 7 8 22

Le May, Beauregard, Bussières 13 15 50

Chesnaye, Martigné 10 11 41

Jarrie, Chandon, Nitray 30 30 95

Voie Creuse, Beigneux 30 30 86

la Chênelle, les Gerbiers 8 11 27

Brosse Pelée, Pinonnerie, Gâche 12 14 28

Bouzay, Tuyau, Tubois, Quellerie 11 12 41

Breuil, la Boulaye, Ferrière 5 5 26

Lotière, Martinière, Mistinière, Bel Air

Petit Village

Grd Village, Gangnerie, Vigneau, 

Goubinerie

Brandon, Blomerie, Erable, Deumerie 6 8 29

Champlong, Cantines 9 11 29

Bréviande, Givry, Volandrie,

Bois Bidault

Moulins, Beaulande, Sciasserie

Touche Morin, Beaudrouze, Belle Vue

Chôme d'Ormeau

288 325 1 013

8 8 29

Lieu

9 9 32

s
e
ct

io
n

 N
°2

s
e
ct

io
n

 N
° 

1
s
e
ct

io
n

 N
°3

11 12 40

13 16 65
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Annexe 3  : parcours de combattants  par liste alphabétique  

/Ŝ ǊŜƭŜǾŞ ŘŜ нсл ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭŀ ǇǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩşǘǊŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦΦ 

Il est le fruit de recherches dans les registres matricules à partir du recensement 1936. Ces registres matricules sont 

consultables en salle de lecture des archives départementales. 

Certains registres me sont restés inacessibles faute de renseignements suffisants sur le lieu du Conseil de Révision ou 

ǇŀǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƴǳƳŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎΦ 

  

Légende : combattant 14-18

Prisonnier de Guerre

mobilisation 39-40

armée du levant

occupation des pays rhénans

chantiers de jeunesse

blessé

reconnu FFI
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Athée sur Cher : parcours de combattants 1939 -1940 liste non exhaustive

Date Lieu incorporé régiment démob rappelés démob père Taille I

1 ADAM Georges 24/09/1906 Chisseaux Volandrie cultivateur 1850 10/11/1926 9 BCP 14/04/1928soldat prisonnier à Moncornet le 15/5/1940, interné stalag XIII A, rapatrié 18/5/1945 04/09/1939 435 pionniers18/05/1945 Léon PELLE Rosalie 1,55 2

2 ADAM Gérard 18/03/1917 Chisseaux 924 29/10/1937 501 chars 14/08/1940soldat incorporé au 501 char le 29/10/1937, démobilisé 14/8/1940 29/10/1937 501 chars 14/08/1940 Léon PELLE Rosalie 1,62 2

3 ADAM Julien 19/08/1918 Chisseaux cultivateur 872 15/10/1938 6 RG 28/03/1941soldat rappelé du 20/3/1945 au 20/8/1945 15/10/1938 6 RG 28/03/1941 Léon PELLE Rosalie 1,68 2

4 ADAM René 10/10/1915 Chisseaux Orbigny cultivateur 1362 20/10/1935 1 RIC 27/08/1937soldat prisonnier le 4/6/1940 à Dunkerque, interné stalag X A, rapatrié 29/5/1945 27/11/1939 DI 51 29/05/1945 ? ? 1,54

5 ALLARD Robert 11/09/1904 Athée école d'agriculture1181 10/11/1925 64 RA 14/03/1927brigadier au Maroc du 30/11/1925 au14/3/1927 décédé le 14/5/1932 à Bamako (Soudan) Gaston DREUX Blanche 1,71 4

6 AMIRAULT Maurice 03/12/1912 Athée Martigné cultivateur 2049 16/04/1934 28 RG 06/07/1935soldat prisonnier le 23/6/1940 à Toul, interné stalag VI A, rapatrié 25/4/1945 02/09/1939 38 RG 25/04/1945 1,66 3

7 ANGIBAULT Charles 09/07/1913 Azay/Cher Ferrières cultivateur 2057 19/10/1934 46 RI 12/10/1935soldat prisonnier le 18/6/1940 à Sens, stalag II E, rapatrié13/5/1945 27/08/1939 46 RI 13/05/1945 Augustin ROCHARD Sophie 173 3

8 ANGOT Bernard 06/06/1913 Le Havre 880 non retrouvé infanterie

9 ARCHAMBAULTHenri 24/12/1900 St Georges (41)La Quellerie cultivateur 762 04/10/1920 9 ETEM 01/09/1921soldat rappelé au 9 ETEM le 4/3/1940 04/03/1940 9 ETEMaffecté spécialAlbert PAGET Louise 1,59 3

10 AUBRY Louis 14/09/1906St Denis des MontsBourg cultivateur 1855 10/11/1926 20 RA 14/04/1928Mdl rappelé le 7/9/1939 07/09/1939 dépôt I 92 Georges DUBOSC Angèle 1,62 3

11 AUBRY Maurice 22/09/1910 St Denis (Eure) cultivateur 2120 15/10/1930 24 RI 14/10/1931soldat prisonnier le 21/6/1940 à Charme, interné stalag II A, rapatrié 12/5/1945 1939 24 RI 12/05/1945 Georges DUBOIS Euphrasie 1,74 2

12 AUZANNEAU William 28/05/1920 Ambillou Bono boulanger 1582 04/11/1937 flotte 04/11/1942marin engagé volontaire 5 ans en 1937 dans la marine 04/11/1937 flotte 04/11/1942 Arthur VOISINE Berthe 1,65

13 AVENET Albert 25/10/1905 Athée Champlong cultivateur 1163 10/11/1925 46 RI 20/04/1927soldat rappelé le 4/9/1939 04/09/1939 22 BOA François SAUGER Désirée 1,71 2

14 AVENET Hilaire 25/09/1902 Athée Bono cultivateur 459 10/05/1924 131 RI 25/04/1925soldat réformé en 1925 pour pleurésie réformé François VIAU Silvine 1,58 3

15 AVENET Jean 14/08/1902 Athée cultivateur 460 01/11/1922 49 RA 06/11/1923soldat rappelé au 91 RR 27/08/1939 91 RR Jean HARDION Marie 1,63 3

16 AVENET Marcel 28/12/1900 Athée Bourg mécanicien exempté exempté exempté

17 AVENET Marcel 12/10/1913 St MlB Chandon cultivateur 2059 exempté soldat appelé 10/2/1940 DA 421, réformé 21/5/1940 pour souffle systolique, FFI du 3/7/1944 au 1/9/1944 10/02/1940 DA 421 21/05/1940 Marceau GUESTAULT Estelle 1,57 2

18 AVENET Maurice 30/09/1902 Athée Nitray cultivateur 461 13/11/1922 49 RA 07/05/1924soldat au Levant du 7/1/1923 au 27/3/1924 10/02/1940 22 COA 01/08/1940 Jean PAUMIER Célina 1,63 3

19 AVENET Roger 15/08/1906 Athée Le May cultivateur 1856 10/11/1926 29 RD 17/04/1928soldat démobilisé le 10/8/1940 09/09/1939 dépôt A 2510/08/1940 François VIAU Silvine 1,69 2

20 AVRIN Emile 28/02/1906 Azay/Cher Nitray cultivateur 645 10/05/1926 8 RZ 04/06/1927soldat Algérie 1926-1927, réformé 1927 pour tuberculose, prisonnier le 27/6/1940 (Marne), interné frontstalag 180, évadé 25/01/1940 dépôt I92 évadé Emile ROCHERERAUEmilienne 1,55 2

21 AVRIN Marcel 01/09/1903 Civray/Cher Civray cultivateur 347 13/11/1923 33 RA 28/04/1925soldat rappelé au 141 RAL le 7/9/1939 07/09/1939 141 RAL 01/08/1940 Louis COMMENCAISAmbroisine 1,71 3

22 AVRIN Raymond 19/11/1911 Athée épicier 1896 22/10/1932 22 SIM 05/10/1933soldat capturé le 17/6/1940, interné au camp d'Ersigny, libéré le 23/1/1941 04/09/1939 22 SIM 23/01/1941 Auguste DESNOUES Marie 1,62 3

23 AVRIN Roger 26/03/1908 Athée Athée cultivateur 670 10/11/1928 1 GCC 29/03/1930soldat rappelé 2/9/1939 02/09/1939 CMC 61 25/07/1940 Auguste DESNOUES Marie 1,62 2

24 BADIER Calixte 05/08/1910 Bléré Grandlay cultivateur 2056 exempté exempté pour pleurésie et faiblesse irrémédaible exempté Ernest CHAUVEAU Philomène 1,77 2

25 BARRAULT Ernest 21/08/1903 Truyes Bois Bidault  789 10/05/1926 1 RIC 30/10/1926soldat prisonnier Stalag IV A 02/09/1939 dépôt train9 Etienne FILLON Flavie 1,57 2

26 BARREAU Fernand 21/10/1911 Athée La Chênelle cultivateur 1900 15/10/1932 103 RAL 15/10/1933soldat prisonnier le 19/6/1940 au Mans, interné Stalag VIII A, libéré 15/4/1945 02/09/1939 121 RAL 15/04/1945 François BONDONNEAUfrançoise 1,63 2

27 BARREAU Marcel 06/12/1902 Athée Chandon cultivateur 463 10/05/1924 1 RIC 28/04/1925soldat au Maroc en guerre réformé 1925, fracture du fémur Silvain BLONDEAU Emilie 1,58 3

28 BARRIER Charles 10/08/1911 Azay/Cher Bourg maçon 1901 15/10/1932 22 COA 05/10/1933soldat rappelé du 13/9/1939 au 27/7/1940 13/09/1939 27/07/1940 Pierre SELLIER Mélanie 1,62 2

29 BEAU Roger 13/09/1907 jardinier 1782 10/11/1927 135 RI 06/11/1928soldat démobilisé 29/9/1940 03/09/1939 433 Pionniers29/09/1940 Paul PIOT Marie 1,62 1

30 BEAUBOUET Elie 10/7/1895 Athée Athée cultivateur 373 06/09/1916 169 RI 15/09/1919caporal cité 29/08/1939 91 RR Paul BLONDEAU Aimée 1,69 3

31 BERLAND Aimé 25/12/1913 Azay/Cher Athée cultivateur 2062 24/04/1935 23 RIC 03/10/1936soldat prisonnier le 14/6/1940 à Verdun, interné Stalag XVII B, rapatrié le 5/5/1945 29/08/1939 1 RIC 05/05/1945 Désiré ANGIBAULT Marie 1,58 2

32 BERTHAULT Armel 02/04/1911 Souvigny Athée 673 28/04/1932 1 G ouv air 01/04/1933soldat 1/9/1939, n'a pas rejoint, réformé en sept 1939 pour endocardite rhumatismale réformé 1939 Julien AUGER Armantine 1,56 2

33 BERTHAULT Roger 11/10/1906 Cigogné Le May cultivateur 1859 10/11/1926 1 G Av 17/04/1928soldat classé SA pour tachycardie en 1926 10/12/1939 Air 109 06/08/1940 Julien AUGER Armantine 1,62 2

34 BERTHELOT Paul 29/06/1905 Athée bourg mécanicien 1169 17/05/1926 3 RZ 11/04/1905soldat réformé en 1928 pour tuberculose, décédé à Athée le 24/10/1934 réformé 1928 Edmond DAVEAU Clémence 1,68 3

35 BERTIN André 02/08/1910 Truyes Le Vigneau cultivateur 1645 24/10/1931 3 R Av 15/10/1932soldat prisonnier le 26/6/1940 à St Brieuc, interné stalag XII B, rapatrié 17/5/1945 04/09/1939 66 RI 17/05/1945 Alcide NIVET Marie 1,65 2

36 BERTIN Léon 11/4/1894 Athée Athée cultivateur 954 06/09/1916 169 RI 10/09/1919soldat cité 24/09/1939 affecté Ripault11/01/1940 Jean GIROLET Marie 1,61 3

37 BESCHON Camille 20/07/1901 Athée cultivateur 729 exempté exempté exempté Adrien MARQUET Angèle 1,60 2

38 BESCHON Gérard 28/07/1905 Athée Athée cultivateur 1171 exempté exempté pour atrophie infantile des membres inf, décédé à Athée le 27/9/1928 décédé en 1928 Adrien MARQUET Angèle 1,62 2

39 BESCHON Louis 25/08/1909 La Croix Bois Bidault cultivateur 1958 15/10/1930 3 R Av 15/10/1931soldat rappelé le 2/9/1939, renvoyé le 12/11/1939 02/09/1939 renvoyé 12/11/1939 DEQUOIS Louise 1,55 0

40 BESNARD Gaston 16/12/1902 Athée Bourg sans 468 exempté exempté exempté en 1922 pour rachitisme exempté Adolphe POITEVIN Léonie 1,69 1

41 BESNARD Hilaire 03/12/1899 Athée Bourg cocassier 469 21/04/1918 102 RAL 107 RAL soldat occupation des pays rhénans du 24/10/1919 au 25/3/1921 et du 22/5/1921 au 18/6/1921 Adolphe POITEVIN Léonie 1,67 3

42 BESNARD Kléber 24/02/1912 Athée bourg maréchal 677 15/04/1933 8 RG 15/04/1934soldat embarqué à Dunkerque le 31/5/1940, débarqué à Brest 4/6/1940 17/07/1940 Adolphe POITEVIN Léontine 1,66 2

43 BESNARD Robert 16/05/1912 Véretz Chesnelle cultivateur 678 25/10/1933 405 DCA 06/10/1934soldat DCA : Régiment de Défense Contre Aéronefs 03/09/1939 404 DCA Aimé DESOUCHESDAimée 1,69 3

44 BESNOU Auguste 14/09/1903 Laval bourg jardinier 354 10/05/1924 23 RD 07/11/1925soldat désaffecté en 1930 404 DCA Elphège LANOE Augustine 1,65 2

45 BESSE Désiré 27/04/1904 Athée Moulins charretier 203 30/05/1924 14 RT 10/11/1925soldat en Algérie et au Maroc du 21/5/1924 au 15/9/1925 04/09/1939 413 Pionniers Jean AVENET Marie 1,70 2

46 BESSE Marcel 02/04/1906 Bléré Cantines cultivateur 648 10/05/1926 2 RIC 10/11/1927soldat blessé le 27/3/1940 au combat de Dury (Somme), cité, CG 06/09/1939 7 RIC 23/08/1940 Silvain MOLINEAU Léontine 1,68 3

47 BESSE René 08/06/1908 Athée Le Brandon cultivateur 1921 10/11/1928 9 RT 18/02/1930soldat Algérie du 17/11/1928 au 20/2/1930, démobilisé 14/7/1940 27/08/1939 train 9 14/07/1940 Henri GERBIER Clémentine 1,76 2

48 BICHET Marcel 27/11/1906 Athée La Caillaudièrecultivateur 1860 20/10/1926 46 RI 21/01/1927soldat réformé 1927 pour myopie, rappelé et démobilisé le 23/7/1940 02/09/1939 dépôt I92 23/07/1940 Henri GAUTRON Clémence 1,62 2

49 BLONDEAU Emile 09/03/1902 Athée Grandlay cultivateur 392 01/05/1922 20 RA 06/11/1923soldat réformé 1930 pour arthrite réformé 1930 Aimé HARDION Marie 1,65 3

50 BODIER Roger 21/12/1905 Cigogné Bussières cultivateur 1174 12/11/1925 20 RA 20/04/1927soldat prisonnier Stalag XIII A 09/09/1939 141 RAL François DRET Marcelline 1,68 2

51 BODIN Gustave 18/05/1904 Luzillé La Demeurie carrier 206 10/05/1924 95 RI 07/11/1925soldat libéré de toute obligation militaire le 26/9/1938 libéré 1938 Marie BURON Marie 1,65 2

52 BOISSE Gaston 21/04/1902 Athée Brosse Pelée cultivateur 394 14/05/1924 9 BOA 07/04/1905soldat ǊŞŦƻǊƳŞ мфнп ǇƻǳǊ ǎƻǳŦŦƭŜ ŀǳ ŎǆǳǊ 07/01/1940 R 27/03/1940 Honoré BERTRAND Marie 1,74 3

53 BONDON Raymond 02/08/1900 Santenay (41) Bourg ajusteur 782 27/08/1918 Marine 27/08/1921marin engagé volontaire, à Beyrouth du 12/7/1919 au 5/4/1921, décédé le 23/4/1939 à Athée décédé 1939 Jean RABOTIN Anatolie 1,69

54 BONDONNEAUAlbert 11/05/1913 Athée Boulay cultivateur 645 20/10/1934 8 RG 12/10/1935soldat rappelé du 2/9/1939 au 20/8/1940 02/09/1939 38 G 20/08/1940 Léon BERTEAU Olga 1,62 2

55 BONDONNEAUArmand 05/07/1914 Athée Athée cultivateur 1967 15/10/1935 8 RG 01/10/1937soldat rappelé au 38 RG à Montargis 15/09/1939 38 G 20/08/1940 Léon BERTEAU Olga 1,51 2

56 BONISSEAU Gustave 24/09/1911 Athée Athée cultivateur 1908 05/02/1930 Marine 15/06/1932marin prisonnier la 19/6/1940 à Epinal, stalag III D, rapatrié 29/1/1943 05/09/1939 413 Pionniers29/01/1943 Gustave GANGNEUX Marie 1,60

57 BONNIN Ernest 13/06/1910 Bléré Bono cultivateur 2063 15/04/1933 école A 01/04/1934soldat prisonnier le 21/6/1940 à Gouvillers, io,terné stalag III C, rapatrié 2/6/1945 04/09/1939 265 RAL 02/06/1945 Joseph NOUVEAU Julie 1,64 0

58 BOUCHER Désiré 20/06/1901 Château la V bourg boulanger 14 21/04/1921 33 COA 25/04/1923soldat au Maroc en guerre du 22/4/1922 au 24/11/1922, maintenu mobilisé 09/09/1939 CR Hippo 1210/09/1939 Louis PRAITE Françoise 1,67 2

59 BOURDIN Robert 18/04/1909 Bléré La Gangnerie cultivateur 976 15/04/1930 1 RH 11/04/1931soldat pays rhénans du 29/4/1930 au 6/6/1930, réformé en 1939 pour hémorragie rétine gauche réformé Etienne GAULUE Rachel 1,60 2

60 BOURNIN Ernest 02/02/1911 Véretz soldat interné Stalag II A 404 DCA

61 BOUTET Adrien 04/05/1901 Athée cultivateur 1099 05/04/1921 5 BCP 15/05/1923soldat occupation pays rhénans du 6/4/1921 au 22/6/1922, prisonnier au stalag XIII A 03/09/1939 404 DCA Julien TUFFEAU Eugénie 1,66 2

62 BRIANNE Emile 19/04/1908 Athée Bouzay cultivateur 674 10/11/1928 182 RAL 15/04/1930soldat prisonnier le 21/6/1940 à Charmes (Vosges), stalag IV B, rapatrié 1/10/1941 02/09/1939 141 RAL 01/10/1941 Désiré BOILEAU Léontine 1,66 2

63 BRIANNE Emile 19/04/1918 Athée Bouzay cultivateur 674 interné stalag IV G, libéré 1/10/1941 01/10/1941

64 BRIANNE Gaston 22/10/1909 Athée Bouzay domestique 1904 15/10/1930 513 chars 14/10/1931soldat prisonnier le 21/6/1940 à Clermont Ferrand, interné stalag III C, rapatrié 9/5/1945 03/09/1939 DA 29 09/05/1945 Désiré BOILEAU Léontine 1,61 2

65 BRIANNE Léonard 13/06/1904 Athée Athée charretier 1189 10/11/1924 18 RD 02/05/1926soldat Ruhr et pays rhénans du 20/11/1924 au 9/5/1926, sans affectation en 1938 non affecté François BUREAU Aimée 1,65 2

matriculeNom Prénom
nés

habitant Métier
mère

service militaire
grade faits militaires

1939-1945
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Athée sur Cher : parcours de combattants 1939 -1940 liste non exhaustive

Date Lieu incorporé régiment démob rappelés démob père Taille I

66 BRONDIN Albert 18/08/1905 Luzillé Vallée cultivateur 1178 10/11/1925 135 RI 10/05/1927soldat armée du Levant à Beyrouth du 6/3/1926 au 4/3/1927, prisonnier le 18/6/1940 à Chaumont 41, libéré le 4/8/1940 02/09/1939 435 Pionniers04/08/1940 1,66 2

67 BURON Clotaire 04/06/1900 Athée Martigné cultivateur 790 exempté exempté pour faiblesse exempté Henri LESAIN Clotilde 1,74 0

68 CASY Alexandre 03/03/1904 Pallevoisin chateauroux CH1415 non retrouvé infanterie de l'air

69 CHAMPEAUX Arsène 30/08/1920 Athée Bourg maçon 1600 28/10/1938 32 RG 06/08/1940soldat engagé volontaire 3 ans en 1938 28/10/1938 32 RG 06/08/1940 Jules SERVAIS Irma 1,69 3

70 CHAMPION Georges 12/6/1896 Athée Athée cultivateur 1478 06/09/1916 33 RA 24/09/1919soldat médaillé 02/03/1940 9 BOA Lucien JAUMAIN Aimée 1,68 2

71 CHAMPION Jean 18/11/1904 Tours Petit Village cantonnier 1698 15/11/1924 32 RI 10/05/1926soldat rappelé le 2/9/1939, n'a pas rejoint son affectation 02/09/1939 non rejoint Alexis DOUMAS Léontine 1,73 2

72 CHAMPION Louis 12/02/1920 Esvres Beigneux cultivateur 1609 09/06/1940 DI 172 08/08/1940soldat rappelé du 20/2/1945 au 22/10/1945 09/06/1940 DI 172 08/08/1940 Alexis DOUMAS Léontine 1,65 2

73 CHAMPION Marcel 18/10/1916 Azay/Cher Moulins cultivateur 817 19/10/1937 126 ETA 04/08/1940soldat aux armées du 19/10/1937 au 4/8/1940, rappelé du 15/2/1945 au 2/9/1945 19/10/1937 126 ETA 04/08/1940 Alexis DOUMAS Léontine 1,67 2

74 CHEVY Robert 19/10/1917 Bléré La Boissière cultivateur 937 04/11/1938 21 RIC 29/09/1940soldat prisonnier le 19/6/1940, démobilisé le 29/9/1940 avec maladie de Pott 04/11/1938 21 RIC 29/09/1940

75 CHOTIN Alphonse 14/10/1905 Athée Azay/Cher cultivateur 1183 10/11/1925 135 RI 10/11/1926soldat rappelé au 91 RR le 27/8/1938, renvoyé le 28/10/1939 27/08/1939 91 RR 28/10/1939 Raphaël SERVAIS Angèle 1,71 3

76 CLAVIER Jean 17/07/1918 Cigogné Bono maréchal 902 29/11/1939 91 COA 03/09/1940soldat réformé en 1938 pour abcès froid 29/11/1939 91 COA 03/09/1940 Henri BENOIST Léopoldine 1,69 3

77 CLAVIER Marceau 16/03/1913 Cigogné bourg maréchal 652 16/04/1934 6 RD 06/07/1935soldat rappelé du 2/9/1939 au 19/8/1940 02/09/1939 DC 9 19/08/1940 Henri BENOIST Joséphine 1,65 2

78 CLAVIER Octave 16/12/1907 Cigogné Athée maréchal 1729 10/05/1928 7 RH 08/10/1929soldat prisonnier le 23/6/1940 à St Dié, interné stalag V B, rapatrié 26/4/1945 03/09/1939 7 RH 26/04/1945 Henri BENOIST Léopoldine 1,69 3

79 CLEMENT Georges 15/06/1903 Athée Epeigné cultivateur 1692 10/11/1923 6 SOAv 10/05/1925soldat affecté spécial des Postes 1939 1940 Prudent TUFFEAU Marie 1,38

80 CLEMENT Jean 27/01/1908 Francueil Athée boulanger 676 14/05/1928 5 RT soldat réformé en 1928 pour albumine, décédé à Paris le 5/9/1938 réformé Albert BATAILLE Marie 1,63 3

81 COLLIAUX Ange 04/03/1897 St Symphorien (35)Gévézé cultivateur 2393 01/09/1916 124 RI 28/09/1919soldat intoxiqué en 1918, captivité du 24/6/1940 au 17/12/1940 09/09/1939 infanterie 24/06/1940 Jean CINTRE Florentine 1,58 2

82 COURTIN Jean 24/06/1910 Truyes Athée cultivateur 2071 15/10/1931 3 R Av 15/10/1932soldat démobilisé 25/7/1940 26/01/1940 95 RR 25/07/1940 Albert BOURNON Françoise 1,54 2

83 CREPIN Roger 21/09/1916 Athée Azay/Cher cultivateur 1125 19/10/1937 8 RD soldat MPF 12/5/1940 à Sovet (Belgique) à 23 ans, combattant d'élite 19/10/1937 8 RD 1940 Emile BESNARD Adrienne 1,68 2

84 CROIX Martial 24/09/1918 Francueil le Tuyau cultivateur 905 04/11/19383 Bon Dragons02/12/1938soldat ǊŞŦƻǊƳŞ мфоу ǇƻǳǊ ǆƛƭ ŘǊƻƛǘ ŎƘƻǊƻƠŘƛǘŜ 17/04/1940 18 Escadron21/08/1940 CROIX Baptista 1,68 2

85 CROIX Pierre 20/12/1920 Francueil Beauregard cultivateur 1615 chantiers de jeunesse du 4/7/1941 au 28/2/1942 CROIX Baptista 1,59 0

86 CROSNIER Raymond 05/07/1918 Bois Colombe Bono cultivateur 906 04/11/1938 17 BCP 28/01/1941soldat appelé eu 17 BCP le 4/11/1938 04/11/1938 17 BCP 28/01/1941 Marcel HUSTIN Louise 1,65 2

87 DALENCON Louis 02/07/1899 Bléré Volandrie cultivateur 501 17/04/1918 32 RI 21/03/1921soldat occupation des pays rhénans du 2/5/1921 au 28/7/1921 19/09/1939 9 SIM 29/12/1941 Alphonse LEBRETON Victorine 1,71 3

88 DALENCON Victor 2/2/1898 Bléré Athée cultivateur 1098 03/05/1917 90 RI 13/10/1919soldat blessé 2 fois en 1918 par balle 29/08/1939 91 RR 1940 Alphonse LEBRETON Victorine 1,67 2

89 DANIAUD Eugène  06/01/1896 Saint Denis (17) Véretz charretier 486 08/08/1915 123 RI 21/09/1919soldat passé par le 20 RD, 6 COA, 154 RI 1939 60 RI 1940

90 DARDE Bernard 25/10/1900 St Aignan Brosse Pelée cultivateur 801 09/04/1921 3 RIC 26/09/1922soldat rappelé sept 1939, démobilisé juin 1940 10/09/1939 dépôt I 93 bis06/06/1940 Louis PIAU Julia 1,59

91 DAVAINE Rémy 01/10/1909 Athée Gatinelle domestique 1912 15/10/193045 Bon Génie23/09/1931soldat MPF fusillé le 21/9/1942 en Algérie du 28/10/1930 au 15/10/1931, cité, Croix de Guerre étoile de bronze 02/09/1939 Génie 38 12/07/1940 Jean HARDION Marie 1,73 2

92 DEBORD Angel 23/08/1908 Quinsac 338 non retrouvé dépôt artillerie Afrique

93 DELABARRE Joseph 19/03/1911 St Branchs Bourg cultivateur 366 15/04/1932 8 RCC 15/04/1933soldat prisonnier le 31/5/1940 à Lille, stalag I A, rapatrié 30/7/1945 02/09/1939 8 RCC 30/07/1945 Victor GANGNEUX Marie 1,62 2

94 DELABORDE Charles 06/11/1913 Francueil Moulins cultivateur 2422 19/10/1934 46 RI 15/10/1935soldat prisonnier le 16/6/1940 à Montargis, interné stalag XI A, rapatrié 21/5/1945 27/08/1939 3 RI 21/05/1945 Jules CROIX Baptista 1,59 2

95 DENIAU Edgard 08/04/1900 Athée Bono charron 805 exempté exempté pour faiblesse Gatien DELETANG Charlotte 1,59 3

96 DENIAU Robert 10/12/1909 Athée Beigneux domestique 1914 exempté ŜȄŜƳǇǘŞ ǇƻǳǊ ƛƴǎƛŦŦƛǎŀƴŎŜ ƴƛǘǊŀƭŜΣ ƭŞǎƛƻƴ Řǳ ŎǆǳǊ Auguste ROGER Marie 1,66 3

97 DESCHAMPS Hippolyte 10/04/1914 Civray cultivateur 676 23/04/1935 404 DCA 03/10/1936soldat au Levant du 5/10/1939 au 10/12/1940 23/08/1939 404 DCA 10/12/1940 Hippolytre BUCHET Eugénie 1,65 2

98 DESSEVRES Clovis 27/11/1904 Ternes (79) Bourg cultivateur 1198 10/11/1924 32 RI 10/05/1926soldat Médaille Militaire à titre posthume (JO du du 6/3/1951) 03/09/1939 255 RA 1940 François COEURDERIYFélicie 1,60 2

99 DOUMAS Maurice 11/04/1914 Sublaines Athée cultivateur 79 24/04/1935 95 RI 15/10/1936soldat prisonnier le 24/5/1940 à Boulogne, interné Stalag I A, rapatrié 12/5/1945 21/08/1939 95 RI 12/05/1945 Charles BRUNET Renée 1,69 3

100 DUBREUIL Abel 04/01/1913 Athée cultivateur 656 16/04/1934 4 RI 06/07/1935soldat blessé par balle à la main gauche le 7/6/1940 02/09/1939 78 RI 26/08/1940 Ernest ROBINEAU Julie 1,71 2

101 DURAND Marcel 24/06/1919 Athée Athée cultivateur 991 prisonnier le 10/6/1940 dans la marne, interné Stalag XII B, rapatrié 26/3/1945 28/11/1939 92 RI 26/03/1945 Augustin GIRAULT Elisabeth 1,58 2

102 DUTEILLE Julien 25/11/1913 Athée Grandlay cultivateur 2073 19/10/1934 29 RD 15/10/1935soldat rappelé au CM car 41 du 6/9/1939 au 24/7/1940 06/09/1939 CM Car 4124/07/1940 Emile LUCAS Gilberte 1,68 2

103 FERAY Auguste 407 non retrouvé petit EM 1940

104 FERRASSON Léonce 05/03/1915 Amboise Bourg instituteur 624 20/10/1937 SA 07/09/1938soldat classé SA pour éréthisme cardiaque, en Algérie du 2/9/1939 au 30/7/1940 02/09/1939 BA Blida 30/07/1940 1,79 4

105 FEUILLERAC Gabriel 27/12/1899 Athée aide comptable515 05/01/1917 21 RCC mdl blessé 17/10/1918, éclats de grenade menton et tempe, au Maroc en guerre du 18/2/1920 au 29/9/1921 27/08/1939 9 ETEM 11/07/1940 Paul GUERIN Marguerite 1,61

106 FIGARO Frantz 11/12/1912 Paris (8) Brosse pelée cultivateur 2251 18/04/1934 4 RI 15/04/1935caporal père de  3 enfants, divorcé de Louise Chevy, travailleuse volontaire en Allemagne 04/09/1939 77 RI 21/07/1940 François BRILLARD Louise 1,66 2

107 FILLON Camille 16/10/1920 Truyes La Boulaye cultivateur 1625 17/10/1944Bon marche VIII18/10/1945 engagé volontaire pour la durée de la guerre 17/10/1944 Bon marche VIII18/10/1945 Aimé CREPIN Mélanie 1,66

108 FILLON Eugène 12/01/1910 Truyes Bono cultivateur 697 15/04/1931 501 chars 15/04/1932soldat a fait l'école d'application des chars 27/01/1940 501 chars 13/07/1940 Eugène POITEVIN Marguerite 1,7 3

109 FILLON Roger 03/11/1912 Athée Volandrie cultivateur 2075 25/10/1933 13 RD 06/10/1934soldat prisonnier le 28/5/19402 à Plessin (Hollande), interné stalag II A, rapatrié 13/5/1945 27/08/1939 405 RA DCA13/05/1945 Pierre HERBAULT Marie 1,68 2

110 FOLIA Henri 16/05/1904 Esvres Bourg comptable 216 10/05/1924 24 ETEM 28/06/1924soldat au Maroc du 29/5/1924 au 6/7/1924 02/09/1939 25/06/1940 Alcide MOSSEREAU Célina 1,63 3

111 FOUASSIER Armand 28/09/1902 Athée Beigneux cultivateur 487 17/11/1922 5 RT 06/11/1923caporal Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜ Řǳ мтκммκмфнн ŀǳ мтκпκмфнпΣ ŎƭŀǎǎŞ {! ŀǾŜŎ ƛƴǾŀƭƛŘƛǘŞ ŘŜ нр҈ Ł ƭϥǆƛƭ ƎŀǳŎƘŜ16/09/1939 9 SIM Désiré AVENET Eugénie 1,68 3

112 FOUASSIER Robert 23/01/1913 Azay/Cher Beigneux cultivateur 659 16/04/1934 46 RI 06/07/1936soldat prisonnier le 19/6/1940 à Epinal, stalag III D, rapatrié 6/1/1944 02/09/1939 55 BMM 06/01/1944 Georges SERVAIS Hélène 1,70 3

113 FOULON Paul 30/05/1913 St PdC Chandon dragueur 964 19/10/1934 46 RI 15/10/1935soldat rappelé au 32 RI du 26/8/1939 au 7/8/1940 26/08/1939 32 RI 07/08/1940 Raoul BERTHON Cécile 1,52 2

114 FOUSSIER Fernand 20/09/1919 Athée La Martinière cultivateur 993 15/04/1940 409 DCA 29/01/1942soldat appelé au 409 DCA du 15/4/1940 au 29/11/1942 15/04/1940 409 DCA 29/01/1942 Désiré TOURNOIS Louise 1,54 2

115 FOUSSIER Louis 03/02/1918 Tours La Blomerie farinier 910 exempté exempté pour mutilation du pied droit exempté Désiré TOURNOIS Louise 3

116 FROGER Maurice 06/07/1906 Chambourg 825 adjudant non retrouvé infanterie

117 FUMARD Jules 24/06/1902 Truyes Bono cultivateur 410 10/05/1923 32 RI soldat affecté au réseau de chemin de fer 1939 François LEBRETON Marie 1,62 3

118 FUMARD Léon 15/08/1905 Athée Athée cultivateur 1195 10/11/1925 514 chars 29/10/1926soldat décédé le 29/6/1939 François LEBRETON Marie 1,62 2

119 GALICHER Claude 06/11/1916 Athée Bourg menuisier 1130 19/10/1937 73 RA brigadier prisonnier 19/6/1940 à St Valéry en Caux, libéré 28/4/1945 19/10/1937 73 RA 28/04/1945 Albert DELALANDE Marguerite 1,71 3

120 GALLICHER Daniel 04/10/1905 Athée Beauregard cultivateur 1196 10/11/1925 31 SIM 10/05/1927caporal occupation des pays rhénans du 16/11/1925 au 20/4/1927 09/09/1939 9 SIM Etienne SERVAIS Marie 1,66 2

121 GALLICHER Roger 11/02/1901 Athée Beauregard cultivateur 781 05/04/1921 101 RI 25/04/1923soldat maintenu sous les drapeaux en 1923, au Levant (Syrie) du 25/11/1921 au 1922 02/09/1939 CM train n°9 Georges BOISSE Madeleine 1,59 2

122 GANDAR René 21/02/1907Bayonville (Moselle) instituteur 608 10/11/1928 Cie météo 29/03/1930soldat rappelé 2/9/1939 02/09/1939 dep I 92 27/07/1940 Félix MAOT Marie 1,66 4

123 GANDON André 24/07/1916 Charentilly 875 14/05/1935engagé réformé19/06/1935soldat engagé pour 3 ans en 1935, réformé, incorporé le 20/10/1937 20/10/1937 404 DCA 27/01/1940 1,64

124 GAUDIN Roland 07/11/1921 Athée 55 non retrouvé artillerie

125 GERBIER Joseph 16/3/1898 Bléré Bléré cultivateur 1116 03/05/1917 135 RI 02/08/1920soldat blessé le 7/8/1918 à Verdun par balle au pied droit 27/08/1939 CM train n°9 Sylvain DEGUINAUD Joséphine 1,62 2

126 GERBIER Raymond 15/11/1910 Athée Athée cultivateur 2082 15/10/19312 Bon Dragons06/10/1932soldat FTP démobilisé le 25/7/1940 27/08/1939 1 RD 25/07/1940 Pierre GUESTAULT Berthe 1,61 2

127 GERBIER Robert 24/03/1915 Athée Gatinelle cultivateur 594 20/10/1936 18 RG 04/11/1937soldat réformé en 1937 pour dyspepsie, rappelé 29/11/1939 29/11/1939 402 DCA 18/07/1940 Pierre GUETAULT Berthe 1,65 2

128 GERMAIN Georges 17/04/1912 Athée Bourg coiffeur-café 690 15/04/1933 3 RZ 15/04/1934soldat en Algérie en 1933-1934, prisonnier le 18/6/1940 à Ha (Côte d'Or), évadé 26/08/1939 14 RTA évadé Albert HUET Cécile 1,60 2

129 GIROLET Marcel 23/03/1901 Athée camionneur 787 07/04/1921 2 COA 30/05/1923soldat maintenu sous les drapeaux en 1923 27/08/1939 CM train n°9 François CARATY Alphonsine 1,68 2

130 GOLFIER Joseph 26/04/1903 Jussac Cantal 491 non retrouvé infanterie
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131 GONNEAU Daniel 09/09/1913 Athée employé SNCF1222 engagé volontaire2 RZ 15/04/1935sergent FFI groupe Boiziau du 6/6 au 10/9/1944, cité, LH 11/09/1939 32 RI Daniel JOUBERT Marie 1,62 3

132 GRISEY René 20/7/1898 Plancher Bas (Hte Saône) polisseur 1290 17/04/1917 42 RI 13/06/1920soldat blessé le 2 octobre 1918 GRISEY Marie 1,56 2

133 GUESNIER Paul 18/02/1910 Athée Montpellier serrurier 704 25/04/1932 105 RAL 15/04/1933soldat affecté spécial poudrerie Loth à Athis 04/09/1939 affecté 02/08/1940 Paul BREDIF Maria 1,62 2

134 GUILLIER Albert 08/04/1907 Chisseaux bourg carrier 612 10/05/1927 9 ETEM 16/10/1928soldat au Levant du 2/8/1927 au 16/10/1928, prisonnier le 21/6/1940 à Gouiller, interné stalag III B, libéré  13/4/1943 03/09/1939 13/04/1943 Joseph DUTEILLE Madeleine 1,67 2

135 GUINAULT Pierre 01/06/1906 Truyes Athée cultivateur 1890 10/11/1926 1 RIC 17/04/1928soldat rappelé 91 RR, démobilisé le 24/7/1940 02/09/1939 91 RR 24/07/1940 Pierre GUERRIER Maria 1,65 2

136 GUINAUTTE Robert 19/05/1910 Athée St Avertin 705 15/04/1931 153 RI 15/04/1932caporal MPF décédé le 2/3/1941 à Saint Avertin 05/11/1939 dépôt I 91 Louis BORDIER Désirée 1,59 2

137 HARDION Albert 23/09/1901 Athée cultivateur 791 11/05/1922 171 RI 13/06/1922soldat pays rhénans du 13/5/1922 au 21/6/1922, réformé en 1922 pour obscurité respiratoire 11/01/1940 dépôt I 92 Silvain MORNIET Louise 1,61 2

138 HARDION Edouard 02/01/1903 Athée Athée sans 320 exempté exempté pour crétinisme non récupérable Jules MIGNON Marie

139 HARDION René 24/01/1899 Athée Martigné cultivateur 530 21/04/1918 66 RI 25/03/1921soldat rappelé 4/5/1921 au 31 R Aviation, occupation des pays rhénans du 8/5/1921 au 6/6/1921 02/09/1939 CM train n°2402/03/1940 Auguste MAURICE Alida 1,61 3

140 HARDOUIN Armand 23/04/1906 Athée bourrelier 668 10/05/1926 7 RH soldat démobilisé le 27/7/1940 08/09/1939 remonte 27/07/1940 François LEGEARD Marie 1,59 2

141 HARDOUIN Elie 02/10/1912 Athée Bourg bourrelier 2082 15/04/19332 Bon Dragons15/04/1934soldat prisonnier le 6/6/1940, interné stalag XVII B, rapatrié 16/5/1945 22/08/1939 2 Bon D 16/05/1945 1,71 2

142 HARDOUIN François 08/03/1918 Saumur bourg 914 ŞƴǳŎƭŞŞ ŘŜ ƭϥǆƛƭ ŘǊƻƛǘΣ ōƻƴ ŀōǎŜƴǘ ƭŜ пκоκмфпл exempté Gabriel LEGEARD Marie 2

143 HARDOUIN Gabriel 14/10/1910 Athée bourg bourrelier 2088 15/04/19332 Bon Dragons29/03/1934Mdl réformé en 1934 pour lésion tuberculeuse réformé François LEGEARD Marie 1,63 3

144 HARDOUIN Pierre 30/08/1902 Athée cultivateur 496 17/11/1922 32 RI 06/11/1923Mdl affecté spécial comme gardien de la paix à Paris 1939 François LEGEARD Désirée 1,65 3

145 HEBERT Anatole 11/03/1900 Sublaines mécanicien 831 04/10/1920 3 R Av 25/09/1922soldat 15/11/1939 : détaché comme mécanicien agricole, maison Hébert à Chédigny 15/11/1939 détaché Alfred SAVARY Augustine 1,59 3

146 HOULIER Prosper 13/12/1906 Bléré Beigneux cultivateur 1892 10/05/1928 32 RI 20/04/1929soldat prisonnier le 21/6/1940 à Nancy, interné stalag III A, rapatrié 30/4/1945 10/12/1939 413 Pionniers 1,53 2

147 HOURDEBAIGTRaymond 19/04/1904 Sauvelade bourg cultivateur soldat Stalag III B 10/12/1939 413 Pionniers

148 HUGUET Georges 04/05/1919 Athée 1008 15/11/1939 159 RI 08/11/1942soldat rappelé du 31/3/1945 au 31/8/1945 15/11/1939 159 RI 08/11/1942

149 IMBERT Emile 13/12/1901 Athée ƳŀƴǆǳǾǊŜ794 exempté insuffisance de poids exempté Désiré ROUSSEAU Valérie 1,51 2

150 JARNOT Marcel 23/08/1915 Cambon Bourg boulanger 1380 SA classé SA pour atrophie du bras droit, rappelé 30/11/1939 30/11/1939 DC 13 24/01/1940 Jean TREGRET Marie 174

151 LAIDET Auguste 21/10/1915 Boulogne (62) Bourg mécanicien 1465 20/10/1936 508 chars 15/10/1938sergent MPF 9/6/1940 à Lieuvillers (Oise), carbonisé dans son char à 24 ans 23/03/1939 508 RCC 1,63 3

152 LAMBERT André 20/05/1909 Rouen Athée cultivateur 1004 15/04/1930 13 RD 11/04/1931brigadier prisonnier le 22/6/1940 à Laboeuf (M&M), interné Stalag III A, rapatrié 13/6/1943 04/09/1939 413 Pionniers13/06/1943

153 LANDRE Camille 01/02/1914 Athée Bourg instituteur 688 exempté réformé 4/6/1940 pour lésion pulmonaire 07/05/1940 Réformé 4

154 LANDRE Gilbert 04/01/1910 Athée Athée charron 710 15/04/1933 8 RG 19/04/1934soldat fait prisonnier le 23/6/1940 à Col Mont Repos, interné stalag XII B, rapatrié malade le 8/8/1940 02/09/1939 Génie 38 08/08/1940 Armand PARESSANT Gabrielle 1,73 2

155 LANDRE Jean 03/03/1904 Athée Bourg charron 225 14/05/1924 109 RAL 07/11/1925brigadier affecté spécial aux chantiers de Bretagne en qualité de forgeron le 16/1/1940 16/01/1940 détaché Armand PARESSANT Gabrielle 1,73 3

156 LANGEROME Marcel 02/02/1911 Athée Athée cultivateur 696 22/04/1932 109 RAL 21/03/1933soldat prisonnier le 19/6/1940 à Miré (Sarthe), interné Stalag X C, rapatrié 13/4/1945 05/09/1939 121 RAL 19/06/1940 Henri GIRAULT Eugénie 1,72 2

157 LAURENT Roger 25/09/1899 Athée menuisier 539 17/04/1918 18 BCP 21/03/1921soldat rappelé au 32 RI du 8/5 au 7/6/1921 31/08/1939poudrerie du Ripault07/06/1940 Léon GIROLLET Louise 1,63 3

158 LAUVRAY Joseph 18/03/1914 Athée Athée carrier 194 exempté exempté pour mutilation de la main droite exempté Joseph BELOIN Germaine 1,77 0

159 LEBATTEUX Robert 18/04/1912 Athée Bourg maçon 694 exempté exempté pour tuberculose exempté Louis BODIN Léonie 1,67 2

160 LEBATTEUX Roland 30/09/1907 Athée bourg maçon 1747 exempté décédé à Tours le 22/11/1937 décédé 1,72 3

161 LEBRETON Denis 31/03/1905 Athée Bono cultivateur 216 10/05/1925 24 RI 29/10/1926soldat Stalag III D 04/09/1939 620 Pionniers François COMMENCAISMarie 1,64 2

162 LEBRETON Rémy 29/05/1900 Athée Bono cultivateur 835 18/03/1920 31 RI 04/03/1922soldat rappelé CR Hippo 12 du 7 au 8/9/1939 02/03/1940 dépôt A 9 François COMMENCAISMarie 1,61 3

163 LECHARPENTIERAndré 07/06/1904 Langeais bourg peintre 1873 14/11/1924 131 RI 10/11/1925soldat libéré de toute obligation militaire le 17/6/1938 Désiré DELABARRE Sarah 1,61 2

164 LECLERC Fernand 14/04/1908 St Romain charente 1335 non retrouvé 135 RI

165 LECOTE Gaston 04/04/1911 Nazelles Athée cultivateur 699 22/04/1932 31 R Av 15/04/1933soldat rappelé, envoyé en Algérie 28/09/1939 BA 109 14824 Eugène VERON Joséphine 1,68 2

166 LEFORT Roger 21/12/1903 Athée 265 non retrouvé 91 RR

167 LEFRERE Edouard 01/02/1908 Athée Cantines cultivateur 692 10/05/1928 90 RI 01/09/1929soldat rappelé 433 Pionniers le 2/9/1939 02/09/1939 433 Pionniers01/01/1941 Jean BERNARD Irma 1,79 2

168 LEFRERE Hilaire 30/09/1906 Athée Cantines cultivateur 1895 10/11/1926 109 RAL réformé soldat prisonnier le 28/6/1940 à Bourgueil, frontstalag 191, rapatrié 20/10/1941 23/09/1939 93 GOR 20/10/1941 Jean BERNARD Irma 1,77 2

169 LETHELLIER René  Dierre Le May cultivateur 922 06/09/1937 flotte 06/09/1946marin engagé volontaire dans la marine en 1937, en congé d'armistice 06/09/1937 flotte 06/09/1946 Louis MORINEAU Renée 1,63 3

170 LEVESQUE Louis 20/07/1901 Sonzay Gerbiers cultivateur 806 07/04/1921 7 RH 25/04/1923soldat maintenu sous les drapeaux en 1923, au Maroc en guerre du 30/10/1921 au 23/2/1923 29/08/1939 CM train n°9 Louis TULASNE Ernestine 1,64 2

171 LIARD Elie 09/05/1920 Athée Touche Morin cultivateur 1647 considéré comme dégagé des obligations militaires 18/10/1945 Georges LASCAULT Elise 1,68 3

172 LOUISE Eugène 26/12/1910 Ronnet (03) Athée cultivateur 2094 15/10/19312 Bon Dragons soldat démobilisé 8/6/1940 22/08/1939 2 Bon D 08/06/1940 LOUISE Vve MORIEUX 1,74 2

173 LUCAS Bernard 25/11/1919 St Aignan cultivateur 1013 08/06/1940 DI 92 31/01/1941soldat chantiers de jeunesse du 15/8/1940 au 31/1/1941 26/03/1945 08/11/1945 LUCAS Eugénie 1,63 2

174 LUCIEN Armand 21/02/1920 Athée Chandon cultivateur 1651 09/06/1940 DA 409 19/08/1940soldat chantiers de jeunesse 12, chef Plateaux Georges MOREAU Jeanne 1,71 3

175 LUNAIS Armand 19/02/1911 Athée Gatinelle cultivateur 702 15/04/1932 28 RG 15/04/1933soldat rappelé 2/9/1939 Génie 38 02/09/1939 G 38 30/08/1940 Emile DOUARD Armantine

176 LUNAIS Emilien 11/07/1920 Athée Bono cultivateur 1652 considéré comme dégagé des obligations militaires libéré Emile DOUARD Armantine 1,70 2

177 LUNAIS Marcel 26/02/1906 Athée Bono cultivateur 676 exempté exempté pour arrêt de développement, irrécupérable exempté Silvain PILLAULT Adèle 1,34 2

178 MARINIER Marcel 02/07/1909 Athée Bono domestique 1936 exempté exempté pour faiblesse intellectuelle, incorporé le 16/4/194, démobilisé le 19/7/1940 CO DCA 19/07/1940 Aimé BRUNEAU Valentine 1,56 2

179 MARINIER Maxime 11/09/1910 Athée Fiale cultivateur 2098 15/10/1931 32 RI 15/10/1932soldat prisonnier à Martigny le 16/5/1940, interné stalag I B, rapatrié 11/8/1942 05/09/1939 32 RI 11/08/1942 Léon MOREAU Pauline 1,62 2

180 MARTIN Albert 01/04/1905 Athée Bourg cultivateur 220 10/05/1925 24 RI 08/11/1926soldat au Levant du 30/10/1926 au 18/11/1926 09/09/1939 435 Pionniers André THEREAU Maria 1,63 2

181 MERY Henri 26/09/1912 La Croix électricien 2092 25/10/1933 6 RG 25/10/1934soldat au Maroc du 21/10/1933 au 26/9/1934, prisonnier 13/09/1939 38 RG Louis DELABARRE Juliette 1,63 2

182 MEUNIER Albert 31/12/1909 Athée Petit Village domestique 1940 15/10/1930 32 RI 15/10/1931soldat prisonnier dans l'Orne le 21/6/1940, interné stalag III A, rapatrié 2/5/1945 06/09/1939 413 Pionniers02/05/1945 François BENOIT Victorine 1,56 2

183 MEUNIER Maurice 25/05/1907 Athée éclusier 623 10/11/1927 304 RA 10/11/1928soldat cité, Croix de guerre étoile de bronze, démobilisé 4/8/1940 02/09/1939 314 RA 04/08/1940 François BENOIST Clémence 1,61 2

184 MEUNIER Robert 07/09/1919 Athée La Mistinière cultivateur 1015 15/04/1940 DA 91 soldat prisonnier le 24/6/1940, interné frontstalag 181 (Somme), libéré le 15/12/1941 15/04/1940 11 RAC 15/12/1941 François JOUMIER Gabrielle 1,61 2

185 MINIER Daniel 26/12/1913 Athée Champlong cultivateur 2095 23/04/1935 95 RI 03/10/1936soldat blessé par balle à la hanche le 19/5/1940 à Nouvion, MM 27/08/1939 95 RI 31/07/1940 Daniel AVENET Louise 1,68 3

186 MOLINEAU Georges 15/08/1912 Athée La Croix cultivateur 2093 21/10/1935 95 RI 03/10/1936soldat prisonnier le 19/5/1940 à Catillon (Nord), interné stalag VIII A, rapatrié 9/5/1945 27/08/1939 95 RI 09/05/1945 Jean LAURET Marie 1,62 2

187 MOLINEAU Georges 07/05/1914 Athée La Martinière cultivateur 695 24/10/1935 8 RG 01/10/1937soldat prisonnier le 23/9/1940 à ST Dié, interné Stalag VI A, rapatrié 20/4/1945 02/09/1939 G 38 20/04/1945 Edlie PERRE Mélanie 1,62 3

188 MOLINEAU Léon 23/02/1902 Athée Le May cultivateur 432 01/05/1922 3 RIC 06/11/1923soldat rappelé 9/1/1940 09/01/1940 dépôt I 92 Julien LUNAIS Marie 1,68 3

189 MOLINEAU Léon 28/11/1904 Athée Bléré fondeur 1227 13/11/1924 20 RA 07/11/1925soldat affecté spécial fondeur à Bléré 1939 Sylvain AVENET Amélie 1,69 2

190 MORIN Charles 07/06/1902 Tours bourg boucher 434 01/05/1922 3 RIC soldat au Levant du 24/1/1923 au 26/9/1923, décédé le 24/3/1929 décédé Charles RICHETTE Gabrielle 1,63 3

191 MORIN Fernand 12/05/1908 Athée Bourg boucher 1963 10/11/1928 80 RI 06/10/1929caporal affecté à la Cie de viandes comme découpeur de porcs, démobilisé 25/6/1940 13/09/1939 9 COA 25/06/1940 Charles RICHETTE Gabrielle 1,56 2

192 NAIL Alphonse 03/02/1906 Chemillé Bourg cultivateur 680 10/05/1926 3 RG 20/04/1927soldat MPF fait prisonnier le 14/5/1940 à Signy-le-Petit, (Aisne), interné stalag I B, décédé le 25/12/1943 à Sussenthal Gustave DAVID Berthe

193 NAIL Etienne 01/02/1911 Montrouveau Bourg laitier 707 15/04/1932 8 RG 31/03/1933soldat rappelé 5/9/1939 Génie 38 05/09/1939 G 38 30/08/1940 Gustave DAVID Berthe 1,63 2

194 NAIL Fernand 02/08/1907 Montrouveau bourg colombophile 1763 10/11/1927 8 RG 26/04/1929 démobilisé le 29/8/1940 29/08/1940 Gustave DAVID Berthe 1,61 2

195 NORLUDUD Jacques 04/08/1912 Tours 2864 non retrouvé G 38
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Athée sur Cher : parcours de combattants 1939 -1940 liste non exhaustive

Date Lieu incorporé régiment démob rappelés démob père Taille I

196 NORMANDEAUErnest 07/08/1905 Athée Martigné cultivateur 1215 10/11/1925 9 RA 09/04/1927brigadier au Maroc du 2/12/1925 au 9/4/1927 02/09/1939 219 RAL Ernest HARDION Silvine 1,72 3

197 NORMANDEAUJulien 08/08/1905 Bléré Nitray cantonnier 1301 10/05/1926 46 RI 05/11/1927soldat fait prisonnier à Montargis le 26/6/1940, libéré le 26/7/1940 02/09/1939 infanterie 26/07/1940 Ambroise GUETAULT Julie 1,60

198 OUCHET Emile 24/07/1907 Athée bourg tonnelier 1765 10/11/1927 512 chars réformé soldat réformé en 1927 pour maladie nitrale, démobilisé 27/7/1940, FFI 30/04/1940 Chars 50127/07/1940 Armand MOREAU Yvonne 1,67 2

199 PASQUIER Aimé 27/04/1908 Athée Athée cultivateur 698 exempté décédé à Athée le 26/11/1928 Aimé BONDONNEAUDésirée 1,67 2

200 PASQUIER Albert 13/04/1917 Athée Beigneux 974 exempté exempté pour hémiplégie gauche et arriération mentale Aimé BONDONNEAULéontine

201 PASQUIER Georges 21/10/1903 Athée Beigneux cultivateur 401 10/05/1924 131 RI 28/04/1925 prisonnier le 26/6/194, Stalag XVII A, libéré par les aliés le 29/3/1945 02/09/1939 91 RR Aimé BONDONNEAULéontine 1,67 2

202 PATTIER Albert 27/04/1914 Athée Chandon cultivateur 698 23/04/1935 95 RI 21/06/1935soldat réformé en 1935 pour tuberculose, décédé à Athée 13/9/1935 Emile AMIRAULT Renée 1,71 3

203 PATTIER André 05/11/1905 St Denis Hors Beigneux cultivateur 2041 12/05/1926 46 RI 10/11/19027soldat réformé pour surdité en 1931, rappelé le 4/9/1939 04/09/1939 604 DieudonnéBRISEBARRELéontine 1,59 3

204 PELE Georges 699 non retrouvé 7 RDP

205 PERRE Marcel 01/12/1915 Azay/Cher La Lotière cultivateur 1397 20/10/1936 18 RCC 15/10/1938soldat prisonnier 11/6/1940 à Teules, insrené stalag VI J, rapatrié 30/4/1945 29/08/1939 18 RCC 30/04/1945 Aimé ROBINEAU Marie 1,64 2

206 PERREAULT Louis 12/01/1918 Cormery Bois Bidault cultivateur 609 04/11/1938 16 BCP 26/02/1941soldat blessé le 24/5/1940 par EO, amputé cuisse droite, LH, MM, CG avec palme 04/11/1938 16 BCP 26/02/1941 PERREAULT Clémence 1,62 2

207 PERRODIN André 07/06/1919 Truyes Grand Village cultivateur 682 27/11/1939 DI 132 14/08/1940soldat réformé en 1940 pour faiblesse de constitution 27/11/1939 DI 132 14/08/1940 Auguste DOUARD Adrienne 1,62 2

208 PILLAULT Alfred 08/05/1914 Azay/Cher bourg boulanger 700 21/10/1935 501 chars 15/10/1937soldat prisonnier le 24/6/1940 à la Bourgance (Vosges), interné Stalag V C, rapatrié 17/4/1945 05/09/1939 520 RCC 17/04/1945 Alfred CHOLLET Louise 1,68 3

209 PINAULT Roger 21/01/1905 St Romain 287 non retrouvé cora 3

210 PLOU Roger 08/10/1899 Bléré électricien 559 14/03/1920 2 BILA 14/05/1921soldat interné à Fresnes, réformé Frédéric BARILLET Marie

211 POIRIER Jean 17/03/1911 Chargé La Lotière cultivateur 395 SA soldat rappelé 18/4/1940 18/04/1940 Di 172 27/07/1940 Louis GAUCHE Ursule 1,70 2

212 POITEVIN Adelin 02/03/1904 Athée Le Breuil charretier 235 15/05/1924 7 RH 07/11/1925soldat libéré de toute obligation militaire le 5/12/1939 Léon BOILEAU Armantine 1,60 3

213 POITEVIN André 04/11/1920 Athée La Chênelle cultivateur 1667 exempté ŜȄŜƳǇǘŞ ǇƻǳǊ Ǿƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭϥǆƛƭ ŘǊƻƛǘ ŘƛƳƛƴǳŞŜ Eugène BROSSARD Angèle 1,67 2

214 POITEVIN Arsène 02/11/1910 Athée bourg grainetier 2110 15/10/1931 8 RG 15/10/1932soldat prisonnier le 20/6/1940 à Toul, interné stalag 240 à Verdun, rapatrié le 1/10/1942 05/09/1939 G 38 01/10/1942 Gustave AVENET Angèle 1,61 2

215 POITEVIN Emmanuel 28/07/1900 Athée ent. battages 857 16/03/1920 26 RA 01/03/1922soldat pays rhénans du 3/8/1921 au 19/9/1921 02/09/1939 CM train n°9 Toussaint TERRIEN Ernestine 1,69 3

216 POITEVIN Eugène 31/08/1918 Athée Grand Village cultivateur 929 exempté exempté pour vision nulle Eugène BROSSARD Angèle 2

217 POITEVIN Georges 05/12/1919 Athée Givry cultivateur 1027 exempté exempté pour débilité mentale, non récupérable Fernand AVENET Henriette 0

218 POITEVIN Hilaire 25/06/1902 Athée Bono cultivateur 439 01/05/1922 108 RA 10/11/1923soldat libéré des obligations militairers en 1938 Léon BOILEAU Armantine 1,66 3

219 POITEVIN Marc 28/06/1900 Athée Martigné cultivateur 858 18/03/1920 89 RI 04/03/1922sergent rappelé 91 RR le 25/8/1939, renvoyé le 28/10/1939 25/08/1939 91 RR 28/10/1939 Léon BOILEAU Armandine 1,64

220 POITEVIN René 30/01/1902 Hommes Bourg électricien 1682 10/05/1922 108 RA 10/11/1923Mdl rappelé 15/9/1939 15/09/1939 dépôt A 409 Louis HARDOUIN Désirée 1,68 3

221 PONTLEVOY Raymond 02/05/1904 Bléré Bono cultivateur 237 15/05/1924 7 RH 07/11/1925Mdl prisonnier Saumur-camp n°181 15/09/1939 409 Cie Hippo Silvain AVENET Marie 1,63 2

222 PONTLEVOY Roger 28/07/1902 Bléré La Lotière cultivateur 513 18/11/1922 109 RI 07/11/1924soldat réformé 1922, rappelé en 1923 02/09/1939 91 RR Silvain AVENET Marie 1,61 2

223 POURNIN Georges 24/07/1900 Athée Martigné chauffeur 868 18/03/1920 89 RI 03/03/1922sergent rappelé le 28/8/1939 28/08/1939 dépôt train 9 Victor AGOYER Isabelle 1,61 3

224 PREVAULT Georges 12/06/1905 Civray/Esves Bourg maréchal 1227 10/11/1925 29 RD 10/05/1927soldat décédé en 1933 Jean BARREAU Joséphine 1,57 2

225 QUESNEAU Henri 18/02/1908 Saché Bourg charron 84 10/05/1928 31 R Av 21/04/1929soldat affecté spécial comme éléctricien, démobilisé 25/5/1940 03/09/1939 Air 109 25/05/1940 Auguste VERNEUIL Marie 1,70 2

226 RADAULT Alcide 08/04/1902 Athée Touche Morin cultivateur 443 exempté exempté 16/04/1940 9e marocains Charles FILLE Louise 1,54 3

227 RAGUIN Hilaire 28/02/1913 Athée Athée cultivateur 74 24/04/1935 6 RD 28/05/1936soldat prisonnier le 16/6/1940 à Orléans, interné Stalag III D, rapatrié 7/6/1945 26/08/1939 21 GRD 07/06/1945 Gabriel PAVILLON Louise 1,65 2

228 RAIMBAULT François 11/03/1912 Athée Bordeaux serrurier 706 15/04/1933 5 RG 15/04/1934soldat affecté comme ajusteur Ets Sourdillon, à Esvres 1939 Raymond FRESLIER Fernande 1,77 3

229 RENARD Maurice 01/05/1913St Georges d'OléronAthée cultivateur  soldat interné au stalag IV C 112 RAL

230 RENARD Maurice 31/12/1919 Athée peintre 1029 09/06/1940 DI 172 08/08/1940soldat chantiers de jeunesse du 8/8/1940 au 31/1/1941 09/06/1940 DI 172 08/08/1940 Constant BENETEAU Aline 2

231 RENARD Robert 22/04/1913 Athée Beaudrouze cultivateur 678 exempté exempté pour rachitisme, non récupérable Alfred BESSE Eugènie 1,49 2

232 RENAUD François 01/06/1917 Basse GoulaineGrandlay cultivateur 979 20/10/1937 73 RA 04/08/1940soldat trompette au 73 RA 20/10/1937 73 RA 04/08/1940 Pierre LEVREAU Marguerite 1,72 2

233 RICHER Marcel 01/02/1905 Semblançay Champlong cultivateur 233 01/05/1925 129 RAL 29/10/1926soldat Tête de Pont Dusseldirg du 17/5/1925 au 23/8/1925, interné Stalag XIII A 08/09/1939 141 RAL Célestin TULASNE Emilienne 1,68 3

234 RIDORET Victorin 25/04/1906 Bois plage 944 non retrouvé CM 92

235 RIGOREAU Marcel 04/07/1909 St Symphorien non retrouvé 22 zouave

236 ROBERT Jean 19/11/1910 Chatillon cultivateur 2122 04/06/1930 8 RTM 03/06/1933sergent engagé volontaire en 1930, parti au maroc 08/06/1939 8 RTM 29/08/1941 Alexandre SIGNORET Augustine 1,57

237 ROBERT Raymond 16/09/1915 Chatillon Athée cultivateur 1394 19/10/1936 30 BCP 15/10/1938soldat 23/03/1939 30 BCP 28/08/1940 Alexandre SIGNORET Augustine 1,57 2

238 ROBINEAU Robert 18/12/1899 Athée ajusteur 563 29/04/1918 20 RA 25/03/1921soldat combattant à l'intérieur du 29/4/1918 au 23/10/1919 27/08/1939manufacture d'armes de ChatelleraultGustave ROUILLE Hélène 1,71 3

239 RONDEAU Albert 04/08/1905 Athée Petit Vau cultivateur 1233 10/11/1925 6 RT 21/11/1927caporal en Algérie du 19/11/1925 au 19/4/1927 27/09/1938 CMI 93 02/08/1940 Pierre GAUDRON Silvine 1,66 2

240 ROSSIGNOL Moïse 04/12/1918 Athée La Sciasserie cultivateur 932 27/11/1939 CID 44 soldat MPF le 10/6/1940 à Peuy (Marne) à 21 ans Octave METAIS Antoinette 1,72 2

241 ROUILLE Alexandre 24/07/1900 Athée cultivateur 868 16/03/1920 95 RI 02/03/1922soldat réformé 4/8/1938 pour schyzophrénie fantasque, impulsif réformé François GERBIER Désirée

242 ROURBAUX Jean 795 non retrouvé 5 RG

243 RUGINE Edmond 21/08/1901 Poitiers boucher P 1242 09/04/1921 13 RD 25/04/1923soldat Maroc en guerre du 22/10/1921au 15/9/1922 02/09/1939 9 COA Marcel BELIN Madeleine 1,66 3

244 SAILLIER Félix 28/11/1913 Athée employé 679 ajourné ajourné pour faiblesse irrémédiable exempté Rémy BRIALY Rachel 1,66 3

245 SAULQUIN René 01/09/1899 Athée Nitray cultivateur 566 21/04/1918 90 RI 24/03/1921soldat occupation des pays rhénans du 24/10/1919 au 24/3/1921 et du 11/5/1921 au 32/6/1921 07/09/1939 9 SIM 01/03/1940 Auguste BEAUCHENE Silvine 1,61 3

246 SELLIER Marcel 22/05/1913 Athée Beaulande cultivateur 680 ajourné ajourné pour faiblesse irrémédiable exempté Rémy GALLICHER Pauline 1,52 2

247 TERRIER Lucien 01/07/1902 Bailleul (59) Athée carrier 521 01/11/1922 13 RA 07/05/1924soldat rapplé 23/2/1940 23/02/1940 dépôt A9 pupille du Nord 1,70 3

248 THOREAU Georges 10/12/1919 Athée Moulins cultivateur 1033 08/06/1940 DI 92 15/08/1940soldat chantiers de jeunesse du 15/8/1940 au 31/1/1941 05/06/1945 06/11/1945 Louis LEGOUT Silvine 1,60 3

249 THOREAU Marcel 22/11/1909 Bléré Touche Morin domestique 1956 15/10/1930 109 RAL 14/10/1931soldat prisonnier à Oudréville (M&M) le 21/6/1940, interné stalag XI A, rapatrié 5/5/1945 01/09/1939 265 RAL 05/05/1945 Louis LEGOUT Silvine 1,64 2

250 THOREAU Maurice 09/02/1915 Athée Moulins cultivateur 610 15/10/1936 16 BCP 15/10/1938soldat prisonnier le 16/6/1940 à Saulieu, interné stalag XVIII A, rapatrié malade après accident le 6/11/1942 05/04/1939 16 BCP 06/11/1942 Louis LEGOUT Silvine 1,58 2

251 TOURTAULT Louis 06/06/1917 Athée L'Aubinière cultivateur 988 15/10/1937 12 RA soldat prisonnier le 21/5/1940 à Maubeuge, interné stalag III B, rapatrié 15/5/1945 15/10/1937 12 RA 15/05/1945 Joseph RENARD Maria 1,60 2

252 TREFOUX Emile 08/01/1900 Lussault Beigneux cultivateur 879 16/03/1920 95 RI 02/03/1922soldat réformé pour tuberculose, décédé le 3/2/1942 à Athée réformé Léon GRIFFAULT Alphonsine 1,67

253 TREFOUX Silvain 22/09/1906 Montlouis Athée carrier 1920 10/11/1926 20 RA 14/04/1928soldat rappelé 5/9/1939 05/09/1939 parc 9 15/07/1940 Léon GRIFFAULT Alphonsine 1,62 2

254 TRIBONDEAU Edouard 20/09/1903 Athée Amboise chausseur 297 18/02/1922 7 RIC 04/02/1930soldat au Maroc du 27/10/1923 au 16/5/1929 exempté Edouard REIGNIER Léonie 1,58

255 TROCHOU Olivier 12/05/1920 Athée 1680 15 RA soldat engagé volontaire 3 ans jusqu'au 27/11/1942 27/11/1942 15 RA 27/11/1942 Marcel AUBRY Alphonsine 1,58 2

256 VARLAMIAN Hagaz 20/03/1905 Kharpout L'érable cultivateur 1691 récusé à Bléré et exempté pour perte du globe oculaire exempté marié en 1926 à Kharpout en Turquie

257 VASLIN Maurice 01/06/1907 Athée bourg menuisier 1777 10/11/1927 33 R Av 21/04/1929soldat pays rhénans du 19/11/19827 au 30/4/1929, démobilisé le 25/6/1940 Génie 25/06/1940

258 VIAU Eugène 21/02/1920 Azay/Cher Martigné cultivateur 1684 09/06/1940 DI 172 08/08/1940soldat rappelé du 20/2/1945 au 27/10/1945 09/06/1940 DI 172 08/08/1940 Eugène GARNIER Camille 1,56 2

259 VIAU Fernand 12/04/1915 Athée Brosse Pelée cultivateur 613 15/10/1936 8 RG 15/10/1938soldat prisonnier le 23/6/1940 à St Dié, interné stalag VII D, rapatrié 19/6/1945 13/04/1939 38 RG 19/06/1945 Désiré COURAULT Hélène 1,59 3

260 VIEVILLE Lucien 28/05/1918 St MlB Le Breuil cultivateur 939 04/11/1938 Air 109 27/08/1939soldat en renfort au Levant du 24/2/1940 au 30/9/1941 24/02/1940 Air 109 30/09/1941 Lucien AUGER Emilienne 1,66 2
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Annexe 4 : répartition des cultures et des chevaux  
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La liste de déclaration de récolte est très incomplète. 

Elle concerne 90 propriétaires cultivant 1 246 hectares de surface labourable, 

Elle nous oblige donc à une extrapolation pour connaître les récoltes des 2 122 hectares cultivés par 134 

exploitants : 

 

[ΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŘŞƭƛŎŀǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻƳƳŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜΣ ƘŀǊƛŎƻǘǎ Ŝǘ ǆǳŦǎΦ hƴ ǇŜǳǘ Ŝƴ 

ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŀǳ ǇǊƻǊŀǘŀ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇloitations pour approcher le résultat réel : 

 

En ce qui concerne la production vinicole, nous ne disposons que de la production globale de la 

commune en 1943 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nombre de déclarants : 336 

Surfaces de vignes : 256,25 hectares 

                  Vin ordinaire :         Coteaux de Touraine : 

Blanc : 768,75 hl   Blanc : 758,50 hl 

Rouge : 6 537,50 hl   Rouge : 2 623 hl 

Total : 7 306,25 hl   Total : 3 381,50 hl  

 



41 
 

  



42 
 

 

  



43 
 

Annexe 5  : liste des automobiles en 194 4 

Liste des véhicules automobiles 12-févr-44

Nom Domicile Marque Immatriculation Carburant < 1 T 1 à 2 T

1 BESNARD Hilaire le bourg Citroën 3609 HD 1 Essence 1

2 BREDIF André " Citroën B15 4217 HD 4 E 1

3 " " Renault K 76 4720 HD 1 E 1

4 " " Motoconfort 7703 P 5 2 CV

5 WALTER Robert Vallet Hotchkiss 5841 RF 3 E 1

6 GALLICHER Roger BeauregardPeugeot 201 7719 HD 1 E 1

7 VIAU Maurice Tours Amilcar 2798 HD 2 E 1

8 FROGER Maurice Ferrière Renault 9673 HD 2 E 1

9 BENOIT Jules la Boulaye Renault 2318 HD 2 E 1

10 GALLICHER EtienneBeauregardRenault 8749 HD 1 E 1

11 GALLICHER Daniel BeauregardTerrot 6783 P 5 E 2 CV

12 AMIRAULT Maurice Martigné Renault 1660 HD 3 E 1

13 TOURAINE CEREALESAthée Hotchkiss 4478 HD 2 Charbon 1

14 AVENET Elie Bono Citroën 4535 B 8 E 1

15 " Bono Peugeot 5920 HD 3 E 1

16 NORMANDEAU ErnestMartigné DFR 9267 HD 2 E 4 CV

17 FOURE S Tours Peugeot 301 2819 HD 4 E 1

18 PINEAU Roger le bourg Citroën A 6815 HD E 1

19 LAMBERT Roger Tours Simca 3182 HD 4 E 1

20 BESNARD Victor Chandon Citroën 2827 HD 2 E 1

21 PILLAULT Alfred Athée Citroën 5085 HD 2 E 1

22 LUNAIS DOUARD Bono Berliet 4311 P 5 E 1

23 TREVOISIER EléonoreVoie CreuseRenault 7300 HD 4 E 1

24 SOURDOIRE Jean Chandon Mathis 7099 RL 5 E 1

25 AMIRAULT A la Gâche Citroën 4741 B 8 E 1

26 AMIRAULT Arthur la Gâche Renault 8637 HD 2 E 1

27 VASLIN Maurice le bourg Renault 4182 HD 2 E 1

28 JACQUEMARD Albert Renault 8979 AV 1 E 1

29 LAMBERT Marcel Nitray Citroën 3864 B 8 E 1

30 FERRY Léon Beigneux Peugeot 6245 HD 4 E 1

31 POITEVIN Arsène le bourg Renault 1567 HD 1 E 1

32 GERBIER Robert Gâtinelle Renault 1938 HD 4 E 1

33 NIORT Jules Beigneux Berliet 5503 HD 2 E 1

34 VALLET Edouard le bourg Renault 8715 HD 2 E 1

35 " " Citroën 8912 HD 2 E 1

36 LAMBERT Nitray Citroën 3864 B 8 E 1

37 BESSE Henri Brandon Citroën 4262 HD 1 E 1

38 DALENCON Victor Bois-BidaultCitroën 5800 HD E 1

39 POITEVIN Fernand Givry Citroën B12 1090 HD 1 E 1

40 RICHER Marcel Champlong Citroën B14 5089 HD 1 E 1

41 POITEVIN Rémi Le May Renault 101 HD 3 E 1

42 " " Simca 1

43 AVENET Marcel le bourg Berliet VH 5883 HD 1 Charbon 1

44 " " Ford AF 6807 HD 4 Charbon 1

45 " " Citroën 6501 HD 4 Charbon 1

46 " " Citroën B2 8012 HD E 1

47 " " Citroën B2 788 HD 3 E 1

48 " " Ford A 2344 HD 1 E 1

49 " " Citroën B12 8275 HD 1 E 1

50 " " Citroën C3 4741 HD 4 E 1

51 " " Berliet CBA 6086 HD 2 Charbon 1

52 LANDRE Jean " Atrain 6990 HD 4 Charbon 1

53 " " Citroën C4 6940 HD 1 E 1

54 GUILLIER Albert " Sterling 2245 HD Charbon 1

55 VEYSSIERE Jean " Citroën C4 2143 HD 1 E 1

56 " " Mathis 6766 HD 2 E 1

9 12 31 4

utilitaires
tourisme motocyclettes

21   
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Annexe 6 : liste des dossiers consultés à Vincennes et Caen  

Dossiers Vincennes des natifs d'Athée

Nom Prénom né en dossier

1 AUGER Robert 1904 GR 16 P 22796

2 AVENET Georges 1903 GR 16 P 24366

3 AVENET Marcel 1913 GR 16 P 24367

4 AVENET Samuel 1923 GR 16 P 24368

5 BESNARD Victor 1886 GR 16 P 55923

6 BESSE Emile 1895 GR 16 P 56096

7 DAGUENETEmile 1899 GR 16 P 154369

8 DAVAINE Rémy 1909 GR 16 P 160003

9 FEDOROFFMichel 1896 GR 16 P 219745

10 GERBIER Raymond 1910 GR 16 P 252456

11 GONNEAU Daniel 1913 GR 16 P 262713

12 GUYON Madeleine 1908 GR 16 P 282036

13 LEDRU Marcel 1924 GR 16 P 352259

14 LOIZEAU Jean 1923 GR 16 P 375374 

15 OUCHET Emile 1907 GR 16 P 452525

16 PELE Maxime 1885 GR 16 P 463412

17 PILLAULT Henri 1921 GR 16 P 478157

18 PONTLEVOYMaxime 1908 GR 16 P 485991

19 RENARD Paul 1914 GR 16 P 505005

20 SELLIER Louis 1887 GR 16 P 544199 

Dossiers au SHD de Caen

Nom Prénom né en Caen

1 BESNARD Victor 1886 AC 21 P 425 220

2 DAVAINE Rémy 1909 AC 21 P 629 401

3 DESSEVREClovis 1904 AC 21 P 118 786

4 GUINAUTTERobert 1910 AC 21 P 200 729

5 JAUNAY Germaine 1898 AC 21 P 465 494

6 LACOUR Marcel 1883 AC 21 P 471 370

7 NAIL Gustave 1906 AC 21 P 91 222

8 RENARD Paul 1914 AC 21 P 646 850

9 RENAULD Germaine 1908 AC 21 P 530342

10 ROSSIGNOL Octave 1918 AC 21 P 132 947

11 SELLIER Louis 1887 AC 21 P 538 207  
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Annexe 7 : fiches mémoire des 20 déportées tourangelles du convoi des 31  000  

[ΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ /ƘŀǊƭƻǘǘŜ 5ELBO « Le convoi du 24 janvier » paru en 1965 relate le sort des 230 déportées 

françaises envoyées à Auschwitz le 24 janvier 1943, convoi dit des 31 000 en référence à leur 

immatriculation à Auschwitz.  

Seules 49 survivront à ce séjour en enfer. Parmi les 230 déportées figurent 20 tourangelles dont Germaine 

JAUNAY, Germaine RENAULD et Raymonde SERGENT. 

!Ŧƛƴ ŘŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ƴŀȊƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ 

voici les fiches mémoire des 20 déportées tourangelles conservées sur le site mémoire vive 

(www.memoirevive.org)  

Liste des 20 déportées tourangelles du convoi du 24 janvier 1943, dit convoi des 31 000. 

  

Convoi du 24 janvier 1943

les 31 000 site : www.memoirevive.org

20 tourangelles :

Nom Prénom Résidence Matricule

1 BOUDGOURD Yvonne St Etienne de Chigny 31 792

2 COUTEAU Jeanne La Riche 31 772

3 DENIAU Rachel Amboise 31 773

4 FOURNIER Héléna Tours 31 793

5 GABB Marie Amboise 31 77?

6 GOUTAYER Cica Tours 31 780 1 2 3 4 5

7 HERBASSIER Lucette La Riche 31 781

8 JAUNAY Germaine Civray 31 782

9 KERESIT Emilia Tours 31 783

10 LANDY Fabienne St Pierre des Corps 31 784

11 LAURILLOU Marcelle Amboise 31 785

12 LE PORT Elisabeth Tours 31 786?

13 MARIVAL Yvette Tours 31 787 6 7 8 9 10

14 MAURICE Germaine Vou 31 788

15 MITERNIQUE Simone Ste Maure 31 ???

16 PORCHER Emilie St Pierre des Corps 31 789

17 RENAULD Germaine Athée sur Cher 31 682

18 SCHAUB Sophie Onzain 31 803

19 SERGENT Raymonde St Martin le Beau 31 790

20 SOUCHAUD Yvonne Tours 31 791 11 12 13 14 15

16 17 18 19 20

http://www.memoirevive.org/
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1 - Yvonne BOUDGOURD, née TOUBLANT ς 31792 

 
Photographiée à Auschwitz-I, le 3 février 1943. 
aǳǎŞŜ ŘΩ;ǘŀǘ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ-.ƛǊƪŜƴŀǳΣ hǏǿƛťŎƛƳΣ tƻƭƻƎƴŜΦ 
Collection Mémoire Vive. Droits réservés. 

Yvonne, Blanche, Désirée, Toublant naît le 15 janvier 1908 dans la petite commune agricole de Saint-Étienne-de-
Chigny (Indre-et-Loire ς 37), fille de Désiré Toublant, 41 ans, et de Blanche Angélina Fourrier, 33 ans, son épouse, 
cultivateurs à la ferƳŜ ŘŜǎ /ŀƴǘƛƴƛŝǊŜǎ όŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ŦǊƛŎƘŜ ƛǎƻƭŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƻƛǎ ΚύΦ ¸ǾƻƴƴŜ Ŝǎǘ ŦƛƭƭŜ ǳƴƛǉǳŜ Τ ǎŜǎ 
ǇŀǊŜƴǘǎ ŜƳǇƭƻƛŜƴǘ ŘŜǎ ǎŀƭŀǊƛŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ !ǇǊŝǎ ƭΩŞŎƻƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜΣ ¸ǾƻƴƴŜ ŀƛŘŜ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΦ 
Le 23 juillet 1927, à Saint-Étienne-de-Chigny, Yvonne Toublant, âgée de 19 ans, se marie avec Henri Aimé Boudgourd, 
né le 3 avril 1907 à Luynes (37), âgé de 20 ans et alors soldat au 3e groupe de chasseurs cyclistes à Sélestat (Bas-Rhin). 
tǳƛǎ ƭŜ ƧŜǳƴŜ ƳŞƴŀƎŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŦŜǊƳŜ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘΩ¸ǾƻƴƴŜ ŀfin de participer à son exploitation. 

Yvonne et Henri ont deux filles : Yvette, née en 1927, et Désirée, née en 1930, toutes deux à Saint-Étienne-de-Ch. 
Au recensement de 1936, Yvonne et Henri sont seuls à la ferme (???). 
En mai-juin 1940, Henri Boudgourd est fait prisonnier de guerre et envoyé dans un Stalag en Allemagne. 

{ƻǳǎ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ ¸ǾƻƴƴŜ .ƻǳŘƎƻǳǊŘ Ŝǎǘ ŘŞƴƻƴŎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ƻǳǾǊƛŜǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƭΩŀŎŎǳǎŀƴǘ ŘŜ ŎŀŎƘŜǊ ŘŜǎ ŀǊƳŜǎ Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ 
fait du fusil de chasse de son mari. Le 1er octobre 1942, elle est arrêtée chez elle par la gendarmerie française et 
ƛƴŎŀǊŎŞǊŞŜ Ł ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ ¢ƻǳǊǎ όотύΣ ǊǳŜ IŜƴǊƛ aŀǊǘƛƴΦ 
" ƭΩŀǳōŜ Řǳ с ƴƻǾŜƳōǊŜ мфпнΣ ¸ǾƻƴƴŜ .ƻǳŘƎƻǳǊŘ Ŝǎǘ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ŘƛȄ-sept prisonnières extraites de leurs cellules pour 
monter dans deux cars statioƴƴŀƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ǇǊƛǎƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŘŞƧŁ aŀǊŎŜƭƭŜ [ŀǳǊƛƭƭƻǳΣ ŘŞǘŜƴǳŜ 
ŘŜǇǳƛǎ ŘŜǳȄ Ƴƻƛǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛǎƻƴ aƛŎƘŜƭŜǘΦ 
[Ŝǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ ǊǳŜ ŘŜ bŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛȄ-huit détenues sont menées dans la gare de Tours par une porte 
annexe, échappant ainsi aux regards de la population. Sur le quai, des soldats allemands montent la garde devant le 
wagon à compartiments où elles doivent prendre place. 
" ƳƛŘƛΣ ƭŜǳǊ ǘǊŀƛƴ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ł ƭŀ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎǘŜǊƭƛǘȊΣ Ł tŀǊƛǎΦ hƴ ƭŜǎ Ŧŀƛǘ ŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ŞǉǳƛǇŞŜ ŘŜ 
bancs, où des bénévoles de la Croix-wƻǳƎŜ ŘƛǎǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŎƘŀŎǳƴŜ ǳƴ ōƻƭ ŘŜ ōƻǳƛƭƭƻƴ άYǳōέ Ŝǘ ǳƴŜ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘŜ Ǉŀƛƴ ƴƻƛǊΦ 
Un agent de police française est là pour les accompagner aux toilettes. 
Après une attente de plusieurs heures, les prisonnières ς toujours encadrées par des soldats ς doivent monter dans 
deux autobus de la RATP. 
Dans la soirée, elles arrivent dans la brume au camp allemand du Fort de Romainville, situé sur la commune des Lilas 
(Seine / Seine-Saint-Denis), premier élémeƴǘ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ Frontstalag 122. 
À la Kommandantur Řǳ ŎŀƳǇΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜ ǇƻǊǘŀƛƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜΣ ¸ǾƻƴƴŜ .ƻǳŘƎƻǳǊŘ Ŝǎǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ƳŀǘǊƛŎǳƭŜ ммунΦ 
tǳƛǎ ƭŜǎ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜōŀǎ Řǳ ŦƻǊǘΦ [Ŝǎ ƎŀǊŘƛŜƴǎ ƭŜǳǊ ŀƴƴƻƴŎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ tard pour les 
installer dans le bâtiment de caserne : elles seront enfermées dans une casemate pour la nuit. Il est également trop 
ǘŀǊŘ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜǊ Ł ƳŀƴƎŜǊ Υ Ł ŎŜǘǘŜ ƘŜǳǊŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ ŀǳȄ ŎǳƛǎƛƴŜǎΦ aŀƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŀȅŀƴǘ ŀǇǇǊƛǎ 
leur ŀǊǊƛǾŞŜ ƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ōƛǎŎǳƛǘǎ ŜȄǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ŏƻƭƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘƛǎŀƴŜ 
chaude, qui leur procurent surtout un réconfort moral. Dans ce local souterrain humide et glacé, elles ne parviennent 
pas à dormir. 
Le lendemain, elles sont conduites au premier (?) étage du bâtiment. Exceptées trois militantes communistes qui sont 
intégrées aux premières internées, les Tourangelles rejoignent la chambrée du fond. 
Au cours du mois de janvier, un photographe civil des Lilas est amené dans le périmètre de promenade pour y réaliser 

http://www.memoirevive.org/yvonne-boutgourg-nee-toublanc-31792/
http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/BOUDGOURD-Y.jpg
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des portraits des détenu(e)s devant un drap blanc tendu sur les barbelés, chacun(e) étant identifié(e) par une réglette 
indiquant son matricule. 
Selon le registre du camp, le 22 janvier 1943, cent premières femmes otages sont transférées en cars au camp de 
wƻȅŀƭƭƛŜǳ Ł /ƻƳǇƛŝƎƴŜ όƭŜǳǊǎ ŦƛŎƘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ Řǳ CƻǊǘ ŘŜ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ζ22,1 Nach Compiègne 
uberstellt η Υ ζ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜ Ł /ƻƳǇƛŝƎƴŜ ƭŜ ннΦм ηύΦ 
Le lendemain, Yvonne Boudgourd fait partie du deuxième groupe de cent-vingt-deux détenues du Fort qui les y 
ǊŜƧƻƛƴǘΣ ŀǳǉǳŜƭ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ Ƙǳƛǘ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ όǎŜǇǘ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ CǊŜǎƴŜǎ 
ς Seine / Val-de-Marne ς et une du dépôt de la préfecture de police de la Seine, Paris). 
Toutes passent la nuit du 23 janvier à Royallieu, probablement dans un bâtiment du secteur C du camp. 

Le matin suivant, 24 janvier, les deux-cent-trente femmes sont conduites en camions découverts à la gare de 
marchandises de Compiègne, sur la commune de Margny, où elles doivent grimper dans les quatre derniers wagons (à 
ōŜǎǘƛŀǳȄύ ŘΩǳƴ ŎƻƴǾƻƛ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ Ǉƭǳǎ ŘŜ мпрл ŘŞǘŜƴǳǎ ƘƻƳƳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜƴǘŀǎǎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜΦ /ƻƳƳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎΣ 
ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƧŜǘǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜǎ ƳŜǎǎŀƎes à destination de leurs proches, rédigés la veille ou à la hâte, 
Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǿŀƎƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜŎƻǳǎǎŜǎ ŘŜǎ ōƻƎƎƛŜǎ όŎŜǎ Ƴƻǘǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇŀǊǾŜƴǳǎ Ł ƭŜǳǊ ŘŜǎǘƛƴŀǘŀƛǊŜύΦ 
En gare de Halle (Allemagne), le train se divise et les wagons des hommes sont dirigés sur le KL Sachsenhausen, tandis 
ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ŝƴ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ ƭŜ нс ƧŀƴǾƛŜǊ ŀǳ ǎƻƛǊΦ [Ŝ ǘǊŀƛƴ ȅ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƴǳƛǘΦ 
Le lendemain matin, après avoir été brutalement descendues et alignées par cinq sur un quai de débarquement de la 
gare de marchandises, elles sont conduites à pied au camp de femmes de Birkenau (B-Ia) où elles entrent en chantant La 
Marseillaise. 
tŀǊǾŜƴǳŜǎ Ł ǳƴŜ ōŀǊŀǉǳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞŜǎ Ŝǎǘ ŜƳƳŜƴŞŜ ŀǳǎǎƛǘƾǘ ǾŜǊǎ ƭŀ άŘŞǎƛƴŦŜŎǘƛƻƴέ et 
ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Τ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŞŜ άŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜέ ŘŜ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜΣ 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀƳǇΦ [ΩŀǳǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎ Ŝǘ 
dans lequel de trouve Yvonne Boudgourd, passe la nuit à attendre, assis sur les valises, adossé aux planches de la paroi. 
Le lendemain, dans ma matinée, ce deuxième groupe reçoit la visite de Mala Zimetbaum, dite « Mala la Belge », détenue 
arrivée en septembre 1942 (matricule n° 19880) devenue interprète et coursière (LäuferinύΦ !ǇǊŝǎ ǎΩşǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜΣ 
celle-ci leur conseille, entre autres : « {ǳǊǘƻǳǘ ƴΩŀƭƭŜȊ ƧŀƳŀƛǎ ŀǳ Revier (hôpital)Σ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ƭŜ ŘŀƴƎŜǊΦ WŜ Ǿƻǳǎ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜ ŘŜ 
ǘŜƴƛǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ Ǿƻǎ ŦƻǊŎŜǎΦ όΧύ Perdez-vous dans la masse, passez le plus possible inaperçue. » 

Yvonne Boudgourd est enregistrée sous le matricule 31792. Le numéro de chacune est immédiatement tatoué sur son 
avant-bras gauche. 
tŜƴŘŀƴǘ ŘŜǳȄ ǎŜƳŀƛƴŜǎΣ ƭŜǎ όŘƻǊŞƴŀǾŀƴǘύ άомлллέ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ au Block n° 14, sans contact avec les autres 
détenues, donc provisoirement exemptées de travail dans les Kommandos, mais pas de corvée. 
[Ŝ о ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŀƳŜƴŞŜǎ Ł ǇƛŜŘΣ ǇŀǊ ǊŀƴƎ ŘŜ ŎƛƴǉΣ Ł !ǳǎŎƘǿƛǘȊ-I, le camp-souche où se trouve 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ȅ şǘǊŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƳŞǘǊƛŜ : vues de trois quarts, de face et 
ŘŜ ǇǊƻŦƛƭ όƭŀ ǇƘƻǘƻ ŘΩƛƳƳŀǘǊƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩ¸ǾƻƴƴŜ .ƻǳŘƎƻǳǊŘ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜΣ Ǉǳƛǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ ς avec une erreur dans 
ƭΩƻǊǘƘƻƎǊŀǇƘŜ ŘŜ ǎƻƴ ƴom ς ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŜǎŎŀǇŞŜǎ Ł ƭΩŞǘŞ 1947) [1]. 
Yvonne est probablement prise à la « course » le 10 février 1943 [2]. En effet, ses compagnes constatent le terme de 
son agonie :  « Par la fenêtre du Block 26 où nous avons été mises le 12 février, nous avons vu son cadavre όΧύ dans la 
cour du Block 25,  όΧύ sur la neige. » 
/Ŝ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ŘŞŎŝǎ Şǘŀōƭƛ ǇŀǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ SS du camp (Sterbebücher), qui la déclare 
décédée le 13 février 1943. 
En mai 1945, quand les déportés rescapés sont rapatriés, sa famille apprend sa mort par Héléna Fournier, seule 
rescapée parmi les vingt Tourangelles du convoi. 
9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭ ŀ ǊŜǘŜƴǳ ƭŀ ŘŀǘŜ Řǳ с ŦŞǾǊƛŜǊ мфпо ǇƻǳǊ ǎƻƴ ŘŞŎŝǎΦ 
Yvonne Boudgourd est déclarée morte en déportation (Journal officiel de la République française n° 0270 du 
21/11/2009). 
Son nom est inscrit sur le monument aux morts de la commune de Saint-Étienne-de-Chigny, situé place Jean Moulin, 
en face de la mairie. 

Notes : 

[1] [ƛǎǘŜ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻǎ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ ζidentifiées de camarades non rentrées ηΣ ƛƴ Après AuschwitzΣ ōǳƭƭŜǘƛƴ ŘŜ ƭΩ!ƳƛŎŀƭŜΣ 
n°17 septembre-octobre 1947, page 3. 

[2] [ŀ ζcourse η ǇŀǊ /ƘŀǊƭƻǘǘŜ 5Ŝƭōƻ : « !ǇǊŝǎ ƭΩŀǇǇŜƭ Řǳ ƳŀǘƛƴΣ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ŘǳǊŞ ŎƻƳƳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎ ŘŜ п ƘŜǳǊŜǎ Ł у 
ƘŜǳǊŜǎΣ ƭŜǎ {{ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ǎƻǊǘƛǊ Ŝƴ ŎƻƭƻƴƴŜǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘŞǘŜƴǳŜǎΣ ŘƛȄ ƳƛƭƭŜ ŦŜƳƳŜǎΣ ŘŞƧŁ ǘǊŀƴǎƛŜǎ ǇŀǊ ƭΩƛƳƳƻōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀǇǇŜƭΦ 
Il faisait -муΦ ¦ƴ ǘƘŜǊƳƻƳŝǘǊŜΣ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ŎŀƳǇΣ ǇŜǊmettait de lire la température, au passage. Rangées en carrés, 
Řŀƴǎ ǳƴ ŎƘŀƳǇ ǎƛǘǳŞ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜΣ ŦŀŎŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ŎŀƳǇΣ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜǎǘŞŜǎ ŘŜōƻǳǘ ƛƳƳƻōƛƭŜǎ 
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ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǘƻƳōŞŜ Řǳ ƧƻǳǊΣ ǎŀƴǎ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ƴƛ ōƻƛǎǎƻƴ ƴƛ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜΦ [Ŝǎ {{Σ Ǉƻǎtés derrière des mitrailleuses, gardaient les 
ōƻǊŘǎ Řǳ ŎƘŀƳǇΦ [Ŝ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘΣ IƻŜǎǎΣ Ŝǎǘ ǾŜƴǳ Ł ŎƘŜǾŀƭ ŦŀƛǊŜ ƭŜ ǘƻǳǊ ŘŜǎ ŎŀǊǊŞǎΣ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭŜǳǊ ŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ ŜǘΣ Řŝǎ ǉǳΩƛƭ 
a surgi, tous les SS ont hurlé des ordres, incompréhensibles. Des femmes tombaient dans la neige et mouraient. Les 
autres, qui tapaient des pieds, se frottaient réciproquement le dos, battaient des bras pour ne pas geler, regardaient 
ǇŀǎǎŜǊ ƭŜǎ ŎŀƳƛƻƴǎ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘŜ ŎŀŘŀǾǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǾƛǾŀƴǘŜǎ ǉǳƛ ǎƻǊǘŀƛŜƴǘ Řǳ ŎŀƳǇΣ ƻǴ ƭΩƻƴ ǾƛŘŀƛǘ ƭŜ .ƭƻŎƪ 25, pour porter leur 
chargement au crématoire. 
±ŜǊǎ р ƘŜǳǊŜǎ Řǳ ǎƻƛǊΣ ŎƻǳǇ ŘŜ ǎƛŦŦƭŜǘΦ hǊŘǊŜ ŘŜ ǊŜƴǘǊŜǊΦ [Ŝǎ ǊŀƴƎǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ǊŜŦƻǊƳŞǎ ǎǳǊ ŎƛƴǉΦ ζ 9ƴ ŀǊǊƛǾŀƴǘ Ł ƭŀ ǇƻǊǘŜΣ ƛƭ 
ŦŀǳŘǊŀ ŎƻǳǊƛǊΦ η [ΩƻǊŘǊŜ ǎŜ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘŀƛǘ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǊŀƴƎǎΦ hǳƛΣ ƛL Ŧŀƭƭŀƛǘ ŎƻǳǊƛǊΦ 5Ŝ ŎƘŀǉǳŜ côté de la Lagerstrasse, en 
haie serrée, se tenaient tous les SS mâles et femelles, toutes les kapos, toutes les polizeis, tout ce qui portait brassard 
de grade. Armés de bâtons, de lanières, de cannes, de ceinturons, ils battaient toutes les femmes au passage. Il fallait 
ŎƻǳǊƛǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōƻǳǘ Řǳ ŎŀƳǇΦ 9ƴƎƻǳǊŘƛŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ŦǊƻƛŘΣ ǘƛǘǳōŀƴǘŜǎ ŘŜ ŦŀǘƛƎǳŜΣ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ŎƻǳǊƛǊ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻǳǇǎΦ /ŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ƴŜ 
couraient pas assez vite, qui trébuchaient, qui tombaient, étaient tirées hors du rang, saisies au col par la poignée 
ǊŜŎƻǳǊōŞŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀƴƴŜΣ ƧŜǘŞŜǎ ŘŜ ŎƾǘŞΦ 
vǳŀƴŘ ƭŀ ŎƻǳǊǎŜ ŀ ŞǘŞ ŦƛƴƛŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire quand toutes les détenues sont entrées dans les Blocks, celles qui avaient été 
tirées de côté ont été emmenées au Block 25. Quatorze des nôtres ont été prises ce jour-là. 
Au Block 25, on ne donnait presque rien à boire, presque rien à manger. On y mourait en quelques jours. Celles qui 
ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƳƻǊǘŜǎ ǉǳŀƴŘ ƭŜ άYƻƳƳŀƴŘƻ Řǳ ŎƛŜƭέ όƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ǉǳƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƛŜƴǘ ŀǳ ŎǊŞƳŀǘƻƛǊŜύ ǾŜƴŀƛǘ ǾƛŘŜǊ ƭŜ 
Block 25, partaient à la chambre à gaz dans les camions, avec les cadavres à verser au crématoire. 
La course ς ŎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀǇǇŜƭŞ ŎŜǘǘŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ς a eu lieu le 10 février 1943, deux semaines exactement 
ŀǇǊŝǎ ƴƻǘǊŜ ŀǊǊƛǾŞŜ Ł .ƛǊƪŜƴŀǳΦ hƴ ŀ Řƛǘ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ Ŧŀire expier Stalingrad. » 

Sources : 

 Charlotte Delbo, Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 1965 (réédition 1998), page 49. 

 [ƛǎǘŜ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻǎ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ ζidentifiées de camarades non rentréesηΣ ƛƴ Après AuschwitzΣ ōǳƭƭŜǘƛƴ ŘŜ ƭΩ!ƳƛŎŀƭŜΣ ƴϲмт 
septembre-octobre 1947, page 3. 

 Site Mémorial GenWeb, relevé de Catherine Rouquet, mis en ligne le 15/06/2008. 

MÉMOIRE VIVE 

(dernière modification, le 23-11-2021) 

Cette notice biographique doit être considérée comme un document provisoire fondé sur les archives et témoignages 
Ŏƻƴƴǳǎ Ł ŎŜ ƧƻǳǊΦ ±ƻǳǎ şǘŜǎ ƛƴǾƛǘŞ Ł ŎƻǊǊƛƎŜǊ ƭŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛŜƴǘ Ǉǳ ǎΩȅ ƎƭƛǎǎŜǊ Ŝǘκƻǳ Ł ƭŀ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
informations dont vous disposez (en indiquant vos sources). 

14 juin 2014|Les biographies des 31000 
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2 - Jeanne COUTEAU ï 31772 

 
Photographiée à Auschwitz-I, le 3 février 1943, 
selon les trois vues anthropométriques de la police allemande. 
Mus®e dô£tat dôAuschwitz-Birkenau, OŜwiňcim, Pologne. 
Collection Mémoire Vive. Droits réservés. 

Jeanne, Louise, Couteau naît le 13 juillet 1901 à Paris 14e, à la maternité du 123 boulevard de Port-Royal, fille de 
Victorine Couteau, 23 ans, domestique, domiciliée au 5, rue Mazagran, et de « père non dénommé ». Mais elle grandit 
à Bagnoles-de-ƭΩhǊƴŜ όhǊƴŜύ ƻǴ ŜƭƭŜ Ǿŀ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎΦ[Ŝ мф ƴƻǾŜƳōǊŜ мфноΣ Ł ƭŀ 
mairie de Torchamps (Orne), elle se marie avec Marcel Valentin Pineau, né le 23 septembre 1901 à Thouaré (Loire-
Inférieure / Loire-Atlantique), maréchal-ferrant. 5Şōǳǘ ŀƻǶǘ мфомΣ aŀǊŎŜƭ tƛƴŜŀǳ ŘŞŎƭŀǊŜ ƘŀōƛǘŜǊ Ł ƭΩƘƾǘŜƭ ŘŜ ƭŀ DŀǊŜ Ł 
Mauves-sur-Loire (45). De fait, au printemps 1936, tous deux sont hôteliers dans le quartier du Port, aidés par une 
domestique.  
9ƴ ŦŞǾǊƛŜǊ мфотΣ aŀǊŎŜƭ tƛƴŜŀǳ ŘŞŎƭŀǊŜ ƘŀōƛǘŜǊ Ł bŀƴǘŜǎ όпрύΧ 

{ƻǳǎ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ ǎŞǇŀǊŞŜ ŘŜ ǎƻƴ ƳŀǊƛ Ŝǘ Ŝƴ ƛƴǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ŘƛǾƻǊŎŜΣ WŜŀƴƴŜ /ƻǳǘŜŀǳ-Pineau vit rue du Champ-de-Mars, 
dans le quartier de La Riche, à Tours (Indre-et-Loire), avec Louis Pisetta, né le 14 juillet 1905 à Albiano (Italie) ; il 
ǎŜƳōƭŜ ƳşƳŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇƻǊǘŜ ǎƻƴ ǇŀǘǊƻƴȅƳŜΧΦ 
!ǇǊŝǎ ƭΩŀǊƳƛǎǘƛŎŜΣ [ƻǳƛǎ tƛǎŜǘǘŀ Ŝǎǘ ŜƳōŀǳŎƘŞ ŀǳ ŎƘŀƳǇ ŘΩŀǾƛŀǘƛƻƴ ŘŜ tŀǊœŀȅ-Meslay, base militaire de Tours, 
réquisitiƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭŀ [ǳŦǘǿŀŦŦŜΦ !ȅŀƴǘ ǊŜǇǊƛǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ tŀǊǘƛ ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴΣ ƭŜ Ƴƛƭƛǘŀƴǘ ŘƛŦŦǳǎŜ ŘŜǎ 
ǘǊŀŎǘǎ Ŝƴ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ Řǳ ŎŀƳǇ Ŝǘ Ŝƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΦ 

Charlotte Delbo écrira : « Le jour, Jeanne Couteau est cuisinière, Louis Pisetta chauffeur. Le soir, ensemble ou chacun 
de son côté, ils mènent des activités de Résistance : coller des affiches, mettre des tracts sous les portes et dans les 
boîtes à lettres. Tous deux sont communistes. » 
Un rapport de police daté du 20 avril 1954 rapportera : « " ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ Ł tŀǊƛǎ ŘŜ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ Řǳ 
tŀǊǘƛ ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴΣ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ƛƴǘŜǊǊŞƎƛƻƴŀǳȄ Ŧǳǘ ŎƻƴƴǳŜΦ /ΨŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ 
Allemands recherchèrent alors activeƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǾƛƭƭŜ ƭŜ ƴƻƳƳŞ /ƘŀǊǘƛŜǊ !ƴŘǊŞ Řƛǘ ά±ƛŎǘƻǊέΣ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ 
ƛƴǘŜǊǊŞƎƛƻƴŀƭ Řǳ t/ ǇƻǳǊ ƭŀ ¢ƻǳǊŀƛƴŜΣ ƭΩ!ƴƧƻǳΣ ƭΩhǊƭŞŀƴŀƛǎΦ [ΩŜƴǉǳşǘŜ ŘƛǊƛƎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ DŜǎǘŀǇƻ ŀƳŜƴŀ ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
Monsieur Dumas Jules, 84 rue Georges Courteline, à qui Chartier avait confié sa carte de tabac et qui touchait ses 
rations à sa place. Chez Dumas, de nombreux tracts communistes furent saisis, et certains documents permirent 
ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎƻƛȄŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴŜ Řǳ t/ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ Řŀƴǎ ƴƻtre ville, parmi 
lesquels se trouvait Pisetta Louis. » 

Le 4 août 1942, à 3 heures du matin, Louis Pisetta et Jeanne Couteau sont arrêtés à leur domicile par les autorités 
ŀƭƭŜƳŀƴŘŜǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ƧǳǎǘŜ ŘŜ ǊŜƴǘǊŜǊ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴŜ ƴƻŎǘǳrne (Ch. Delbo). 
WŜŀƴƴŜ /ƻǳǘŜŀǳ Ŝǎǘ ƛƴŎŀǊŎŞǊŞŜ Ł ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΣ ǊǳŜ IŜƴǊƛ aŀǊǘƛƴΦ 
" ƭΩŀǳōŜ Řǳ с ƴƻǾŜƳōǊŜ мфпнΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ŘƛȄ-sept prisonnières extraites de leurs cellules pour monter dans deux 
cars stationnant devant la prison. Dans lΩǳƴ ŘΩŜǳȄ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŘŞƧŁ aŀǊŎŜƭƭŜ [ŀǳǊƛƭƭƻǳΣ ŘŞǘŜƴǳŜ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜǳȄ Ƴƻƛǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ 
WǳƭŜǎ aƛŎƘŜƭŜǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ŀƭƻǊǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ Ŝƴ ǇǊƛǎƻƴ ǇŀǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘΦ 

[Ŝǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ ǊǳŜ ŘŜ bŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛȄ-huit détenues sont menées dans la gare de Tours par une porte 
annexe, échappant ainsi aux regards de la population. Sur le quai, des soldats allemands montent la garde devant le 

http://www.memoirevive.org/jeanne-couteau-31772/
http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/COUTEAU-J.jpg
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wagon à compartiments où elles doivent prendre place. 
" ƳƛŘƛΣ ƭŜǳǊ ǘǊŀƛƴ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ł ƭŀ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎǘŜǊƭƛǘȊΣ Ł tŀǊƛǎΦ hƴ ƭŜǎ Ŧŀƛǘ ŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ŞǉǳƛǇŞŜ ŘŜ 
bancs, où des bénévoles de la Croix-wƻǳƎŜ ŘƛǎǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŎƘŀŎǳƴŜ ǳƴ ōƻƭ ŘŜ ōƻǳƛƭƭƻƴ άYǳōέ Ŝǘ ǳƴŜ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘŜ Ǉŀƛƴ ƴƻƛǊΦ 
Un agent de police française est là pour les accompagner aux toilettes. 
Après une attente de plusieurs heures, les prisonnières ς toujours encadrées par des soldats ς doivent monter dans 
deux autobus de la STCRP (future RATP). 
Dans la soirée, elles arrivent dans la brume au camp allemand du Fort de Romainville, situé sur la commune des Lilas. 
À la Kommandantur Řǳ ŎŀƳǇΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜ ǇƻǊǘŀƛƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜΣ WŜŀƴƴŜ /ƻǳǘŜŀǳ Ŝǎǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ƳŀǘǊƛŎǳƭŜ ƴϲ ммстΦ 
tǳƛǎ ƭŜǎ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜōŀǎ Řǳ ŦƻǊǘΦ [Ŝǎ ƎŀǊŘƛŜƴǎ ƭŜǳǊ ŀƴƴƻƴŎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ǘŀǊŘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
installer dans le bâtiment de caserne : elles seront enfermées dans une casemate pour la nuit. Il est également trop 
ǘŀǊŘ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜǊ Ł ƳŀƴƎŜǊ Υ Ł ŎŜǘǘŜ ƘŜǳǊŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ ŀǳȄ ŎǳƛǎƛƴŜǎΦ aŀƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŀȅŀƴǘ ŀǇǇǊƛǎ 
ƭŜǳǊ ŀǊǊƛǾŞŜ ƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ apporter des biscuits extraits de leurs propres colis et de la tisane 
chaude, qui leur procurent surtout un réconfort moral. Dans ce local souterrain humide et glacé, elles ne parviennent 
pas à dormir. 
Le lendemain, elles sont conduites au premier (?) étage du bâtiment. Exceptées trois militantes communistes qui sont 
intégrées aux premières internées, les Tourangelles rejoignent la chambrée du fond. 
Au cours du mois de janvier, un photographe civil des Lilas est amené dans le périmètre de promenade pour y réaliser 
des portraits des détenu(e)s devant un drap blanc tendu sur les barbelés, chacun(e) étant identifié(e) par une réglette 
indiquant son matricule. 
Selon le registre du camp, le 22 janvier 1943, cent premières femmes otages sont transférées en camions au camp de 
Royallieu à Compiègne (leurs fiches individuelles du Fort de Romainville indiquent « 22.1 Nach Compiègne 
uberstellt » : « transférée à Compiègne le 21.1 ηύΦ [Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴΣ WŜŀƴƴŜ /ƻǳǘŜŀǳ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ 
cent-vingt-deux détenuŜǎ Řǳ CƻǊǘ ǉǳƛ ƭŜǎ ȅ ǊŜƧƻƛƴǘΣ ŀǳǉǳŜƭ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘŞǘŜƴǳŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ 
détention (Fresnes et dépôt). 
Toutes passent la nuit au camp, probablement dans un bâtiment du secteur C. 
Le lendemain matin, 24 janvier, les deux-cent-trente femmes sont conduites en camions découverts à la gare de 
marchandises de Compiègne, sur la commune de Margny, où elles doivent grimper dans les quatre derniers wagons (à 
ōŜǎǘƛŀǳȄύ ŘΩǳƴ ŎƻƴǾƻƛ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ Ǉƭǳǎ ŘŜ мпрл ŘŞǘŜƴǳǎ ƘƻƳƳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜƴǘŀǎǎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜΦ 
Comme les autres déportés ς avant, après -Σ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƧŜǘǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŎƘŜǎΣ ǊŞŘƛƎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ƻǳ Ł ƭŀ ƘŃǘŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǿŀƎƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜŎƻǳǎǎŜǎ ŘŜǎ ōƻƎƎƛŜǎ όŎŜǎ Ƴƻǘǎ ƴŜ 
sont pas toujours parvenus à leur destinataire). 
En gare de Halle (Allemagne), le train se divise et les wagons des hommes sont dirigés sur le KL Sachsenhausen [1], 
ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ŝƴ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ ƭŜ нс ƧŀƴǾƛŜǊ ŀǳ ǎƻƛǊΦ [Ŝ ǘǊŀƛƴ ȅ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƴǳƛǘ. 
Le lendemain matin, après avoir été brutalement descendues et alignées par cinq sur un quai de débarquement de la 
gare de marchandises, elles sont conduites à pied au camp de femmes de Birkenau (B-Ia) où elles entrent en chantant 
La Marseillaise.  

ParvenǳŜǎ Ł ǳƴŜ ōŀǊŀǉǳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞŜǎ Ŝǎǘ ŜƳƳŜƴŞŜ ǾŜǊǎ ƭŀ άŘŞǎƛƴŦŜŎǘƛƻƴέ Ŝǘ 
ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Τ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŞŜ άŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜέ ŘŜ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜΣ 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀƳǇΦ [ΩŀǳǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎΣ 
parmi lesquelles Jeanne Couteau, passe la nuit à attendre, assis sur les valises, adossé aux planches de la paroi. 
Le lendemain, dans ma matinée, ce deuxième groupe reçoit la visite de Mala Zimetbaum, dite « Mala la Belge », 
détenue arrivée en septembre 1942 (matricule n° 19880) devenue interprète et coursière (LäuferinύΦ !ǇǊŝǎ ǎΩşǘǊŜ 
présentée, celle-ci leur conseille, entre autres : « {ǳǊǘƻǳǘ ƴΩŀƭƭŜȊ ƧŀƳŀƛǎ ŀǳ Revier (hôpital [2])Σ ŎΩŜǎǘ là le danger. Je 
Ǿƻǳǎ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ Ǿƻǎ ŦƻǊŎŜǎΦ όΧύ Perdez-vous dans la masse, passez le plus possible 
inaperçues. » 
Jeanne Couteau est enregistrée sous le matricule n° 31772. Le numéro de chacune est immédiatement tatoué sur son 
avant-bras gauche. 
tŜƴŘŀƴǘ ŘŜǳȄ ǎŜƳŀƛƴŜǎΣ ƭŜǎ όŘƻǊŞƴŀǾŀƴǘύ άомлллέ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŀǳ Block n° 14, sans contact avec les autres 
détenues, donc provisoirement exemptées de travail dans les Kommandos, mais pas de corvée. 
Le 3 février, la plupart ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ sont amenées à pied, par rangs de cinq, à Auschwitz-I, le camp-souche où se 
ǘǊƻǳǾŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ȅ şǘǊŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƳŞǘǊƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ : 
vues de trois-quart avec un couvre-chef (foulard), de face et de profil (la photo de Jeanne Couteau a été retrouvée). 
Le 12 février, elles sont assignées au Block нсΣ ŜƴǘŀǎǎŞŜǎ Ł ƳƛƭƭŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŘŞǘŜƴǳǎ ǇƻƭƻƴŀƛǎŜǎΦ [Ŝǎ άǎƻǳǇƛǊŀǳȄέ ŘŜ ƭŜǳǊ 
bâtiment de briques donnent sur la cour du Block нрΣ ƭŜ άƳƻǳǊƻƛǊέ du camp des femmes. 
Ayant contracté le typhus, Jeanne Couteau est admise au Revier [2] de Birkenau. 
9ƭƭŜ ȅ ǎǳŎŎƻƳōŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘΩŀǾǊƛƭ мфпоΦ 

Au printemps 1945, quand les déportés survivants sont rapatriés, sa famille apprend sa mort par Héléna Fournier, 
seule rescapée parmi les vingt Tourangelles du convoi. 
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Louis Pisetta est déporté depuis Compiègne le 17 janvier 1944 dans un transport de 1943 hommes. Deux jours plus 
tard, il est immatriculé au KL Buchenwald [1] sous le matricule n° 40588. Rescapé rapatrié en avril 1945, il est 
ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǇŜǳǘ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ǎǳōǾŜƴƛǊ Ł ǎŜǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ Lƭ ƎŀǊŘŜ ǳƴŜ ǎŀƴǘŞ ǘǊŝǎ ŦǊŀƎƛƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŀ 
mort en 1968. 

Notes : 

[1] KL : abréviation de Konzentrationslager (camp de concentration) ; certains historiens ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ƭΩŀōǊŞǾƛŀǘƛƻƴ άY½έΦ 

[2] Revier, selon Charlotte Delbo Υ ζabréviation de Krakenrevier, quartier des malades dans une enceinte militaire. 
bƻǳǎ ƴŜ ǘǊŀŘǳƛǎƻƴǎ Ǉŀǎ ŎŜ Ƴƻǘ ǉǳŜ ƭŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ ǇǊƻƴƻƴœŀƛŜƴǘ ǊŞǾƛǊΣ ŎŀǊ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ƴƛ ƘƾǇƛǘŀƭΣ ƴƛ ŀƳōǳƭŀƴŎŜΣ ƴƛ infirmerie. 
/ΩŜǎǘ ǳƴ ƭƛŜǳ ƛƴŦŜŎǘ ƻǴ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎ ǇƻǳǊǊƛǎǎŀƛŜƴǘ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ ŞǘŀƎŜǎΦ ». In Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 
1967, p. 24. 

[Ŝ ǘŜǊƳŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭ Ŝǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ άƘƾǇƛǘŀƭέ Τ Ŝƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘ Häftlingskrakenbau (HKB), hôpital des détenus 
ou Krakenbau (KB). Dans {ƛ ŎΩŜǎǘ ǳƴ IƻƳƳŜΣ tǊƛƳƻ [ŞǾƛ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭΩŀōǊŞǾƛŀǘƛƻƴ Y.Φ 

Sources : 

 Charlotte Delbo, Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 1965 (réédition 1998), page 76. 
 Fondation pour la Mémoire de la Déportation, Livre-Mémorial des déportés de France arrêtés par mesure de 
ǊŞǇǊŜǎǎƛƻƴΧΣ мфпл-1945, éditions Tirésias, Paris 2004 ; concernant Louis Pisetta, tome 2, page 1430 (30.4.2004). 

 [Ŝ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜ aŞƳƻƛǊŜǎ ŘΩIŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊΣ ǘǊŀƴǎŎǊƛǘ ǇŀǊ ǎŀ ǇŜǘƛǘŜ-fille, Carole Toulousy-Michel. 
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3 - Rachel DENIAU ï 31773 

 
Photographiée à Auschwitz-I, le 3 février 1943. 
Mus®e dô£tat dôAuschwitz-Birkenau, OŜwiňcim, Pologne. 

Collection Mémoire Vive. Droits réservés. 

Rachel Lacordais naît le 1er mai 1899 à La Croix-de-Bléré (Indre-et-Loire ς 37), fille de Joseph Lacordais, 39 ans, 
ōǶŎƘŜǊƻƴΣ Ŝǘ ŘΩ!ŘŝƭŜ aŜƴƻǳΣ оо ŀƴǎΣ ǎƻƴ ŞǇƻǳǎŜΣ Řƻƴǘ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ŜƴŦŀƴǘ Τ ŀǾŀƴǘ ŜƭƭŜ ǎƻƴǘ ƴŞǎ WƻǎŜǇƘΣ Ŝƴ муур 
à Saint-Denis-Hors, Léon vers 1888, Gabrielle, en 1890, Armand, en 1892, à La Croix, et Eugène, vers 1896. 

En 1901, la famille est installée au lieu-Řƛǘ ƭΩ!ƞǘǊŜ όŘŜǎ /ƻƛǎŜŀǳȄύ Ł {ŀƛƴǘ-Denis-Hors, commune mitoyenne de la ville 
ŘΩ!ƳōƻƛǎŜ όот ς ŘŞƴƻƳƳŞŜ ά!ƳōƻƛǎŜ-extra-ƳǳǊƻǎέ ǎƻǳǎ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴύ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜƴ ŘŜǾŜƴƛǊ ǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Ŝƴ мфпсΦ {Ŝǎ 
ǇŀǊŜƴǘǎ ƻƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Υ 5ŞǎƛǊŞΣ né en 1901, Alphonse, né en 1903 à Tours, et Charlotte, née en 1905. 
Le 23 janvier 1919, Rachel donne naissance à son premier enfant, Marcel Lacordais. 
Au printemps 1921, Rachel habite chez ses parents avec son fils. 
Le 17 décembre 1921, à la mairie de Saint-Denis-Hors, elle se marie avec Paul Deniau, né le 11 juin 1890 à Bourré, sur 
les rives du Cher (Loir-et-Cher), fils de vigneron et lui-même cultivateur dans cette commune. 
Ils emménagent à Bléré début 1922, puis ς en novembre de cette année -Σ ǎΩƛƴǎǘŀƭlent à Bourré, où naissent deux 
enfants : Armand, en 1923, et Élise, en 1925. 
En 1927, la famille est domiciliée à Mosnes (37), où naît un autre garçon, Joseph. En 1931, Paul Deniau est cantonnier 
pour le département. 
Au printemps 1936, la famille habite impasse du Moulin à Amboise (37). 

{ƻǳǎ ƭΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ wŀŎƘŜƭ 5Ŝƴƛŀǳ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ŦŀŎǘǊƛŎŜ ŘŜǎ ǇƻǎǘŜǎ Ł !ƳōƻƛǎŜΣ Ŝǘ ǎƻƴ ƳŀǊƛ Ŝǎǘ ƻǳǾǊƛŜǊΦ 
Rachel fait clandestinement passer des lettres en zone Sud et aide des prisonniers évadés à franchir la ligne de 
démarcation. Selon Charlotte Delbo, elle est dans une filière dont font partie sa tante, Germaine Jaunay, Marcelle 
Laurillou et Marie Gabb. 
Mais la Sipo-SD (Gestapo) de Tours parvient à infiltrer plusieurs de ses agents parmi les personnes souhaitant passer 
en zone libre. 
!ƛƴǎƛΣ ƭŜ мл ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфпнΣ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǇŀǎǎŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ άǾƻȅŀƎŜǳǊǎέ ς dont Marcelle Laurillou ς est piégé lors du 
franchissement du Cher à Bourré. Ayant précédemment été repérée, la filière est démantelée. 
Le lendemain, 11 septembre 1942, à 6 h 30 du matin, Rachel Deniau est arrêtée chez elle, à Amboise, par la Sipo-
SD όDŜǎǘŀǇƻύ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΦ bΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ǎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴŜǎΣ ǎƻƴ ƳŀǊƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǊǊşǘŞΦ  
[Ŝǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀǊǊşǘŞŜǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƛƴŎŀǊŎŞǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƭŜ WǳƭŜǎ aƛŎƘŜlet de la ville, alors transformée en prison 
allemande (et devenue collège depuis). 
tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ wŀŎƘŜƭ 5Ŝƴƛŀǳ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜ Ł ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ ¢ƻǳǊǎ όотύΣ ǊǳŜ IŜƴǊƛ aŀǊǘƛƴΦ 
[Ŝ р ƴƻǾŜƳōǊŜ мфпнΣ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜǎ ŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ .ƻǳǊǊŞ Ŝǘ ŘΩAmboise sont transférés au camp allemand de 
Royallieu à Compiègne (Oise). 

[Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ с ƴƻǾŜƳōǊŜΣ Ł ƭΩŀǳōŜΣ wŀŎƘŜƭ 5Ŝƴƛŀǳ Ŝǎǘ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ŘƛȄ-sept prisonnières extraites de leurs cellules pour 
ƳƻƴǘŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǳȄ ŎŀǊǎ ǎǘŀǘƛƻƴƴŀƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ǇǊƛǎƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭΩǳƴ ŘΩeux se trouve déjà Marcelle Laurillou, détenue depuis 
ŘŜǳȄ Ƴƻƛǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ aƛŎƘŜƭŜǘΦ 
[Ŝǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ ǊǳŜ ŘŜ bŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛȄ-huit détenues sont menées dans la gare de Tours par une porte 
annexe, échappant ainsi aux regards de la population. Sur le quai, des soldats allemands montent la garde devant le 

http://www.memoirevive.org/rachel-deniau-31773/
http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/DENIAU-R.jpg
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wagon à compartiments où elles doivent prendre place. 
" ƳƛŘƛΣ ƭŜǳǊ ǘǊŀƛƴ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ł ƭŀ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎǘŜǊƭƛǘȊΣ Ł tŀǊƛǎΦ hƴ ƭŜǎ Ŧŀƛǘ ŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ŞǉǳƛǇŞŜ ŘŜ 
bancs, où des bénévoles de la Croix-wƻǳƎŜ ŘƛǎǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŎƘŀŎǳƴŜ ǳƴ ōƻƭ ŘŜ ōƻǳƛƭƭƻƴ άYǳōέ Ŝǘ ǳƴŜ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘŜ Ǉŀƛƴ ƴƻƛǊΦ 
Un agent de police française est là pour les accompagner aux toilettes. 
Après une attente de plusieurs heures, les prisonnières ς toujours encadrées par des soldats ς doivent monter dans 
deux autobus de la STCRP (future RATP). 
Dans la soirée, elles arrivent dans la brume au camp allemand du Fort de Romainville, situé sur la commune des Lilas 
(Seine / Seine-Saint-5ŜƴƛǎύΣ ǇǊŜƳƛŜǊ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ Frontstalag 122. 
À la Kommandantur Řǳ ŎŀƳǇΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜ ǇƻǊǘŀƛƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜΣ wŀŎƘŜƭ 5Ŝƴƛŀǳ Ŝǎǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ƳŀǘǊƛŎǳƭŜ ƴϲ ммсуΦ 
tǳƛǎ ƭŜǎ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜōŀǎ Řǳ ŦƻǊǘΦ [Ŝǎ ƎŀǊŘƛŜƴǎ ƭŜǳǊ ŀƴƴƻƴŎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ǘŀǊŘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
installer dans le bâtiment de caserne : elles seront enfermées dans une casemate pour la nuit. Il est également trop 
ǘŀǊŘ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜǊ Ł ƳŀƴƎŜǊ Υ Ł ŎŜǘǘŜ ƘŜǳǊŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ ŀǳȄ ŎǳƛǎƛƴŜǎΦ aŀƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŀȅŀƴǘ ŀǇǇǊƛǎ 
ƭŜǳǊ ŀǊǊƛǾŞŜ ƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘion de leur apporter des biscuits extraits de leurs propres colis et de la tisane 
chaude, qui leur procurent surtout un réconfort moral. Dans ce local souterrain humide et glacé, elles ne parviennent 
pas à dormir. 
Le lendemain, elles sont conduites au premier (?) étage du bâtiment. Exceptées trois militantes communistes qui sont 
intégrées aux premières internées, les Tourangelles rejoignent la chambrée du fond. 

Au cours du mois de janvier, un photographe civil des Lilas est amené dans le périmètre de promenade pour y réaliser 
des portraits des détenu(e)s devant un drap blanc tendu sur les barbelés, chacun(e) étant identifié(e) par une réglette 
indiquant son matricule. 
Le 22 janvier 1943, cent premières femmes otages sont transférées en camions au camp de Royallieu à Compiègne 
(leurs fiches individuelles du Fort de Romainville indiquent « 22.1 Nach Compiègne uberstellt » : « transférée à 
Compiègne le 22.1 »). Le lendemain, Rachel Deniau fait partie du groupe de cent-vingt-deux détenues du Fort qui les y 
rejoinǘΣ ŀǳǉǳŜƭ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ Ƙǳƛǘ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ όǎŜǇǘ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ CǊŜǎƴŜǎ 
et une du dépôt de la préfecture de police de Paris). Toutes passent la nuit du 23 janvier à Royallieu, probablement 
dans un bâtiment du secteur C du camp. 
Le matin suivant, 24 janvier, les deux-cent-trente femmes sont conduites à la gare de marchandises de Compiègne et 
ƳƻƴǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǿŀƎƻƴǎ όŁ ōŜǎǘƛŀǳȄύ ŘΩǳƴ ŎƻƴǾƻƛ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ Ǉƭǳǎ ŘŜ мпрл ŘŞǘŜƴǳǎ ƘƻƳƳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
entassés la vŜƛƭƭŜΦ tŀǊƳƛ ŜǳȄΣ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜǎ ŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ .ƻǳǊǊŞ Ŝǘ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜ ώнϐΦ 
/ƻƳƳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƧŜǘǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŎƘŜǎΣ 
ǊŞŘƛƎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ƻǳ Ł ƭŀ ƘŃǘŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǿŀƎƻƴ Ŝǘ les secousses des boggies (ces mots ne sont pas toujours 
parvenus à leur destinataire). 
En gare de Halle (Allemagne), le train se divise et les wagons des hommes sont dirigés sur le KL Sachsenhausen [1], 
ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ŝƴ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ ƭe 26 janvier au soir. Le train y stationne toute la nuit. 
Le lendemain matin, après avoir été brutalement descendues et alignées par cinq sur un quai de débarquement de la 
gare de marchandises, elles sont conduites à pied au camp de femmes de Birkenau (B-Ia) où elles entrent en 
chantant La Marseillaise. 

tŀǊǾŜƴǳŜǎ Ł ǳƴŜ ōŀǊŀǉǳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞŜǎ Ŝǎǘ ŜƳƳŜƴŞŜ ǾŜǊǎ ƭŀ άŘŞǎƛƴŦŜŎǘƛƻƴέ Ŝǘ 
ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Τ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŞŜ άŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜέ ŘŜ wƻƳainville, 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀƳǇΦ [ΩŀǳǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎΣ 
parmi lesquelles Rachel Deniau, passe la nuit à attendre, assis sur les valises, adossé aux planches de la paroi. 
Le lendemain, dans ma matinée, ce deuxième groupe reçoit la visite de Mala Zimetbaum, dite « Mala la Belge », 
détenue arrivée en septembre 1942 (matricule n° 19880) devenue interprète et coursière (LäuferinύΦ !ǇǊŝǎ ǎΩşǘǊŜ 
présentée, celle-ci leur conseille, entre autres : « {ǳǊǘƻǳǘ ƴΩŀƭƭŜȊ ƧŀƳŀƛǎ ŀǳ Revier (hôpital [2])Σ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ƭŜ ŘŀƴƎŜǊΦ WŜ 
Ǿƻǳǎ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ Ǿƻǎ ŦƻǊŎŜǎΦ όΧύ Perdez-vous dans la masse, passez le plus possible 
inaperçues. » 
Rachel Deniau est enregistrée sous le matricule 31773. Le numéro de chacune est immédiatement tatoué sur son 
avant-bras gauche. 
tŜƴŘŀƴǘ ŘŜǳȄ ǎŜƳŀƛƴŜǎΣ ƭŜǎ άомлллέ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŀǳ Block n° 14, sans contact avec les autres détenues, donc 
provisoirement exemptées de travail dans les Kommandos, mais pas de corvée. 
[Ŝ о ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŀƳŜƴŞŜǎ Ł ǇƛŜŘΣ ǇŀǊ ǊŀƴƎ ŘŜ ŎƛƴǉΣ Ł !ǳǎŎƘǿƛǘȊ-I, le camp-souche où se trouve 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ȅ şǘǊŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƳŞǘǊƛŜ ǇƻƭƛŎƛŝǊŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ Υ ǾǳŜǎ ŘŜ 
trois-quart, de face et de profil (sa photo a été retrouvée). 

[Ŝ мн ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŜǎ άомлллέ ǎƻƴǘ ŀǎǎƛƎƴŞŜǎ ŀǳ Block нсΣ ŜƴǘŀǎǎŞŜǎ Ł ƳƛƭƭŜ ŘŞǘŜƴǳŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ tƻƭƻƴŀƛǎŜǎΦ [Ŝǎ άǎƻǳǇƛǊŀǳȄέ 
de leur bâtiment de briques donnent sur la cour du Block нрΣ ƭŜ άƳƻǳǊƻƛǊέ Řǳ ŎŀƳǇ Řes femmes où sont enfermées 
ƭŜǳǊǎ ŎƻƳǇŀƎƴŜǎ ǇǊƛǎŜǎ Ł ƭŀ άŎƻǳǊǎŜέ Řǳ мл ŦŞǾǊƛŜǊ όǳƴŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ǇǳƴƛǘƛǾŜύΦ [Ŝǎ άомлллέ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řŀƴǎ 
les Kommandos de travail. 



54 
 

Héléna Fournier, de Tours, racontera un épisode survenu au début de mars : « Un matin, en descendant de notre 
ƭƛǘƛŝǊŜΣ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ŞǾŀƴƻǳƛŜΦ wŀŎƘŜƭΣ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜΣ ƴΩŀ Ŝǳ ǉǳŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƳŜ ǊŀǘǘǊŀǇŜǊ Řŀƴǎ ǎŜǎ ōǊŀǎΦ 9ƴ ƻǳǾǊŀƴǘ ƭŜǎ ȅŜǳȄΣ 
je lui dis : « Je suis fichue ! ». Elle me dit : « aŀƛǎ ƴƻƴΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǊƛŜƴΣ ǉǳΩǳƴŜ ǎƛƳǇƭŜ ƛƴŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ». « Oui, mais si la 
ƎǳŜǊǊŜ ŘǳǊŜ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜǳȄ ƳƻƛǎΧ ». Rachel dit sur un ton aigre-doux : « On dirait que tu te plais bien ici pour dire que ça 
va durer si longtemps ! » όΧύ vǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ ŀǇǊŝǎΣ ƭŜ ǘȅǇƘǳǎ ƭΩƻōƭƛƎŜŀƛǘ Ł ŀƭƭŜǊ ŀǳ wŜǾƛŜǊ Υ ƧŜ ƴŜ ƭΩŀƛ ƧŀƳŀƛǎ ǊŜǾǳŜ. » 

Rachel Deniau succombe au Revier ƭŜ мл ŀǾǊƛƭ мфпоΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ŘŞŎŝǎ Şǘŀōƭƛ ǇŀǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ SS du camp 
(Sterbebücher). 
En mai 1945, quand les déportés survivants sont rapatriés, sa famille apprend sa mort par Héléna Fournier, seule 
rescapée parmi les vingt Tourangelles du convoi. 
[Ŝ мт ƧŀƴǾƛŜǊ мфрнΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻǎǎƛŜǊ Şǘŀōƭƛ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ άŘŞǇƻǊǘŞŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜέ Ł wŀŎƘŜƭ 5ŜƴƛŀǳΣ ƭŜ 
ŘŜƳŀƴŘŜǳǊ ŀ ŎƻƳǇƭŞǘŞ ƭŀ ǊǳōǊƛǉǳŜ ζPersonnes impliquées dans la même affaireη ǇŀǊ Υ ζMme Jaunay de Bléré (sa 
tante)Σ ƭŜǎ ŞǇƻǳȄ ¢ƘƻƳŀǎ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜΣ aƳŜ Mardelle (Marcelle Laurillou se faisait souvent appeler par son nom de 
jeune fille), tous décédés en déportation, également Madame Sergent, de Saint-Martin-le Beau, déportée décédéeηΦ 

Le nom de Rachel Deniaǳ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŝƭŜ ŀǳȄ 5ŞǇƻǊǘŞǎ ŞǊƛƎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜΣ ŀǾŜŎ ŎŜǳȄ ŘŜ aŀǊŎŜƭƭŜ 
Laurillou, du couple Gabb, et des frères Henri et Jean Thomas. 

Notes : 

[1] KL : abréviation de Konzentrationslager (camp de concentration) ; certains historiens ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ƭΩŀōǊŞǾƛŀǘƛƻƴ άY½έΦ 

[2] Revier, selon Charlotte Delbo Υ ζabréviation de Krakenrevier, quartier des malades dans une enceinte militaire. Nous 
ƴŜ ǘǊŀŘǳƛǎƻƴǎ Ǉŀǎ ŎŜ Ƴƻǘ ǉǳŜ ƭŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ ǇǊƻƴƻƴœŀƛŜƴǘ ǊŞǾƛǊΣ ŎŀǊ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ƴƛ ƘƾǇƛǘŀƭΣ ƴƛ ŀƳōǳƭŀƴŎŜΣ ƴƛ ƛƴŦƛǊƳŜǊƛŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ 
lieu infect où les malades pourrissaient sur trois étages. ». In Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 1967, p. 24. 

[Ŝ ǘŜǊƳŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭ Ŝǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ άƘƾǇƛǘŀƭέ Τ Ŝƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘ Häftlingskrakenbau (HKB), hôpital des détenus ou Krakenbau (KB). 
Dans {ƛ ŎΩŜǎǘ ǳƴ IƻƳƳŜΣ tǊƛƳƻ [ŞǾƛ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭΩŀōǊŞǾƛŀǘƛƻƴ Y.Φ 

Sources : 

 Charlotte Delbo, Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 1965 (réédition 1998), page 86. 

 Thérèse Gallo-Villa, 5Ω!ƳōƻƛǎŜ Ł .ƻǳǊǊŞ Υ ƭŀ ǊŀŦƭŜ Řǳ мл ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфпн. Un piège orchestré par la Gestapo, article sur 
le site TharvA (http://www.tharva.fr/violette-et-jean-levy), mai 2019. 

 [Ŝ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜ aŞƳƻƛǊŜǎ ŘΩIŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊΣ ǘǊŀƴǎŎǊƛǘ ǇŀǊ ǎŀ ǇŜǘƛǘŜ-fille, Carole Toulousy-Michel. 

MÉMOIRE VIVE 

(dernière modification, le 23-11-2021) 

14 juin 2014|Les biographies des 31000 
  

http://www.memoirevive.org/category/convoi-31000/biographies-31000/


55 
 

4 - Héléna FOURNIER, née Pellault ï 31793 

 
Héléna Fournier en janvier 1943, âgée de 38 ans. 
Photo dôimmatriculation au camp allemand 
du fort de Romainville. 
© Collection Carole Toulousy-Michel 

Une famille de tradition socialiste et laïque 

Héléna Antoinette Louise Pellault naît le 23 décembre 1904 à Cussay (Indre-et-Loire ς 37), fille de Constant François 
Perrault, 27 ans, maréchal-ŦŜǊǊŀƴǘΣ ŘΩIŞƭŞƴŀ {ŀƛǾǊŜǎΣ но ŀƴǎΣ ǎƻƴ ŞǇƻǳǎŜΦ {ǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭΣ ǎƻƴ 
prénom est orthographié (comme celui de sa mère) « Héléna » Τ /ƘŀǊƭƻǘǘŜ 5ŜƭōƻΣ Řŀƴǎ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŘŜ ǎƻƴ ƭƛǾǊŜ ŞǇƻƴȅƳŜ 
sur Le convoi du 24 janvier, Ŝǘ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ ƭƻŎŀƭŜ ŘΩŀǇǊŝǎ-guerre utiliseront « Hélène ηΧ 

 
Héléna Pellault enfant, 
ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜ Řŀƴǎ ŘΩǳƴ ǎǘǳŘƛƻ ŘŜ ό[ŀ IŀȅŜ-)Descartes. 
© Collection Carole Toulousy-Michel. 

[ŀ ƧŜǳƴŜ ŦƛƭƭŜ Ǿŀ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ŘŜ /ǳǎǎŀȅΦ IŞƭŞƴŀ ς surnommée « Léna » par ses proches ς Ŝǎǘ ƭΩŀƞƴŞŜ ŘŜ ŘŜǳȄ 
ŦǊŝǊŜǎΣ /ƻƴǎǘŀƴǘ όƭǳƛ ŀǳǎǎƛύΣ ƴŞ Ŝƴ мфмлΣ aŀȄƛƳŜΣ ƴŞ ƭŜ но Ƴŀƛ мфмнΣ Ŝǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ǎǆǳǊǎΣ DŜǊƳŀƛƴŜΣ ƴŞŜ ƭŜ мп ƧŀƴǾƛŜǊ мфмрΣ 
et Rolande, née le 26 août 1920. 

Leur père, socialiste, libre-penseur, a une grande influence sur Héléna : probe, intransigeant, pur, il est de toutes les 
batailles laïques ; il stipule par testament vouloir être enterré civilement avec son cercueil recouvert ŘΩǳƴ ŘǊŀǇ ǊƻǳƎŜΦ 

En 1911, patron artisan, il héberge un ouvrier de 16 ans ; son épouse est alors devenue épicière. 

http://www.memoirevive.org/helene-fournier-nee-pellault-31793/
http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/FOURNIER-HL122-1183.jpg
http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/HelenaAuCerceau.jpg
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Le 27 octobre 1923, à Cussay, Héléna Pellault ς âgée de 18 ans ς se marie avec Raphaël Raymond Fournier, né le 5 
octobre 1899 dans ce villagŜΣ ŘΩŀōƻǊŘ ŎǳƭǘƛǾŀǘŜǳǊΣ Ǉǳƛǎ ŎƘŀǳŦŦŜǳǊΦ 

 
© Collection Carole Toulousy-Michel. 

Leur fille Liliane naît le 15 février 1926 à Tours.  

 
Raphaël, Liliane et Héléna Fournier vers 1930. 
© Collection Carole Toulousy-Michel. 

En février 1926, ils habitent au 40, rue Jules Charpentier à Tours ; Raphaël est ouvrier boulanger chez Casse (?), elle est 
couturière. Fin octobre 1930, ils ont emménagé au 98, rue Febvotte à Tours, dans le quartier des Casernes. En 1936, ils 
ǘƛŜƴƴŜƴǘ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŘΩŞǇƛŎŜǊƛŜ Ł Ŏette adresse. Estimés, ils voient et connaissent beaucoup de monde. 

 
[ŀ άōƻǳǘƛǉǳŜέ ŘΩIŞƭŞƴŀ Ŝǘ wŀǇƘŀšƭ CƻǳǊƴƛŜǊ ǾŜǊǎ мфслΦ !ǳ ŎŜƴǘǊŜΣ IŞƭŞƴŀ Ŝǘ ǎŀ ǇŜǘƛǘ-fille Carole ; à gauche, Liliane, et, 
au-dessus, Raphaël. 
© Collection Carole Toulousy-Michel. 

Le 24 ŦŞǾǊƛŜǊ мфплΣ wŀǇƘŀšƭ CƻǳǊƴƛŜǊ Ŝǎǘ ǊŀǇǇŜƭŞ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŀǳ ŘŞǇƾǘ Řǳ ǘǊŀƛƴ ƴϲ фΦ 

http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/FOURNIER-mariage.jpg
http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/FOURNIER-famille-1930.jpg
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La Résistance 

{ƻǳǎ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ IŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊ ƴΩŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ŀǳŎǳƴ ǇŀǊǘƛΣ Ƴŀƛǎ ǾŜǳǘ ŀƎƛǊ Ŝǘ ŎƘŜǊŎƘŜ Ł ǎΩŀƎǊŞƎŜǊ Ł ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ 
résistance. 
 Elle en parle à des amis, des socialistes, qui, au début 1942, ont constitué en Touraine le mouvement Libération-Nord 
όά[ƛōŞ-bƻǊŘέύΣ ŘƛǊƛƎŞ ǇŀǊ WŜŀƴ aŜǳƴƛŜǊΣ ŜȄ-ŘŞǇǳǘŞ {CLh ŘΩLƴŘǊŜ-et-[ƻƛǊŜ Ŝǘ ƛƳǇǊƛƳŜǳǊΦ IŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊ ǎΩȅ ŜƴƎŀƎŜ ǇŀǊ 
ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǳǎŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ-ci, Raymonde Meunier. 
IŞƭŞƴŀ Ŝǘ wŀǇƘŀšƭ CƻǳǊƴƛŜǊ ǇǊƻŦƛǘŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ǉǳΩƻŦŦǊŜ ƭŜǳǊ ōƻǳǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǇǊƻǇŀƎŜǊ ƭŜǎ Ƴƻǘǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭŀ 
ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ Ŝǘ ŘǊŜǎǎŜǊ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘΦ Lƭǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǾƛǾǊŜǎ ǇƻǳǊ ŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘŜ 
fusillés, les emprisonnés. Ils donnent asile à des prisonniers évadés (la ligne de démarcation est proche). 

[ΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ 

[Ŝ нф ƻŎǘƻōǊŜ мфпнΣ IŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊ Ŝǎǘ ŀǊǊşǘŞŜ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ DŜǎǘŀǇƻ Ŝƴ ŎƛǾƛƭ Τ wŀǇƘŀšƭ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ Ł ƭŀ 
ōƻǳǘƛǉǳŜΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǊǊşǘŞ. 
9ƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞƴƻƴŎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŦƛƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ŎƭƛŜƴǘŜ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŀƛǘ ŎƘŜȊ ŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ Ŏƻƭƛǎ Ł ǎƻƴ Ŧƛƭǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ ŘŜ 
guerre [1] 
Pendant le trajet en voiture de chez elle à la prison de Tours, rue Henri Martin, où elle sera ǇƭŀŎŞŜ Ł ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘΣ Ŝlle 
est battue. 
[Ŝ с ƴƻǾŜƳōǊŜΣ IŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊ Ŝǎǘ ŎƻƴŘǳƛǘŜ Ł ƭŀ ƎŀǊŜ ŘŜ ¢ƻǳǊǎ Řŀƴǎ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ му ά¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎέ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ŘŜ ƭŀ 
prison. Sur le quai, elle aperçoit un employé SNCF de sa connaissance qui pourra prévenir son mari de son départ. 
Dans le compartiment dans lequel elle doit voyager, elle est avec Raymonde Sergent, Francisca Goutayer, Marcelle 
Laurillou et Germaine Maurice. 
Elles sont transférées au camp allemand du Fort de Romainville, situé sur la commune des Lilas (Seine / Seine-Saint-
Denis), ǇǊŜƳƛŜǊ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ Frontstalag 122 ; Héléna Fournier y est enregistrée sous le matricule 
1183. 
Le 22 janvier 1943, cent premières femmes otages sont transférées en camions au camp de Royallieu à Compiègne 
(leurs fiches individuelles du FoǊǘ ŘŜ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ζ22,1 Nach Compiègne uberstelltη Υ ζ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜ Ł 
/ƻƳǇƛŝƎƴŜ ƭŜ ннΦм ηύΦ 
Le lendemain, Héléna Fournier fait partie du deuxième groupe de cent-vingt-deux détenues du Fort qui les y rejoint, 
ŀǳǉǳŜƭ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ Ƙǳƛǘ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ όǎŜǇǘ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ CǊŜǎƴŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ 
Řǳ ŘŞǇƾǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŦŜŎǘǳǊŜ ŘŜ ǇƻƭƛŎŜ ŘŜ tŀǊƛǎύΦ " ŎŜ ƧƻǳǊΣ ŀǳŎǳƴ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘŜ ǊŜǎŎŀǇŞŜ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ƴΩŀ ŞǘŞ 
publié concernant les deux nuits et la journée passées à Royallieu, et le récit éponyme de Charlotte Delbo ne 
ŎƻƳƳŜƴŎŜ ǉǳΩŀǳ ƧƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇƻǊǘŀǘƛƻƴΧ ¢ƻǳǘŜǎ ǇŀǎǎŜƴǘ ƭŀ ƴǳƛǘ Řǳ но ƧŀƴǾƛŜǊ Ł wƻȅŀƭƭƛŜǳΣ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ 
bâtiment du secteur C du camp. 

 
La caserne de Royallieu en 1957 ; au deuxième plan, les six grands bâtiments alignés du quartier C, 
qui semblent avoir souvent servi au regroupement des internés sélectionnés pour la prochaine déportation. 
[ΩŜƴŎŜƛƴǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƛǊŀŘƻǊǎ Řǳ ŎŀƳǇ ƻƴǘ ŘƛǎǇŀǊǳ όƭŜǎ ŘŜǳȄ ƘŀƴƎŀǊǎ Ŝƴ ōŀǎ Ł ƎŀǳŎƘŜ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛŜƴǘ ǇŀǎύΦ 

Le matin suivant, 24 janvier, les deux-cent-trente femmes sont conduites à la gare de marchandises de Compiègne et 
ƳƻƴǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǿŀƎƻƴǎ όŁ ōŜǎǘƛŀǳȄύ ŘΩǳƴ ŎƻƴǾƻƛ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ Ǉƭǳǎ ŘŜ мпрл ŘŞǘŜƴǳǎ ƘƻƳƳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
entassés la veille. Comme les autres dépƻǊǘŞǎΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƧŜǘǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ 

http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/RoyallieuAerienne1957.jpg
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ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŎƘŜǎΣ ǊŞŘƛƎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ƻǳ Ł ƭŀ ƘŃǘŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǿŀƎƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜŎƻǳǎǎŜǎ ŘŜǎ ōƻƎƎƛŜǎ όŎŜǎ Ƴƻǘǎ ƴŜ 
sont pas toujours parvenus à leur destinataire). 

En gare de Halle (Allemagne), le train se divise et les wagons des hommes sont dirigés sur le KL Sachsenhausen, tandis 
ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ŝƴ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ ƭŜ нс ƧŀƴǾƛŜǊ ŀǳ ǎƻƛǊΦ [Ŝ ǘǊŀƛƴ ȅ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƴǳƛǘΦ 
Le lendemain matin, après avoir été brutalement descendues et alignées sur un quai de débarquement de la gare de 
marchandises, elles sont conduites à pied au camp de femmes de Birkenau (B-Ia) où elles entrent en chantant La 
Marseillaise. 
Héléna Fournier y est enregistrée sous le matricule n° 31793.µ 
Pendant deux semaines, elles sont en quarantaine au Block n° 14, sans contact avec les autres détenues, donc 
provisoirement exemptées de travail dans les Kommandos, mais pas de corvée. 
[Ŝ о ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ άомлллέ ǎƻƴǘ ŀƳŜƴŞŜǎ Ł ǇƛŜŘΣ ǇŀǊ ǊŀƴƎ de cinq, à Auschwitz-I, le camp-souche où se trouve 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ȅ şǘǊŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƳŞǘǊƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ Υ ǾǳŜǎ ŘŜ 
trois quarts avec un couvre-chef (un foulard), de face et de profil ; ƭŀ ǇƘƻǘƻ ŘΩƛƳƳŀǘǊƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩIŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊ ŀ ŞǘŞ 
ǊŜǘǊƻǳǾŞŜΣ Ǉǳƛǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŜǎŎŀǇŞŜǎ Ł ƭΩŞǘŞ 1947. 

 
Auschwitz-I, Block 26, le 3 février 1943. 
aǳǎŞŜ ŘΩ;ǘŀǘ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ-.ƛǊƪŜƴŀǳΣ hǏǿƛťŎƛƳΣ tƻƭƻƎƴŜΦ 
Collection Mémoire Vive. Droits réservés. 

[Ŝ мн ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŜǎ άомлллέ ǎƻƴǘ ŀǎǎƛƎƴŞŜǎ ŀǳ Block нсΣ ŜƴǘŀǎǎŞŜǎ Ł ƳƛƭƭŜ ŘŞǘŜƴǳŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ tƻƭƻƴŀƛǎŜǎΦ [Ŝǎ άǎƻǳǇƛǊŀǳȄέ 
de leur bâtiment de briques donnent sur la cour du Block нрΣ ƭŜ άƳƻǳǊƻƛǊέ Řǳ ŎŀƳǇ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ƻǴ ǎƻƴǘ ŜƴŦŜǊƳŞŜǎ 
ƭŜǳǊǎ ŎƻƳǇŀƎƴŜǎ ǇǊƛǎŜǎ Ł ƭŀ άŎƻǳǊǎŜέ Řǳ мл ŦŞǾǊƛŜǊ όǳƴŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ǇǳƴƛǘƛǾŜύΦ [Ŝǎ άомлллέ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řŀƴǎ 
les Kommandos de travail. 
À Birkenau, Héléna Fournier est affectée successivement dans de nombreux Kommandos du dehors : les champs, les 
marais, les démolitions, les wagonnets, les briques, ƭΩŀōŀǘǘŀƎŜ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎΣ ŀǾŜŎ ŘŜǳȄ ƛƴǘŜǊǊǳǇǘƛƻƴǎ όǘȅǇƘǳǎΣ ǇƻǳǊ ƭŜǉǳŜƭ 
elle entre au Revier [1] le 28 avril 1943). 

 

http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/FOURNIER-H.jpg
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Dessin de François Reisz, in Témoignages sur AuschwitzΣ ŞŘƛǘŞ ǇŀǊ [Ω!ƳƛŎŀƭŜ ŘŜǎ 5ŞǇƻǊǘŞǎ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊΣ ǇŀƎŜ мфΦ 

En mai 1943, elle reste la seule Française dans ces Kommandos, les autres femmes du convoi étant soit à Raïsko, soit 
malades, soit infirmières au Revier. Elle est alors à bout de forces. 
9ƴ Ƨǳƛƴ ǎǳƛǾŀƴǘΣ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜ aŀǊƛŜ-Claude Vaillant-Couturier, elle peut entrer au Revier comme nettoyeuse, où 
ŜƭƭŜ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ŀ ǎǳōƛǊ ƭŜǎ ŀǇǇŜƭǎ ŞǇǳƛǎŀƴǘǎΦ aŀƛǎ ǎΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ Ŝǳ ƭŀ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜΣ ƭŜ о ŀƻǶǘ мфпоΣ ŜƭƭŜ ƴΩŀǳǊŀƛǘ Ǉŀǎ ǘŜƴǳ. 

Héléna CƻǳǊƴƛŜǊ Ŝǎǘ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ǎǳǊǾƛǾŀƴǘŜǎ ǇƭŀŎŞŜǎ Ŝƴ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ōŀǊŀǉǳŜ Ŝƴ ōƻƛǎ ǎƛǘǳŞŜ Ŝƴ ŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜntrée 
du camp des femmes (celles qui ont été envoyées travailler au Kommando agricole de Raïsko étant considérées 
ŎƻƳƳŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘŞƧŁ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǇǊƻǘŞƎŞŜύΦ /ƘŀǊƭƻǘǘŜ 5Ŝƭōƻ ǇǊŞŎƛǎŜ Υ ζ[ŀ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ǎŀƭǳǘΦ tƭǳǎ 
ŘΩŀǇǇŜƭΣ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƳŀǊŎƘŜΣ ǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘŜ ƭƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀƛǘ ǇŀǊ ƧƻǳǊΣ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǎŜ ƭŀǾŜǊΣ ŘΩŞŎǊƛǊŜ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ 
mois, de recevoir des colis et des lettres.η bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ Ŏƛƴǉ CǊŀƴœŀƛǎŜǎΣ ǘǊƻǇ ŞǇǳƛǎŞŜǎΣ ȅ ǎǳŎŎƻƳōŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜΦ tƻǳǊ ƭŜǎ 
άомлллέΣ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘǳǊŜ ŘƛȄ Ƴƻis. 
9ƴ Ƨǳƛƴ мфппΣ ƭŜǎ άомлллέ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ǎƻƴǘ ǊŜƴǾƻȅŞŜǎ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭΣ Ƴŀƛǎ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ŎƻǳǘǳǊŜ Ƴƻƛƴǎ 
ŞǇǳƛǎŀƴǘ ƻǴ ŜƭƭŜǎ ǊŀǾŀǳŘŜƴǘ ƭŜǎ ǾşǘŜƳŜƴǘǎ ƭŀƛǎǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ WǳƛŦǎ ζŁ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ŘƻǳŎƘŜηΦ 5Ŝǎ ŦŜƴşǘǊŜǎ ŘŜ ŎŜǘ ŀǘŜƭƛŜǊΣ 
elles assisǘŜƴǘ Ł ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ŎƻƴǾƻƛǎ ŘŜ WǳƛŦǎ ŘŜ IƻƴƎǊƛŜΣ ŘŞōŀǊǉǳŞǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘŞǊƛǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛŜ ŘŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ŦŜǊ ǉǳƛ 
ǎŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ŎŀƳǇΦ 
!ǇǊŝǎ ƭŜ ŘŞōŀǊǉǳŜƳŜƴǘ ŀƭƭƛŞ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŦǊƻƴǘ ǎΩŜǎǘ ŎǊŞŞ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻǳǊǊƛŜǊ ƴŜ ŦǊŀƴŎƘƛǘ ǇƭǳǎΦ 

Ravensbrück et Mauthausen 

Le 2 août 1944, Héléna Fournier fait partie des trente-Ŏƛƴǉ άомлллέ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜǎ ŀǳ KL Ravensbrück où elles arrivent 
ŘŜǳȄ ƧƻǳǊǎ ŀǇǊŝǎ Τ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Şǘŀƴǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ŘŞǘŜƴǳŜǎ άNNέ όǇŀǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƘƻǊǎ Řǳ ŎŀƳǇΣ Ǉŀǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊt 
dans un Kommando) et assignées à un Block réservé. 
Le 2 mars 1945, elle est parmi les trente-ǘǊƻƛǎ άомлллέ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜǎ ŀǳ KL Mauthausen, en Haute-Autriche (annexée au 
IIIe Reich) à environ 22 km de Linz, où elles arrivent le 5 mars après un voyage très pénible. 
9ƴǎǳƛǘŜΣ Ŝƴ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƴǳƛǘΣ ƻƴ ŎƻƴŘǳƛǘ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ Ł ƭŀ ƎŀǊŜ ŘŜ ǘǊƛŀƎŜ ŘΩ!ƳǎǘŜǘǘŜƴ ǇƻǳǊ ōƻǳŎƘŜǊ 
ƭŜǎ ǘǊƻǳǎ ŘΩƻōǳǎ Ŝǘ ŘŞōƭŀȅŜǊ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜƳŜƴǘ ōƻƳōŀǊŘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǾƛŀǘƛƻƴ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜ όǘǊƻƛǎ άомлллέ ǎŜǊƻƴǘ 
tuées sous les bombes). 
[Ŝ нн ŀǾǊƛƭ мфпрΣ IŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǘǊŜƴǘŜ άомлллέ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ǇŀǊ ƭŀ /ǊƻƛȄ-Rouge internationale et 
acheminées en camion à Saint-Gall (Sankt Gallen), au sud du lac de Constance, en Suisse alémanique. 

De là, elles gagnent Paris pŀǊ ƭŜ ǘǊŀƛƴ ƻǴ ŜƭƭŜǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ ƭŜ ол ŀǾǊƛƭΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ άомлллέ ƭƛōŞǊŞŜǎ 
ŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ άǇŀǊŎƻǳǊǎέ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘŀƎŞΦ 

Héléna Fournier rentre à Tours le 1er mai 1945. 

 
IŞƭŞƴŀ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ǊŜƴǘǊŜǊΣ ǊŜǘǊƻǳǾŀƴǘ [ƛƭƛŀƴŜ Ŝǘ wŀǇƘŀšƭΧ 
© Collection Carole Toulousy-Michel. 

Seule survivante parmi les Tourangelles 

!ǘǘŜƴŘǳŜ ǇŀǊ ǎƻƴ ƳŀǊƛ Ŝǘ ǎŀ ŦƛƭƭŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ƭŀƛǎǎŞŜ ŃƎŞŜ ŘŜ ǉǳƛƴȊŜ ŀƴǎΣ ŜƭƭŜ ǊŜǇǊŜƴŘ ǎƻƴ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŀǇǊŝǎ ǎΩşǘǊŜ 
reposée quelque temps. 
{ŜǳƭŜ ǎǳǊǾƛǾŀƴǘŜ ŘŜǎ ǾƛƴƎǘ ά¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎέ (dix-ǎŜǇǘ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘŜ ¢ƻǳǊǎ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳΩŜƭƭŜΣ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ŘŞƧŁ Ł 

http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/FOURNIER-retour2mai1945.jpg
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wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜύΣ ŜƭƭŜ ŀ ƭŀ ǘŃŎƘŜ ŘΩŀƴƴƻƴŎŜǊ ƭŜǳǊ ƳƻǊǘ ŀǳȄ ŦŀƳƛƭƭŜǎΣ ŘŜ ǊŀŎƻƴǘŜǊ ƭŜǳǊ ŦƛƴΣ ŘŜ ǊŀŎƻƴǘŜǊ .ƛǊƪŜƴŀǳ Υ ζ /ΩŜǎǘ Ƴƻƴ 
ŘŜǾƻƛǊΦ WΩŀƛ Ŝǳ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜ ŘŜ ǊŜǾŜƴƛǊ. » 

Dès le 21 juin мфпрΣ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ŀǳ ǘƘŞŃǘǊŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭ ŘŜ ¢ƻǳǊǎ όΚύ ǇŀǊ ƭŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ [ƛōŞǊŀǘƛƻƴ-
Nord et présidée par Jean Meunier, président du Comité départemental de libération, et alors maire de Tours, député 
{CLh ŘΩLƴŘǊŜ-et-Loire, Hélène Fournier est un des témoins racontant la Résistance et la répression nazie. Dans une 
salle regorgeant de monde, son émouvant exposé sur Auschwitz cause une profonde impression par sa touchante 
simplicité. 
Elle est homologuée caporal dans la Résistance intérieure française (R.I.F.) 
[Ŝ н Ƴŀƛ мфссΣ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ōŀƴǉǳŜǘ ǊŞǳƴƛǎǎŀƴǘ ƭŜǎ /ƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ wŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ό/±wύ ŘΩLƴŘǊŜ-et-Loire, 
WŜŀƴ aŜǳƴƛŜǊ ǊŜƳŜǘ ƭŀ [ŞƎƛƻƴ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ Ł IŞƭŝƴŜ CƻǳǊƴƛŜǊ ŀǳ ƴƻƳ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ ŘŞŎƭŀǊŀƴǘ Υ 
« Vous êtes un miracle, une preuve de confiance. Le désir de continuer la lutte vous a soutenue. Nous vous avons 
retrouvée avec la même foi, la même ardeur, elle ne vous a pas quittée. » Dans un article, La Nouvelle République du 
Centre-Ouest ǘǊŀƴǎŎǊƛǘ ƭΩŀƭƭƻŎǳǘƛƻƴ Řu fondateur-directeur de ŎŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴ όWŜŀƴ aŜǳƴƛŜǊ ΗύΣ ǇǊŞŎŞŘŞŜ ŘΩǳƴŜ ǇƘƻǘƻ ŘŜ 
remise de la décoration. 

 
IŞƭŝƴŜ CƻǳǊƴƛŜǊ ǊŜœƻƛǘ ƭŀ [ŞƎƛƻƴ ŘΩIƻƴƴŜǳǊ ŘŜǎ Ƴŀƛƴǎ ŘŜ WŜŀƴ aŜǳƴƛŜǊΦ 
© Collection Carole Toulousy-Michel. 

Après avoir pris sa retraite, entourée de ƭΩŀŦŦŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛŜƴǎΣ IŞƭŞƴŀ ǎŜǊǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōƻǳǘ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ ǎŜǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎΣ 
notamment par des conférences en Touraine. 

" ǳƴŜ ŘŀǘŜ ǊŜǎǘŀƴǘ Ł ǇǊŞŎƛǎŜǊΣ ǎǳǊ ǳƴ ŎŀƘƛŜǊ ŘΩŞŎƻƭƛŜǊΣ ŜƭƭŜ ǊŞŘƛƎŜ ǎŜǎ ƳŞƳƻƛǊŜǎ ŘŜ ŘŞǇƻǊǘŀǘƛƻƴΣ ζ Trente mois dans les 
camps de concentration nazis », dédiées à ses amies mortes, et à destination exclusive de ses proches. 

Raphaël Fournier décède le 16 décembre 1974 à Tours. 

[Ŝ но ƳŀǊǎ мфурΣ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŀǎǎŜƳōƭŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜǎ /±w ŘΩLƴŘǊŜ-et-Loire tenue à Manthelan (37), le colonel Jean Imbert, 
ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ Cb5LwΣ ƭǳƛ ǊŜƳŜǘ ƭŀ ŎǊƻƛȄ ŘΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƭŀ [ŞƎƛƻƴ ŘΩIƻƴƴŜǳǊΦ La Nouvelle République consacre un article à 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎŞǊŞƳƻƴƛŜΦ 

 
IŞƭŝƴŜ CƻǳǊƴƛŜǊΣ ƴƻƳƳŞŜ ƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƭŀ [ŞƎƛƻƴ ŘΩIƻƴƴŜǳǊΦ 
© Collection Carole Toulousy-Michel. 

http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/FOURNIER-LegionH-1966.jpg
http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/FOURNIER-OffLegionH-1985.jpg
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Héléna Fournier décède le 29 mars 1994. 
Sa fille Liliane, devenue épouse Toulousy, décède le 3 juillet 2008 à Tours. 

Notes : 

[1] Revier. Selon Charlotte Delbo Υ ζabréviation de Krakenrevier, quartier des malades dans une enceinte militaire. 
Nous ne traduisons Ǉŀǎ ŎŜ Ƴƻǘ ǉǳŜ ƭŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ ǇǊƻƴƻƴœŀƛŜƴǘ ǊŞǾƛǊΣ ŎŀǊ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ƴƛ ƘƾǇƛǘŀƭΣ ƴƛ ŀƳōǳƭŀƴŎŜΣ ƴƛ ƛƴŦƛǊƳŜǊƛŜΦ 
/ΩŜǎǘ ǳƴ ƭƛŜǳ ƛƴŦŜŎǘ ƻǴ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎ ǇƻǳǊǊƛǎǎŀƛŜƴǘ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ ŞǘŀƎŜǎΦ ». In Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 
1967, p. 24. Le terme officiel Ŝǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ άƘƾǇƛǘŀƭέ Τ Ŝƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘ Häftlingskrakenbau (HKB), hôpital des détenus 
ou Krakenbau (KB). Dans {ƛ ŎΩŜǎǘ ǳƴ IƻƳƳŜΣ tǊƛƳƻ [ŞǾƛ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭΩŀōǊŞǾƛŀǘƛƻƴ Y.Φ 
[2] À la Libération, la dénonciatrice Ŝǎǘ ŀǊǊşǘŞŜ ǇŀǊ Dǳȅ /ƘŀƎƴŀǳƭǘΣ ŞǇƻǳȄ ŘŜ ǎŀ ǎǆǳǊ Germaine, membre des Forces 
CǊŀƴœŀƛǎŜǎ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ όCCLύ ǉǳƛΣ ŘŜ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ŎƘŜŦΣ ŘŞƴƛŎƘŜ ƭŀ ŎŀŎƘŜǘǘŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦŜƳƳŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƳŜǘ entre les mains 
des autorités. Condamnée à dix ans de travaux forcés, elle sera libérée au bout de cinq ans pour bonne conduite. 

 
De gauche à droite : Guy et Germaine Chagnault, Raphaël et Héléna Fournier, dans les années 1960 (?). 
© Collection Jane Valentin. 

Sources : 
 Charlotte Delbo, Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 1965 (réédition 1998), pages 116-118. 
 aŜǎǎŀƎŜǎ ŘŜ WŀƴŜ ±ŀƭŜƴǘƛƴΣ ŦƛƭƭŜ ŘŜ Dǳȅ /ƘŀƎƴŀǳƭǘ Ŝǘ ƴƛŝŎŜ ŘΩIŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊ όлу-2021). 
 Messages de Carole Toulousy-Michel, petite-ŦƛƭƭŜ ŘΩIŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊΣ ŦƛƭƭŜ ŘŜ [ƛƭƛŀƴŜ όлф-2021). 

MÉMOIRE VIVE 
(dernière modification, le 23-09-2021) 
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5 - Marie Louise GABB, née THOMAS ï (3177é ?) 

 
Les SS ont détruit la plupart des archives du KL Auschwitz avant 
lô®vacuation du camp en janvier 1945. R®alis® le 3 f®vrier 1943, 
le portrait dôimmatriculation de cette d®tenue a disparu. 

PRÉAMBULE : En 1965, dans son livre éponyme [Ŝ  ŎƻƴǾƻƛ Řǳ нп ƧŀƴǾƛŜǊ όŀȅŀƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎŜǊǾƛ ŘŜ ōŀǎŜ Ł ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŞŎǊƛǘ 
ŜƴǎǳƛǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ άомлллέ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ-Birkenau), Charlotte Delbo relate les motifs supposés de son arrestation ainsi : 
ζ{ƻƴ ƳŀǊƛΣ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ƻǳǾǊƛŜǊ ŀǳȄ ŦƻǳǊǎ Ł ŎƘŀǳȄ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜΣ ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΣ ŜƭƭŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŘŜǳȄ ŦǊŝǊŜǎ ς les frères 
Thomas ς ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ǇŀǎǎŜǊ ŘŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎ Ŝƴ ȊƻƴŜ ƴƻƴ ƻŎŎǳǇŞŜΦ Lƭǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƛŜƴǘ Ł ǳƴ ǊŞǎŜŀǳΦ [ŜǉǳŜƭ Κ Lƭ ne reste personne. 
Tous sont morts et comme on ne connaissait pas les noms de ceux avec qui on travaillait, il est maintenant impossible 
de savoir. Marcelle Laurillou, Germaine Jaunay, Rachel Deniau faisaient partie de la même organisation. Tous ont été 
déƴƻƴŎŞǎ Ŝǘ ŀǊǊşǘŞǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǘŞ 1942. η /ƻƳƳŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊŜ ƭŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ŜƭƭŜ-même, elle a rédigé cette courte biographie 
à partir de renseignements collectés par Héléna Fournier, seule survivante des vingt Tourangelles déportées dans ce 
convoi. Mais comment celle-ci a-t-ŜƭƭŜ ƻōǘŜƴǳ ŎŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Κ vǳƛ ŀ-t-ŜƭƭŜ ŎƻƴǘŀŎǘŞ Κ /ŀǊ ƭŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ƳŜƴŞŜǎ Ŝƴ 
archives par Thérèse Gallo-Villa et publiées en mai 2019 sur le site TharvA invalident nombre des faits rapportés. 

 
Marie-Louise, Marthe, Marcelle, Angèle, Thomas naît le 24 mars 1891 à Amboise (Indre-et-Loire ς 37), fille de Louis 
Étienne Félix Thomas, 52 ans, ingénieur civil, et de Delphine Briau, 32 ans, son épouse, de treize ans plus jeune, 
ŘƻƳƛŎƛƭƛŞǎ ǊǳŜ ŘŜ .ƭŞǊŞ όŘŜǾŜƴǳŜ ŀǾŜƴǳŜ ;ƳƛƭŜ Dƻǳƴƛƴ ΚύΣ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ ƭΩŀncien domicile du père de son épouse, Alexandre 
Briau. 

La famille Thomas 

À Amboise, le nom de la famille Thomas se rattache à la production de chaux, avec un four industriel situé rue de 
Tours. La société a été créée par Charles Thomas, chaufournier-cimentier en 1885 à Amboise. Précédemment, il avait 
Ŝǳ ǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ¢ǊŀǾŀǳȄ ǇǳōƭƛŎǎ Ł tŀǊƛǎΦ 9ƴ муууΣ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł CŞƭƛȄ ¢ƘƻƳŀǎΦ [ǳƛ Ŝǘ ǎƻƴ ŞǇƻǳǎŜ ƻƴǘ 
plusieurs enfants, tous nés à Amboise Υ wŜƴŞΣ ƴŞ ƭŜ но ŀǾǊƛƭ мутр Τ aŀǊŎŜƭΣ ƴŞ ƭŜ нт ŀǾǊƛƭ муту Τ IŜƴǊƛΣ ƴŞ ƭŜ но 
ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мутф Τ IƛǇǇƻƭȅǘŜΣ ƴŞ ƭŜ мŜǊ ŦŞǾǊƛŜǊ мууо Τ WŜŀƴΣ ƴŞ ƭŜ нс ŦŞǾǊƛŜǊ муур Τ [ƻǳƛǎΣ ƴŞ ƭŜ ф ƻŎǘƻōǊŜ муут Τ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ 
Marie-[ƻǳƛǎŜΧ 
En 1896, le père de famille emploie et loge quatre domestiques rue de Bléré. 
[Ŝ но ƧǳƛƭƭŜǘ муфуΣ ƭΩŀƞƴŞΣ wŜƴŞ ¢ƘƻƳŀǎΣ ƛƴǎǘŀƭƭŞ ŎƻƳƳŜ ŦŀōǊƛŎŀƴǘ ŘŜ ŎƘŀǳǎǎǳǊŜǎΣ ŘŞŎŝŘŜ ǊǳŜ ŘŜ .ƭŞǊŞΣ ŃƎŞ ŘŜ но ŀƴǎ Τ 
ǘǊƻƛǎ ŀƴǎ Ǉƭǳǎ ǘƾǘΣ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŜȄŜƳǇǘŞ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŀŦŦŜŎǘƛƻƴ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ Řǳ ŎǆǳǊΦ 
En 1911, Hippolyte Thomas, marié (à Gabrielle née en 1887 à Amboise ou à Saint-Denis-des-Monts, Eure), est installé 
ŎƻƳƳŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŀǳ ƭƛŜǳ Řƛǘ [Ŝ aŀȅ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ǘƘŞŜ-sur-Cher, employant deux 
ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ ζgagistes ηΦ 
9ƴ мфмпΣ CŞƭƛȄ ¢ƘƻƳŀǎ ǘǊŀƴǎƳŜǘ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƘŀǳŦƻǳǊƴŜǊƛŜ Ł ǎes fils Marcel et Henri, qui ont une formation 
ŘΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎΦ 
Les frères Thomas sont mobilisés au cours de la Première Guerre mondiale, sauf Louis, le benjamin, exempté de 
ǎŜǊǾƛŎŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ǊŞǾƛǎƛƻƴ Ŝƴ мфлтΦ aŀǊŎŜƭ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ le 25 janvier 1915 à la 9e section 
ŘΩƛƴŦƛǊƳƛŜǊǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŞŦƻǊƳŞ ƴϲ 2 par la commission spéciale de Paris le 1er octobre suivant pour bronchite et 
ǎƻƳƳŜǘǎ ŘŜǎ ǇƻǳƳƻƴǎ ǎǳǎǇŜŎǘǎΦ IŜƴǊƛ Ŝǎǘ ǊŀǇǇŜƭŞ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƭŜ мл ŀƻǶǘ мфмпΦ [Ŝ мŜǊ Ƴŀƛ мфмсΣ ƛƭ ǇŀǎǎŜ Ł la deuxième 
ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘΩƛƴŦƛǊƳƛŜǊǎΦ [Ŝ мф ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфмсΣ ƭŀ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ¢ƻǳǊǎ ƭŜ ǊŞŦƻǊƳŜ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƭŜ ǇǊƻǇƻǎŀƴǘ 
pour une gratification de 6e catégorie pour pleurésie chronique à gauche imputable aux opérations militaires. Le 10 
mars 1917, il est admis à la gratification par décision ministérielle et, le 23 mars, il est rayé des contrôles. Hippolyte est 
ǊŀǇǇŜƭŞ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀǳ ссŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ƭŜ ол ƴƻǾŜƳōǊŜ мфмпΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŞŦƻǊƳŞ ƴϲ 2 par la commission 
spéciale de Tours dès le 20 févǊƛŜǊ мфмр ǇƻǳǊ ŀƴŞƳƛŜ Ŝǘ ŀƳŀƛƎǊƛǎǎŜƳŜƴǘΦ {ŜǳƭΣ WŜŀƴ Ŝǎǘ ƳƻōƛƭƛǎŞΣ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜΣ ǇƻǳǊ 
toute la durée de la guerre (du 3 août 1914 au 24 mars 1919). 
À une date restant à préciser, Jean Thomas épouse Étiennette Bricheteau de la Morandière, née en 1886 à Ingrandes 
(Maine-et-[ƻƛǊŜ ƻǳ LƴŘǊŜ ΚύΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇƻƛǘŜǾƛƴŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ Ł ¢ƻǳǊǎΦ 

http://www.memoirevive.org/marie-louise-gabb-nee-thomas-31/
http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/31000anonyme440.jpg
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Marie et René 

[Ŝ нн ŦŞǾǊƛŜǊ мфмфΣ Ł ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜΣ aŀǊƛŜ-Louise Thomas se marie avec René Gabb, né dans cette ville le 26 
janvier 1889. Le grand-père de soƴ ŞǇƻǳȄΣ /ƘŀǊƭŜǎ DŀōōΣ Şǘŀƛǘ ǳƴ ƭƻƴŘƻƴƛŜƴ ǾŜƴǳ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Ł !ƳōƻƛǎŜ ŀǾŜŎ ǎŀ ŦŜƳƳŜΣ 
aŀǊƛŜ YƛƴƎǎΣ ƻǴ ƛƭǎ ǾŞŎǳǊŜƴǘ Ŝƴ ζ ǊŜƴǘƛŜǊǎ ηΦ " ǎŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ wŜƴŞ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƭŀǊŞ ƴŞ ŘΩ!ƳŀƴŘƛƴŜ DŀǳŘŜǘΣ но ŀƴǎΣ ƭƛƴƎŝǊŜΣ 
et de père inconnu. Trois ans plus tard, le 29 avril 1892, il a été reconnu et légitimé par le mariage de sa mère avec 
Georges  Gabb, 47 ans (de 23 ans plus âgé), rentier, domicilié à Amboise, quartier de Saint-Denis-hors. 
9ƴǘǊŜ ƭŜǎ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ муфс Ŝǘ мфлмΣ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Dŀōō ǎΩŜǎǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ rue de Bléré, voisinant ainsi avec 
la famille Thomas, ce qui a pu favoriser les rencontres. Cependant, en 1909, René Gabb, âgé de 20 ans, est domicilié à 
Paris, 2 cour des Petites-Écuries, travaillant comme employé de commerce. 
Le 3 août 1914, il est rappŜƭŞ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ фŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜǎ ŘΩŞǘŀǘ-major et affecté à un 
ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ Ƴŀƭ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞΣ Ƴŀƛǎ ǘǊŝǎ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŜ мсŜ wΦLΦ [Ŝ мŜǊ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфмтΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƛǘŞ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 
ƭΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘƛǾƛǎƛƻƴƴŀƛǊŜ Υ ζDans la pŞǊƛƻŘŜ Řǳ н ŀǳ ол ŀƻǶǘΣ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Řǳ ōƻƛǎ ŘΩ!Χ ƭŜǎ 20, 21 et 22 
ŀƻǶǘ мфмтΣ ŀ ŀǎǎǳǊŞ ŘŜ ƧƻǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƴǳƛǘ ǎƻƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩŀƎŜƴǘ ŘŜ ƭƛŀƛǎƻƴΣ ŘŜ ŎƻǊǾŞŜ ŘŜ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ǇƭŀƴǘƻƴΣ Řŀƴǎ ǳƴ 
poste dangereux, avec le plus grand dévouement et la plus grande bravoure, sous de violents bombardements et au 
milieu de nappes de gaz toxiqueη όƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƻŦŦŜƴǎƛǾŜ ǘǊŀǾŜǊǎŀƴǘ ƭŜ ōƻƛǎ ŘΩ!ǾƻŎƻǳǊǘΣ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩƻŦŦŜƴǎƛǾŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ 
ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ .ŀǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ±ŜǊŘǳƴύ Τ ƛƭ ǊŜœƻƛǘ ƭŀ /ǊƻƛȄ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŀǾŜŎ étoile de bronze. Le 17 octobre suivant, il passe 
ŀǳ утŜ wΦLΦ [Ŝ мŜǊ ƧŀƴǾƛŜǊ мфмфΣ ƛƭ ǇŀǎǎŜ Ł ƭŀ нлŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜǎ ŘΩŞǘŀǘ-major et du recrutement (gouvernement 
ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ tŀǊƛǎ ǎƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘƛǊŜŎǘŜ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ DǳŜǊǊŜύΦ 5ŞƳƻōƛƭƛǎŞ ƭŜ н août 1919, il se retire à Amboise. 
Après son mariage, il semble que Marie-Louise (selon le prénom composé inscrit sur son acte de naissance) ait 
ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ƭŜ ǇǊŞƴƻƳ ζ aŀǊƛŜ η Τ ŎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ /ƘΦ 5Ŝƭōƻ ƭŀ ŘŞǎƛƎƴŜΦ 
Au recensement de 1921, le père de Marie, Félix Thomas, ayant disparu, celle-ci et René semblent avoir emménagé 
auprès de sa mère, Delphine Thomas, dans une chambre du vaste appartement familial. René Gabb est alors agent 
ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ tƘŞƴƛȄΦ [Ŝ ŦǊŝǊŜ ŘŜ aŀǊƛŜΣ WŜŀƴ Ŝǎǘ ƭe seul fils Thomas resté rue de Bléré. En 1926, 
ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ŎƻƳƳƛǎ ŘŜ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ƭǳƛ ŀǳǎǎƛ ŀƎŜƴǘ ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜΦ 9ƴ мфомΣ wŜƴŞ Dŀōō Ŝǎǘ ŘŞŎƭŀǊŞ ŀǾŜŎ 
ƭŀ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ ζ ƴŞŀƴǘ η όΚύΦ 9ƴ мфосΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŞŎƭŀǊŞ ŎƻƳƳŜ ŎƘŀǳŦŦŜǳǊ ǇƻǳǊ ζM. Thomas η (?). 
En 1921, Louis Thomas a remplacé Hippolyte comme propriétaire cultivateur au village du May sur la commune 
ŘΩ!ǘƘŞŜ-sur-/ƘŜǊΦ /ŜǘǘŜ ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜΣ IƛǇǇƻƭȅǘŜ Ŝǎǘ ŀƭƭŞ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ŎƻƳƳŜ ŎǳƭǘƛǾŀǘŜǳǊ Ł ƭŀ ŦŜǊƳŜ ŘŜ [ŀ [ƻǘƛŝǊŜΣ 
toujours à Athée. 

Sur la ligne de démarcation 

" ƭΩŞǘŞ мфплΣ ǉǳŀƴŘ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ /ƘŜǊΣ ŘŜǇǳƛǎ ±ƛƭƭŜƴŜǳǾŜ-sur-Cher 
Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ .ƭŞǊŞ Ŝƴ ŀǾŀƭΣ ŘŞƭƛƳƛǘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŘŞƳŀǊŎŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ȊƻƴŜ ƻŎŎǳǇŞŜ Ŝǘ ȊƻƴŜ άƭƛōǊŜέΦ [Ŝǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ 
qui résidŜƴǘ Ł ŘƛȄ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŘŜǎ Ausweis für den kleinen 
Grenzverkehr (laissez-passer pour la petite circulation frontalière) qui leur permettent de se déplacer pour un temps 
déterminé sur le territoire de leur département coupé en deux. La délivrance de ces laissez-passer est du ressort 
des Feldkommandanturen et des Kreiskommandanturen locales. 
tƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŞǾŀŘŞǎΣ ƭŜǎ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ [ƻƴŘǊŜǎ Ǿƛŀ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ ƻǳ ƭŜ tƻǊǘǳƎŀƭΣ ƭŜǎ WǳƛŦǎΣ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ 
vƻǳƭŀƴǘ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝƴ ȊƻƴŜ ƭƛōǊŜΣ Ǉǳƛǎ ƭŜǎ ǊŞŦǊŀŎǘŀƛǊŜǎ ŀǳ {¢hΣ ŜǘŎΦΣ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Řƻƛǘ ǎΩƻǇŞǊŜǊ 
ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴŜƳŜƴǘΦ DǊƻǳǇŜǎ Ŝǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜƴǘ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŘΩŞǾŀǎƛƻƴ : certaines de celles-ci partent des frontières 
ƴƻǊŘΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ commencent à Paris, les dernières sont à trouver à proximité de la Ligne. 
Les secteurs de Bléré et de Montrichard sont propices à son franchissement : proximité de Paris, présence de 
transports, étroitesse du Cher avec de nombreux îlots, gués et écluses. On passe la rivière en barque, à gué, sur le 
ƳŀƴǘŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ŞŎƭǳǎŜΣ ƻǳ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻƴǘǎΣ ŎŀŎƘŞ Řŀƴǎ ǳƴ ǾŞƘƛŎǳƭŜΣ ŘŞƎǳƛǎŞ Ŝƴ Ǉŀȅǎŀƴ ƻǳ 
ouvrier, etc. 
Une grande partie des passeurs sont des occasionnels, faisant passer la Ligne seul ou ς au mieux ς à deux ou trois. 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ǾǊŀƛǎ ǇŀǎǎŜǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ : leur nom et leurs coordonnées se transmettent de bouche à 
ƻǊŜƛƭƭŜ άǎƻǳǎ ƭŜ ƳŀƴǘŜŀǳέΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ŦƻǊǘ ƭƻƛƴΦ ¦ƴŜ ǘǊŝǎ ǇŜǘƛǘŜ ƳƛƴƻǊƛǘŞ Ŝǎǘ ǾŞƴŀƭŜ Ŝǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǊŞǘǊƛōǳŜǊΣ ǇŀǊŦƻƛǎ grassement 
ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ WǳƛŦǎΣ ǘƻǳǎ ǊŞǇǳǘŞǎ ŎƻƳƳŜ ǊƛŎƘŜǎ Η /ƘŀǉǳŜ ǇŀǎǎŜǳǊ ǇƻǎǎŝŘŜ ǎŀ ƳŞǘƘƻŘŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎΣ Ŝǘ ǇŜǳǘ ǎŜ 
faire aider par ses parents, ses amis, ses collègues. 

Les informations contenues dans plusieurs témoignages ultérieurs du ŘƻǎǎƛŜǊ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǉǳŜ 
wŜƴŞ Dŀōō Ŝǘ ǎŀ ŦŜƳƳŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ [ƛƎƴŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŎƻƴƴǳŜ Ł ƭŀ ǊƻƴŘŜ Τ 
leur belle-ǎǆǳǊΣ ;ǘƛŜƴƴŜǘǘŜ ¢ƘƻƳŀǎΣ ǉǳŀƭƛŦƛŜǊŀ ƭŜǳǊ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ζmétier ηΦ " ǘǊŀǾŜǊǎ ǎƻƴ ǘŞmoignage, on peut penser 
que le couple se faisait payer pour son concours Υ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ŝƴ ǘŜƳǇǎ Κ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Κ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ Řǳ ŎŀƴŘƛŘŀǘ ŀǳ 
ǇŀǎǎŀƎŜ Κ vǳŜǎǘƛƻƴǎ ǎŀƴǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎΧ 
5Ŝ ǎƻƴ ŎƾǘŞΣ WŜŀƴ ¢ƘƻƳŀǎΣ Ǿƻƛǎƛƴ ŘŜǎ DŀōōΣ Řƻƴǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩŀƎŜƴǘ ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜǎ Ƨustifie de nombreux déplacements et 
visites de clients ς appréciable couverture le mettant en relation avec des propriétaires de belles demeures -, est actif 
au sein du sous-réseau Jean de la Lune, rattaché au réseau Darius [1] et bien implanté dans le secteur Amboise, 
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bŀȊŜƭƭŜǎΣ /ƘŀǊƎŞΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ [ƻŎƘŜǎ Ŝǘ Ł ¢ƻǳǊǎΦ /Ŝǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊƛǎƛŜƴǎΣ ǎŜ ŎǊŞŜƴǘ 
ŘŜǎ ŎƻƴǘŀŎǘǎ ǇǊŝǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŘŞƳŀǊŎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ƭŜ ǎŞƧƻǳǊ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƭƻƴƎΣ Ǉǳƛǎ ƭŜ 
passŀƎŜ ŘŜǎ ŎŀƴŘƛŘŀǘǎ ǾŜǊǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ƭƛōǊŜ[ΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŎƻǳǇƭŜ Dŀōō Ŝǘ ƭŜǎ ŦǊŝǊŜǎ WŜŀƴ Ŝǘ IŜƴǊƛ 
Thomas ς le premier étant leur voisin ς ǇƻǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ [ƛƎƴŜΣ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜΦ 

La Gestapo de Tours surveille le passage 

Un des objectifs du SDΣ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ Řǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭŀ SS, dit Gestapo, est de contrer cette 
migration interdite. À Tours, la Gestapo, installée au 17, rue Georges Sand, est dirigée par Georg Brückle [1], assisté de 
wǳŘƛ CǊŀƴŎƪŜΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǊŜƭŜǾŜǊ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ wƻōƭƛǎŎŀ όζCarl ηύΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǘŎƘŝǉǳŜ Ŝǘ 
ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇǊƛǎƻƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ŀƭƻǊǎ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƭŜ WǳƭŜǎ aƛŎƘŜƭŜǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΦ 
[Ŝǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀgents collaborateurs français, qui observent, traquent, 
dénoncent, font arrêter, dont Pierre Wennert, particulièrement actif dans les affaires concernant communistes et 
juifs. 
¢ŞƳƻƛƎƴŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /ƻǳǊ ŘŜ WǳǎǘƛŎŜ ŘΩ!ƴƎŜǊǎΣ ;ǘƛŜƴƴŜtte Thomas, femme de Jean, relatera : 
ζCƛƴ ƧǳƛƭƭŜǘΣ ŎƻƳƳŜƴŎŜƳŜƴǘ ŘΩŀƻǶǘ мфпнΣ ǳƴŜ ƧŜǳƴŜ ŦŜƳƳŜ ōƭƻƴŘŜΣ ǎŜ Řƛǎŀƴǘ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜ Ŝǘ ǎŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŀǇǇŜƭŜǊ IŞƭŞƴŀΣ 
estivante à Amboise, louait chez ma belle-mère, Mme Veuve Thomas, 26 rue de Bléré, une chambre pour une quinzaine 
de jours, désireuse disait-elle, au cours de ses vacances de visiter les châteaux de Touraine. 
Ma belle-ǎǆǳǊ aƳŜ Renée Gabb et son mari, vivant chez ma belle-mère, [Angèle Briau, veuve Thomas] avaient 
immédiatement accordé leur confiance à cettŜ ŦŜƳƳŜΣ ǉǳƛ ǎŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ ŀƛƳŀōƭŜ Ŝǘ ŀŦŦŜŎǘǳŜǳǎŜΣ ŀƭƭŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ŜƳōǊŀǎǎŜǊ 
ma belle-ǎǆǳǊΧ tŀǊǘŀƴǘ ŎƘŀǉǳŜ ƧƻǳǊ ǇŀǊ ƭŜ ŎŀǊ Řǳ Ƴŀǘƛƴ ƻǳ ŘŜ мо ƘŜǳǊŜǎ (vers Tours) ƻǳ ŎƛǊŎǳƭŀƴǘ Ŝƴ ǾƛƭƭŜ Ł !ƳōƻƛǎŜΧ 
elle rentrait le soir se déclarant toujours satisfaite de ses randƻƴƴŞŜǎΧ 9ǘ ŀǇǊŝǎ ŘŜ ƭƻƴƎǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ŀǾŜŎ Ƴŀ ōŜƭƭŜ-ǎǆǳǊ 
ǉǳƛ ǎΩŞǘŀƛǘ ǇǊƛǎŜ ŘΩŀƳƛǘƛŞ ǇƻǳǊ ŜƭƭŜΣ ŜƭƭŜ Ŏƻƴƴǳǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ŦǳǘǳǊ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ WǳƛŦǎΧ Dŀōō Ŧŀƛǎŀƛǘ ǳƴ ƳŞǘƛŜǊ Řǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ 
Ligne de DémarcationΧ 
Vers le 15 août, cette femme, sans doute assez documentŞŜΣ ŀƴƴƻƴœŀ ǎƻƴ ŘŞǇŀǊǘ ǇƻǳǊ ¢ƻǳǊǎ ŘΩƻǴ Řƛǎŀƛǘ-elle, il lui serait 
plus facile de visiter Langeais, Saumur, etc. Ce jour-là, Héléna, partant, fut rappelée par Mme DŀōōΧ ǉǳƛ 
confidentiellement lui dit ά/Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ǊƛǎǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ǿƻǳǎ ŦŜǊŀ ǇŀǎǎŜǊ Τ ŀƭƻrs je vous demanderai de nous 
donner 5000 francs Υ нллл ǇƻǳǊ Ƴƻƴ ƳŀǊƛ Ŝǘ оллл ǇƻǳǊ Ƴƻƛέ. Helena ouvrit alors un portefeuille bourré de billets de 
ƳƛƭƭŜ ŦǊŀƴŎǎ Ŝǘ Řƻƴƴŀƛǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ƭŀ ǎƻƳƳŜ ŘŜƳŀƴŘŞŜΧ 
Une huitaine de jours plus tard, la femme blonde réapparut, désireuse que M. Dŀōō ƭΩŀƛŘŜ Ł ǇŀǎǎŜǊ Ŝƴ ȊƻƴŜ ƭƛōǊŜΣ 
voulant, disait-elle, y rencontrer des amis et visiter Valençay. M. Gabb étant absent, ma belle-ǎǆǳǊ ƴŜ Ǉǳǘ ƭǳƛ ŘƻƴƴŜǊ 
satisfaction. 
Elle revint quelques jours après (fin août) sans plus de résultat. Le 4 septembre, elle revint à nouveau, contrariée du 
retard apporté à ses projets, car disait-elle, ses vacances se terminant, elle devait regagner Paris. Elle fixa alors elle-
même au 10 septembre 1942 la date de son passage de la Ligne de Démarcation». 
Étiennette Thomas, ayant dû croiser cette locataire, affirma ultérieurement que celle-Ŏƛ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ IŞƭŝƴŜ C9 ς autre 
ŀƎŜƴǘ Řǳ {5 ǉǳƛ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜǊŀ Řŀƴǎ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ŀǊǊşǘŞ -Σ ƴƛ ŀǳŎǳƴŜ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ Řƻƴǘ ƭŜ ƧǳƎŜ Řǳ ǇǊƻŎŝǎ ŘΩŀǇǊŝǎ-
guerre lui présenta la photo Υ ŎŜǘǘŜ ζfemme blonde η ǊŜǎǘŜǊŀ ƛƴŎƻƴƴǳŜΦ 
ζ[Ŝ р ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфпнΣ ŀǳǎǎƛǘƾǘ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜ ŘΩIŞƭŞƴŀΣ ǳƴ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ ǎƻƛ-Řƛǎŀƴǘ ŞǾŀŘŞ ŘΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ǿƛƴǘ ƭƻǳŜǊ ƭŀ 
ŎƘŀƳōǊŜ ǉǳΩŀǾŀƛǘ ƻŎŎǳǇŞŜΣ ŀǳ нс ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜ .ƭŞǊŞΣ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ōƭƻƴŘŜΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ désireux de passer la Ligne de 
5ŞƳŀǊŎŀǘƛƻƴΦ Lƭ ǇǊŞǘŜƴŘŀƛǘ ŀǾƻƛǊ ǘǊŀǾŜǊǎŞ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ł ǇƛŜŘ Ŝǘ şǘǊŜ ŜƴǾƻȅŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǉǳƛΣ ǾƻȅŀƎŜŀƴǘ ŀǾŜŎ ƭǳƛ 
Řŀƴǎ ƭŜ ǘǊŀƛƴ ǾŜƴŀƴǘ ŘŜ tŀǊƛǎΣ ƭǳƛ ŀǳǊŀƛǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ŘΩŀƭƭŜǊ ǘǊƻǳǾŜǊ DŀōōΣ нс ǊǳŜ ŘŜ .ƭŞǊŞΦ 
Ce personnage avŀƛǘ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƭƭǳǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƴŘΣ ƻōǎŜǊǾŀƴǘ ǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΣ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴǘ ƭŜǎ ŀƭƭŞŜǎ Ŝǘ ǾŜƴǳŜǎ ŘŜ 
ŎƘŀŎǳƴΣ ŞŎƻǳǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳƭƻƛǊǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǇƻǊǘŜǎ ŘŜǎ ŎƘŀƳōǊŜǎΦ Lƭ ŀƭƭŀƛǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ǎŜǎ ǊŜǇŀǎ Ŝƴ ǾƛƭƭŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ǎΩƛƭ ǎΩŞǘŀƛǘ 
ǘǊƻǳǾŞ Řŀƴǎ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭ ŀvait indiquée, il aurait dû se cacher en raison de la présence de la police allemandeηΦ 

Marcelle Laurillou 

En 1942, Michel Laurillou, frère de Marcelle Laurillou, prisonnier de guerre évadé, est réfugié à Perrusson, à 3 km au 
sud de Loches (Indre-et-LoireύΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŜƴŦŀƴŎŜΣ ŀƭƻǊǎ Ŝƴ ȊƻƴŜ άƭƛōǊŜέΦ [ŜǳǊ ƳŝǊŜΣ CŜǊƴŀƴŘŜ aŀǊŘŜƭƭŜΣ ȅ 
possédant toujours une propriété, avait demandé et obtenu des Allemands un Ausweis ǇƻǳǊ ǎΩȅ ǊŜƴŘǊŜΧ 
Marcelle Laurillou avait également obtenu une autorisation, mais celle-ci ne lui avait pas été renouvelée. 
!Ŧƛƴ ŘŜ ŦǊŀƴŎƘƛǊ ƭŀ [ƛƎƴŜ ŀǳ ƳƻǘƛŦ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ǾƛǎƛǘŜ Ł ǎƻƴ ŦǊŝǊŜΣ ŜƭƭŜ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ǊŜŎƻǳǊǎ ŀǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ wŜƴŞ DŀōōΦ 
aŀƛǎΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŞǘŞ мфпнΣ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŘŞƳŀǊŎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩhŎŎǳǇŀƴǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ plus en plus étroite, 
celui-Ŏƛ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŀƴǘ ǎŀ ŎƘŀǎǎŜ ŀǳȄ ŦǳƎƛǘƛŦǎ ǉǳƛ ǎΩŜƴ ŀǇǇǊƻŎƘŜƴǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ǇŀǎǎŜǳǊǎΦ !ȅŀƴǘ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜ ǊƛǎǉǳŜ 
croissant, René Gabb restreint ses passages. 
Début septembre 1942, Marcelle Laurillou a trouvé un autre passeur, le jeune boucher Robert Firmin, de Faverolles-
sur-Cher, en zone libre, qui lui fait traverser la rivière en barque à la hauteur de Bourré, un peu en amont de 
aƻƴǘǊƛŎƘŀǊŘΦ ¦ƴŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ŘŞǎƛƴǘŞǊŜǎǎŞŜΧ 
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Revenue à Amboise, Marcelle Laurillou rencontre René Gabb qui lui demande par où elle a pu franchir la ligne. 
Il lui déclare que lui-ƳşƳŜ ƘŞōŜǊƎŜ ǳƴ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŞǾŀŘŞ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǘŀŎǘŞ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴ 
couple de Hollandais vivement désireux se rendre en zone libre. Marcelle lui annonce alors ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ǇǊŞǾǳ ŘΩȅ 
retourner quelques jours plus tard, le 10 septembre.Elle accepte de les prendre en charge lors de son propre passage 
ŘŜ ƭŀ [ƛƎƴŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ƳŝǊŜ Ŝǘ ǎƻƴ ŦƛƭǎΣ ǎŜǳƭǎ ǾǊŀƛǎ ŦǳƎƛǘƛŦǎΦ 
Jacques Lévy, leur mari et père, témoignera après-guŜǊǊŜ Řǳ ǇŜǳ ǉǳΩƛƭ ŀ ŀǇǇǊƛǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǎǳǇǇƻǎŜΧ Υ ζAu début de 
septembre 1942, ma femme, née Joel Violette, qui séjournait à Pocé-sur-Cisse, fut alertée par la gendarmerie et est 
allée, avec notre fils, se cacher à Amboise sous un faux nom. À ce moment-là, je me trouvais en captivité ayant été fait 
ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ ƭŜ мп Ƨǳƛƴ мфплΧ WŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳŜ Ƴŀ ŦŜƳƳŜ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞŜ ǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘŜ ƧƻǳǊǎ Ł !ƳōƻƛǎŜ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ 
israélite et se dissimulait sous un faux nom, elle chercha à passer la Ligne de Démarcation. CΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƭƭŜ ŜƴǘǊŀ Ŝƴ 
relation avec le passeur qui doit être M. Dŀōō ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ǊŀǎǎŜƳōƭŞ т ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΧ " !ƳōƻƛǎŜΣ ƧŜ ƴŜ ŎǊƻƛǎ Ǉŀǎ ǉǳŜ Ƴŀ 
ŦŜƳƳŜ Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƛǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳŜ aΦ Gabb qui aurait fait le passeur.η 

Les arrestations 

Le 10 septembre à мо ƘŜǳǊŜǎΣ Ł !ƳōƻƛǎŜΣ aŀǊŎŜƭƭŜ [ŀǳǊƛƭƭƻǳ ǇǊŜƴŘ ƭŜ ŎŀǊ ǇƻǳǊ ¢ƻǳǊǎΧ 
Une fois arrivés au terminus, Marcelle Laurillou conduit le petit groupe chez son contact, Louis Serin, 39 ans, boucher-
éleveur, habitant une grande maison avec dépendances au bord du Cher. Celui-ci les fait monter dans sa voiture à 
ŎƘŜǾŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘǳƛǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ .ƻǳǊǊŞΦ " ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƎŀǊŘŜ-barrière, les passagers descendent de la 
carriole, franchissent le passage à niveau pour rejoindre sans tarder le chemin de halage au bord ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΦ bΩŀȅŀƴǘ 
ǊƛŜƴ ǊŜƳŀǊǉǳŞ ŘŜ ǎǳǎǇŜŎǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǊƛǾŜ ƻǇǇƻǎŞŜΣ wƻōŜǊǘ CƛǊƳƛƴ ǇƻǳǎǎŜ ǎƻƴ ōŀǘŜŀǳΦ 5ŝǎ ǉǳΩƛƭ ƳŜǘ ǳƴ ǇƛŜŘ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ 
ŘǊƻƛǘŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ DŜǎǘŀǇƻΣ ŘƛǎǎƛƳǳƭŞǎ ƧǳǎǉǳŜ-là, accourent par le chemin de halage. Les policiers allemands 
arrêtent également le cheminot cantonnier Louis Sirot, simple témoin logé sur place, complètement étranger à 
ƭΩŀŦŦŀƛǊŜΣ Ŝǘ [ƻǳƛǎ {ŜǊƛƴΣ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǊşǘŀƛǘ Ł ǊŜƴǘǊŜǊ Ł aƻƴǘǊƛŎƘŀǊŘΦ tǳƛǎΣ ƛƭǎ ŎƻƴŘǳƛǎŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ŘŞǘŜƴǳǎ Ŝƴ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ŀǳ 
poste de douane allemande de Montrichard.  
Au cours de la nuit, tous les prisonniers sont détenus en mairie, excepté Robert Firmin, qui est rapidement embarqué 
Řŀƴǎ ƭΩŀǳǘƻ ƎǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ DŜǎǘŀǇƻ ŀǾŜŎ DŜƻǊƎ .ǊǸŎƪƭŜΣ tƛŜǊǊŜ ²ŜƴƴŜǊǘΣ ά/ŀǊƭέ Ŝǘ IŞƭŝƴŜ 9Φ !ǊǊƛǾŞǎ ǊǳŜ ŘŜ .ƭŞǊŞΣ Ł 
Amboise, deux agents allemands en descendent, allumant leurs torches électriques dans la nuit. 
Poursuivant son témoignage, Étiennette Thomas se souviendra Υ ζVers 23 h олΣ ǳƴŜ ǾƻƛǘǳǊŜ ƎǊƛǎŜ ǎǘƻǇǇŜ ǊǳŜ ŘŜ .ƭŞǊŞΧ 
deux hommes en civil en descendent. Ils sonnent au numéro 26, rejettent de côté la personne qui leur ouvre et 
prestement montent les escaliers. Arrivés au premier étage, ils ouvrent la porte de la chambre des Gabb et 
crient άDŀōō ƭŜǾŜȊ-ǾƻǳǎΦ aŀǊƛ Ŝǘ ŦŜƳƳŜ DŀōōΣ ƴƻǳǎ Ǿƻǳǎ ŀǊǊşǘƻƴǎΧέΦ Ma belle-ǎǆǳǊΣ ƎǊƛƳǇŀƴǘ derrière eux, ouvre la 
porte de sa mère, âgée de 92 ans, et leur dit : ά±ƻȅŜȊ ƧŜ ƴŜ ǇŜǳȄ ǇŀǊǘƛǊΣ ƳŀƳŀƴ ŀ ƭŜ Ŏƻƭ Řǳ ŦŞƳǳǊ ŎŀǎǎŞΣ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛ ǉǳƛ ƭŀ 
ǎƻƛƎƴŜέ. Ils répondent : ά!ƭƭŜȊ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭŜǎ ǾƻƛǎƛƴǎέΦ Ma belle-mère, voyant sa fille affolée, lui cria : άaŀǊie-Louise va 
ŎƘŜǊŎƘŜǊ ;ǘƛŜƴƴŜǘǘŜέ ηΦ 
wŜƴŞ DŀōōΣ ƘƻƳƳŜ ŘŜ ŦƻǊǘŜ ǎǘŀǘǳǊŜΣ Ŝǎǘ ŀƳŜƴŞ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΦ 
Iŀōƛǘŀƴǘ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŜƴ ŦŀŎŜΣ ;ǘƛŜƴƴŜǘǘŜ ¢ƘƻƳŀǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜǊŀ ŜƴŎƻǊŜ Υ ζJe vis alors arriver chez moi ma belle-
ǎǆǳǊ [Marie Gabb] ǉǳƛΣ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ ŎƻǳǘŜŀǳΣ ǎΩŞtait fait une profonde coupure au poignet. Au même moment, 
arrivait mon mari qui ς partit en tournée de recouvrement depuis 8 heures ς rentrait de Montreuil à bicyclette. Nous 
aperçûmes deux agents de la Gestapo dont un se détacha et se précipita dans la pƛŝŎŜΦ " ŎŜ ƳƻƳŜƴǘΣ ƧΩŜƴǘŜƴŘƛǎ Ƴƻƴ 
mari lui dire Υ άMonsieur, qui êtes-Ǿƻǳǎ ΚέΦ ²ŜƴƴŜǊǘΣ ŎŀǊ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭǳƛΣ ƘǳǊƭŀƴǘ ŘŜ ǊŀƎŜ Ŝǘ ǎŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀƴǘ ǎǳǊ Ƴƻƴ ƳŀǊƛ Ŝƴ 
disant Υ άvǳƛ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Κ tƻƭƛŎŜ ǎǇŞŎƛŀƭŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ǉǳΩƻƴ ƴƻǳǎ ǇƻǎŜ ŘŜs questions, 
ŎΩŜǎǘ ƴƻǳǎ ǉǳƛ ƭŜǎ ǇƻǎƻƴǎέΦ 9ǘ ƧƻƛƎƴŀƴǘ ƭŜ ƎŜǎǘŜ Ł ƭŀ ǇŀǊƻƭŜΣ ƛƭ ŀǎǎŞƴŀ ǳƴ ŎƻǳǇ ŘŜ ǇƻƛƴƎ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ŦƛƎǳǊŜ Ł Ƴƻƴ ƳŀǊƛΧ Lƭ 
ǊŜœǳǘ Ŝƴ ǎŜ ǊŜƭŜǾŀƴǘ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ŎƻǳǇ ŘŜ ǇƻƛƴƎ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ǘşǘŜΧ Ma belle-ǎǆǳǊ ǎΩŀŦŦŀƛōƭƛǎǎŀƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ǇƭǳǎΣ ²ŜƴƴŜǊǘ 
ƳΩŀǳǘƻǊƛǎŀ Ł ǘŞƭŞǇƘƻƴŜǊ ŀǳ ŘƻŎǘŜǳǊ ǉǳƛ ǇǊŜǎŎǊƛǾƛǘ ǎƻƴ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΦ [Ŝ ŘƻŎǘŜǳǊ Ŝǘ Ƴƻƴ ƳŀǊƛ ƭŀ 
ŎƻƴŘǳƛǎƛǊŜƴǘ ŘƻƴŎ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΣ ǎǳƛǾƛǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ DŜǎǘŀǇƻΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ ²ŜƴƴŜǊǘ ǘŞƭŞǇƘƻƴŀƛǘ Ł ƭŀ ƎŜƴŘŀǊƳŜǊƛŜ 
ǇƻǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŜ Ƴŀ ōelle-ǎǆǳǊ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ Ƙǳƛǘ ƧƻǳǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŘŜǾŀƛǘ şǘǊŜ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛǎŞŜΦη 

De chez elle ς sans la voir ς Étiennette Thomas peut entendre Hélène 9ΦΣ ǊŜǎǘŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǳǘƻ ŘŜ ƭŀ DŜǎǘŀǇƻ ƎŀǊŞŜ Řŀƴǎ 
la rue, crier aux agents allemands Υ ζ{ǳǊǘƻǳǘΣ ƴΩƻǳōƭƛŜȊ Ǉŀǎ ƭŜ ōŀǊōǳηΣ ŘŞǎƛƎƴŀƴǘ ŀƛƴǎƛ WŜŀƴ ¢ƘƻƳŀǎΣ ǎƻƴ ƳŀǊƛΦ 
Dans son dossier de déporté-résistant, il sera mentionné que celui-Ŏƛ ζŞǘŀƛǘ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭΩŞǾŀǎƛƻƴ ŘŜ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ Řǳ 
ŎŀƳǇ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜηΦ 
Étiennette Thomas poursuit son témoignage Υ ζ9ƴ ǊŜǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΣ Ƴƻƴ ƳŀǊƛ ǎŜ ǊŜƴŘƛǘ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ǎǳƛǾƛΦ 
!ǊǊƛǾŞ ǊǳŜ ŘŜ .ƭŞǊŞΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Řƛǎŀƛǘ « Au revoir, Messieurs » ǎΩŀŘǊŜǎǎŀƴǘ Ł ǎŜǎ ǎǳƛǾŜǳǊǎΣ ǉǳƛ ŞǘŀƛŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ²ŜƴƴŜǊǘ 
et Bruckle, ceux-Ŏƛ ƭǳƛ ƛƴǘƛƳŝǊŜƴǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭŜǎ ǎǳƛǾǊŜ ŜǘΣ ƳŀƭƎǊŞ ǎŜǎ ǇǊƻǘŜǎǘŀǘions, il fut jeté dans la voiture. » 
Les agents du SD ŘŞǇƻǎŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƘƻƳƳŜǎ Ł ƭŀ ƎŜƴŘŀǊƳŜǊƛŜ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜΣ Ł ƭŀ ƎŀǊŘŜ ŘŜǎ ƎŜƴŘŀǊƳŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ 
ά/ŀǊƭέ ƭŜǎ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ ƭǳƛ-même jusque dans la chambre de sûreté de la brigade, où il procède à un premier 
interrogatoire (« Pour cette raison, aucun PV ne fut dressé et le passage de ces deux personnes à la chambre de sûreté 
ƴŜ Ŧǳǘ Ǉŀǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞ ŀǳ ǊŜƎƛǎǘǊŜ ŘΩŞŎǊƻǳηύΦ wƻōŜǊǘ CƛǊƳƛƴΣ ƭŜ ōƻǳŎƘŜǊ-batelier passeur, témoignera Υ ζPendant ma 
ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ Ł ¢ƻǳǊǎΣ ƧΩŀi pendant un mois eu comme compagnon de cellule, M. ¢ƘƻƳŀǎΣ άƭŜ ōŀǊōǳέΣ Ł ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘǳǉǳŜƭ 
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ƧΩŀǾŀƛǎ ŀǎǎƛǎǘŞ Ł !ƳōƻƛǎŜ Ŝǘ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛŞ Ł ƭŀ ƎŀǊŘŜ ŘŜǎ ƎŜƴŘŀǊƳŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǇŀǊ ƭŜǎ {Φ5Φ Lƭ ƳΩŀ Řƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ 
ƎŜƴŘŀǊƳŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ƭΩŀǾŀƛŜƴǘ ŜƴŦŜǊƳŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘΩǳƴŜ ǎŀƭŜǘŞ ǊŞǇǳƎƴŀƴǘŜ ǎŀƴǎ ƭǳƛ ŘƻƴƴŜǊ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƴƛ ŘŜ 
nourriture. » 
Les agents allemands repartent en voiture avec Robert Firmin. À la sortie de la ville, ils vont encore appréhender un 
ǾƛŜƛƭ ƘƻƳƳŜ ƳŀƭŀŘŜΣ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŜ ǇŝǊŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞΦ !ǊǊƛǾŞǎ Ł ¢ƻǳǊǎΣ ƛƭǎ ŘŞǇƻǎŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ 
Hélène H. chez elle. 
[Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴΣ ά/ŀǊƭέ ǊŜǾƛŜƴǘ ŎƘŜǊŎƘŜǊ wŜƴŞ Dŀōō Ŝǘ WŜŀƴ ¢ƘƻƳŀǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎŀƳƛƻƴƴŜǘǘŜ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎƻƴǘ ŘŞƧŁ ƭŜǎ 
ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ǊŞŎǳǇŞǊŞǎ Ł aƻƴǘǊƛŎƘŀǊŘΣ ŀŦƛƴ ŘΩŜƳƳŜƴŜǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ à Tours. 
[Ŝ мм ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀǊǊşǘŞŜǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǘƻǳǘŜǎ ƛƴŎŀǊŎŞǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƭŜ WǳƭŜǎ aƛŎƘŜƭŜǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ŀƭƻǊǎ 
transformée en prison allemande (et devenue collège depuis). 
Étiennette Thomas déclarera Υ ζPeu après, mon beau-frère Henri Thomas fut également arrêté ηΦ " ƭŀ [ƛōŞǊŀǘƛƻƴΣ 
ƭΩŞǇƻǳǎŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ-ŎƛΣ ŘŜƳŜǳǊŀƴǘ Ł tŀǊƛǎΣ ƴŜ ǘŞƳƻƛƎƴŜǊŀ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /ƻǳǊ ŘŜ WǳǎǘƛŎŜ ŘΩ!ƴƎŜǊǎΦ 
tƻǳǊ ƭΩƘƻƳƻƭƻƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ƳŀǊƛ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ wŞǎƛǎǘŀƴŎŜ LƴǘŞǊƛŜǳǊŜ CǊŀƴœŀƛǎŜ όwLCύΣ wƻōŜǊt Firmin, le boucher-batelier 
passeur, témoignera Υ ζ Χ ƧΩŀǘǘŜǎǘŜ ŀǾƻƛǊ ŀǇǇǊƛǎ ǇŀǊ aΦ Jean Thomas ώΧϐ lorsque nous partagions la même cellule n° 44 
à la centrale de Tours, que M. IŜƴǊƛ ¢ƘƻƳŀǎΣ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜΣ ŎŀŎƘŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎΣ Řŀƴǎ ƭΩǳǎƛƴŜ ŘŜǎ ŦƻǳǊǎ Ł chaux 
ŘΩ!ƳōƻƛǎŜΣ ŘŜǎ ŎƛǾƛƭǎΣ ŘŜǎ ƧǳƛŦǎΣ ŘŜǎ ǊŞŦǊŀŎǘŀƛǊŜǎ ŀǳ {¢h Ŝǘ ƭŜǎ ŀƛŘŀƛǘ Ł ƎŀƎƴŜǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ƭƛōǊŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳŜ ƭa 
DŜǎǘŀǇƻ ƭΩŀǾŀƛǘ ŀǊǊşǘŞηΦ [Ŝ п ŘŞŎŜƳōǊŜ мфрнΣ ƭŀ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ǊŜŦǳǎŜǊŀ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƭΩƘƻƳƻƭƻƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜƭǳƛ-ci dans la RIF 
en esǘƛƳŀƴǘ ǉǳŜ ζƭŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ŎƻƴǘŜƴǳŜǎ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŘƻǎǎƛŜǊ ƴΩŀǇǇƻǊǘŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǇǊŜǳǾŜ ŘŜ ǎƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘŜηΦ 
De son côté, Marie Gabb est hospitalisée durant trois semaines sous la surveillance de la gendarmerie française. 
Puis, pendant un temps, elle est détŜƴǳŜ Ł ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΣ ǊǳŜ IŜƴǊƛ-Martin. 

Transferts dans les camps allemands en France 

Le 5 novembre, les hommes sont transférés au camp allemand de Royallieu à Compiègne (Oise). 
" ƭΩŀǳōŜ Řǳ с ƴƻǾŜƳōǊŜ мфпнΣ aŀǊƛŜ Dŀōō est parmi les dix-sept prisonnières extraites de leurs cellules pour monter 
Řŀƴǎ ŘŜǳȄ ŎŀǊǎ ǎǘŀǘƛƻƴƴŀƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ǇǊƛǎƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭΩǳƴ ŘΩŜǳȄ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŘŞƧŁ aŀǊŎŜƭƭŜ [ŀǳǊƛƭƭƻǳΣ ǊŜǎǘŞŜ ŘŞǘŜƴǳŜ ŘŜǇǳƛǎ 
ŘŜǳȄ Ƴƻƛǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛǎƻƴ aƛŎƘŜƭŜǘΦ 
[Ŝǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ ǊǳŜ ŘŜ bŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛȄ-huit détenues sont menées dans la gare de Tours par une porte 
annexe, échappant ainsi aux regards de la population. Sur le quai, des soldats allemands montent la garde devant le 
wagon à compartiments où elles doivent prendre place. 
" ƳƛŘƛΣ ƭŜǳǊ ǘǊŀƛƴ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ł ƭŀ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎǘŜǊƭƛǘȊΣ Ł tŀǊƛǎΦ hƴ ƭŜǎ Ŧŀƛǘ ŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ŞǉǳƛǇŞŜ ŘŜ 
bancs, où des bénévoles de la Croix-wƻǳƎŜ ŘƛǎǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŎƘŀŎǳƴŜ ǳƴ ōƻƭ ŘŜ ōƻǳƛƭƭƻƴ άYǳōέ Ŝǘ ǳƴŜ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘŜ Ǉŀƛƴ ƴƻƛǊΦ 
Un agent de police française est là pour les accompagner aux toilettes. 
Après une attente de plusieurs heures, les prisonnières ς toujours encadrées par des soldats ς doivent monter dans 
deux autobus de la STCRP (future RATP). 
Dans la soirée, elles arrivent dans la brume au camp allemand du Fort de Romainville, situé sur la commune des Lilas 
(Seine / Seine-Saint-5ŜƴƛǎύΣ ǇǊŜƳƛŜǊ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ Frontstalag 122. 
À la Kommandantur Řǳ ŎŀƳǇΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜ ǇƻǊǘŀƛƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜΣ aŀǊƛŜ Dŀōō est enregistrée sous le matricule 1169. Puis les 
TourangeƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜōŀǎ Řǳ ŦƻǊǘΦ [Ŝǎ ƎŀǊŘƛŜƴǎ ƭŜǳǊ ŀƴƴƻƴŎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ǘŀǊŘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ 
dans le bâtiment de caserne : elles seront enfermées dans une casemate pour la nuit. Il est également trop tard pour 
leur donner à manger : à cette ƘŜǳǊŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ ŀǳȄ ŎǳƛǎƛƴŜǎΦ aŀƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŀȅŀƴǘ ŀǇǇǊƛǎ ƭŜǳǊ 
ŀǊǊƛǾŞŜ ƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ōƛǎŎǳƛǘǎ ŜȄǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ŏƻƭƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘƛǎŀƴŜ ŎƘŀǳŘŜΣ ǉǳƛ 
leur procurent surtout un réconfort moral. Dans ce local souterrain humide et glacé, elles ne parviennent pas à 
dormir. 
Le lendemain, elles sont conduites au premier (?) étage du bâtiment. Exceptées trois militantes communistes qui sont 
intégrées aux premières internées, les Tourangelles rejoignent la chambrée du fond. 

Au cours du mois de janvier, un photographe civil des Lilas est amené dans le périmètre de promenade pour y réaliser 
des portraits des détenu(e)s devant un drap blanc tendu sur les barbelés, chacun(e) étant identifié(e) par une réglette 
indiquant son matricule. 
Selon le registre du camp, le 22 janvier 1943, cent premières femmes otages sont transférées en cars au camp de 
wƻȅŀƭƭƛŜǳ Ł /ƻƳǇƛŝƎƴŜ όƭŜǳǊǎ ŦƛŎƘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ Řǳ CƻǊǘ ŘŜ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ζ22,1 Nach Compiègne 
uberstellt η : ζ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜ Ł /ƻƳǇƛŝƎƴŜ ƭŜ ннΦм ηύΦ 
Le lendemain (?), Marie Gabb fait partie du deuxième groupe de cent-vingt-deux détenues du Fort qui les y rejoint, 
ŀǳǉǳŜƭ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ Ƙǳƛǘ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ όǎŜǇǘ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ Fresnes et une 
du dépôt de la préfecture de police de Paris). 
Toutes passent la nuit du 23 janvier à Royallieu, probablement dans un bâtiment du secteur C du camp. 
Le matin suivant, 24 janvier, les deux-cent-trente femmes sont conduites en camions découverts à la gare de 
marchandises de Compiègne, sur la commune de Margny, et doivent grimper dans les quatre derniers wagons (à 
ōŜǎǘƛŀǳȄύ ŘΩǳƴ ŎƻƴǾƻƛ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ Ǉƭǳǎ ŘŜ мпрл ŘŞǘŜƴǳǎ ƘƻƳƳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜƴǘŀǎǎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜΦ tŀǊƳƛ ŜǳȄΣ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜǎ 
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arrestations de .ƻǳǊǊŞ Ŝǘ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜ ώоϐΦ 
/ƻƳƳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƧŜǘǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŎƘŜǎΣ 
ǊŞŘƛƎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ƻǳ Ł ƭŀ ƘŃǘŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǿŀƎƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜŎƻǳǎǎŜǎ ŘŜǎ ōƻƎƎƛŜǎ όŎŜǎ Ƴƻǘǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘoujours 
parvenus à leur destinataire). 

 
Les deux wagons à bestiaux du Mémorial de Margny-les-Compiègne, 
ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ǾƻƛŜ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜ ŘΩƻǴ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛǎ ƭŜǎ ŎƻƴǾƻƛǎ ŘŜ ŘŞǇƻǊǘŀǘƛƻƴΦ 
Cliché Mémoire Vive 2011. 

En gare de Halle (Allemagne), le train se divise et les wagons des hommes sont dirigés sur le KL Sachsenhausen [4], 
ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ŝƴ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ ƭŜ нс ƧŀƴǾƛŜǊ ŀǳ ǎƻƛǊΦ [Ŝ ǘǊŀƛƴ ȅ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƴǳƛǘΦ 
Le lendemain matin, après avoir été brutalement descendues et alignées par cinq sur un quai de débarquement de la 
gare de marchandises, elles sont conduites à pied au camp de femmes de Birkenau (B-Ia) où elles entrent en 
chantant La Marseillaise. 
tŀǊǾŜƴǳŜǎ Ł ǳƴŜ ōŀǊŀǉǳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞŜǎ Ŝǎǘ ŜƳƳŜƴŞŜ ǾŜǊǎ ƭŀ άŘŞǎƛƴŦŜŎǘƛƻƴέ Ŝǘ 
ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Τ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŞŜ άŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜέ ŘŜ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜΣ 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀƳǇΦ [ΩŀǳǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭles, 
parmi lesquelles Marie Gabb, passe la nuit à attendre, assis sur les valises, adossé aux planches de la paroi. 
Le lendemain, dans ma matinée, ce deuxième groupe reçoit la visite de Mala Zimetbaum, dite « Mala la Belge », 
détenue arrivée en septembre 1942 (matricule n° 19880) devenue interprète et coursière (LäuferinύΦ !ǇǊŝǎ ǎΩşǘǊŜ 
présentée, celle-ci leur conseille, entre autres : « {ǳǊǘƻǳǘ ƴΩŀƭƭŜȊ ƧŀƳŀƛǎ ŀǳ Revier (hôpital)Σ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ƭŜ ŘŀƴƎŜǊΦ WŜ Ǿƻǳǎ 
ŎƻƴǎŜƛƭƭŜ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ Ǿƻs forces. όΧύ Perdez-vous dans la masse, passez le plus possible 
inaperçues. » 
Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŀōǎƻƭǳŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ƴǳƳŞǊƻ ƳŀǘǊƛŎǳƭŜ ǎƻǳǎ ƭŜǉǳŜƭ aŀǊƛŜ Dŀōō Ŝǎǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜ όǇŜǳǘ-être 
entre 31770 et 31779, selon une correspondance possible avec le registre des internés du Fort de Romainville). Lors 
ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ƴǳƳŞǊƻ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ Ŝǎǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ǘŀǘƻǳŞ ǎǳǊ ǎƻƴ ŀǾŀƴǘ-bras gauche. 
Pendant deux semaines, elles sont en quarantaine au Block n° 14, sans contact avec les autres détenues, donc 
provisoirement exemptées de travail dans les Kommandos, mais pas de corvée. 
[Ŝ о ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ άомлллέ ǎƻƴǘ ŀƳŜƴŞŜǎ Ł ǇƛŜŘΣ ǇŀǊ ǊŀƴƎ ŘŜ ŎƛƴǉΣ Ł !ǳǎŎƘǿƛǘȊ-I, le camp-souche où se trouve 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ȅ şǘǊŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƳŞǘǊƛŜ : vues de trois quarts, de face et 
ŘŜ ǇǊƻŦƛƭ όƭŀ ǇƘƻǘƻ ŘΩƛƳƳŀǘǊƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ aŀǊƛŜ Dŀōō ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜΧύΦ 
{Ŝƭƻƴ /ƘŀǊƭƻǘǘŜ 5ŜƭōƻΣ aŀǊƛŜ Dŀōō ŀ ǎǳŎŎƻƳōŞΣ ŞǇǳƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǾƻȅŀƎŜΣ ƭŜ ƧƻǳǊ ƳşƳŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Ł .irkenau, le 27 
ƧŀƴǾƛŜǊ мфпоΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ IŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊΣ ǎŜǳƭŜ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜ ǊŜǎŎŀǇŞŜΣ ƴƻǘŜǊŀ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƳƻǊǘŜ ƭƻǊǎ Řǳ ζ grand 
appel » ; probablement désigne-t-elle ainsi ce que Charlotte Delbo a appelé « la course », survenue le 10 février [5]. 
Cependant, ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŘŀǘŜ Řǳ мс ŦŞǾǊƛŜǊ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘŜ ǎǳǊ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ŘŞŎŝǎ Şǘŀōƭƛ ǇŀǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ SS du camp 
(Sterbebücherύ Τ ǇŜǳǘ-être Marie Gabb a-t-elle été emportée inanimée hors de vue de ses camarades, pour succomber 
Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΧ 

Henri Thomas, son frère, meurt au KL Sachsenhausen le 2 mars 1943 (matricule 58108). 
René Gabb, son mari, succombe à Sachsenhausen le 24 avril 1944 (matricule 58003). 
Jean Thomas, son autre frère, transféré depuis Sachsenhausen le 4 février 1944 (matricule 58107) au KL Buchenwald, 
y meurt le 21 avril 1945. 

[Ŝǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ WŜŀƴ ¢ƘƻƳŀǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ wLCΣ ŘŞŎƻƳǇǘŞǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ п ƧŀƴǾƛŜǊ мфпм Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŀƎŜƴǘ tнΣ ƭŜ ŦŜǊƻƴǘ 
homologuer au grade de sous-lieutenant à titre posthume le 30 juillet 1947.  
[Ŝǎ ŘŜǳȄ ŎƻǳǇƭŜǎ ¢ƘƻƳŀǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘŜ descendance Υ Ŝƴ мфпсΣ ƭŜ ŦƻǳǊ Ł ŎƘŀǳȄ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜ ŎƘŀƴƎŜǊŀ ŘŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ 
ǇƻǳǊ ŘŜǾŜƴƛǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ /ƘŜǾŀƭŜǘ Ŝǘ /ƛŜΦ 
/ŜǘǘŜ ƳşƳŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻǳǇƭŜ ŘŜ wŜƴŞ Ŝǘ aŀǊƛŜ Dŀōō ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǉǳŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘŜ ŘŞǇƻǎŜǊŀ 
en leurs noms, auprès du ministère des Anciens Combattants et victimes de guerre, de demande de reconnaissance 
de leur activité clandestine et de leur déportation. 

http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/WagonsMemorialMargny1.jpg
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Le nom de Marie Louise Gabb est inscrit sur la stèle érigée quai du Général de Gaulle par « ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜ Ł ǎŜǎ 
déportés pour la France dans les bagnes nazis », avec ceux de son mari René, de ses beaux-frères Henri et Jean 
Thomas, ainsi que ceux de Marcelle Laurillou et de Rachel Deniau (sous son nom de jeune fille de Lacordais). 

Notes : 

[1] Le réseau Darius : il ŎƻƭƭŜŎǘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎΦ tǳƛǎΣ ƛƭ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ŀǳȄ ǇŀǊŀŎƘǳǘŀƎŜǎ ŘΩŀǊƳŜǎ 
et munitions. 
[2] Georg Brückle : il est arrêté à Baden-Baden en 1948, condamné à mort. Mais, en 1954, sa peine est ramenée à dix 
ans de réclusion. 
[3] Seuls Robert Firmin (matricule 57967) et Louis Sirot (matricule 58088) survivront. Louis Serin (matricule 58106), 
ǎŜǊŀ ŘΩŀōƻǊŘ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞ ƭŜ мт ƧǳƛƭƭŜǘ мфпп 5ŀŎƘŀǳΣ Ǉǳƛǎ ƭŜ н ƴƻǾŜƳōǊŜ мфпп Ł !ǳǎŎƘǿƛǘȊΣ Ǉǳƛǎ ƭŜ мн ŘŞŎŜƳōǊŜ Ł 
Buchenwald, et à nouveau à Dachau où il meurt le 28 février 1945. 
[4] KL : abréviation de Konzentrationslager όŎŀƳǇ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴύ Τ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƘƛǎǘƻǊƛŜƴǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ƭΩŀōǊŞǾƛŀǘƛƻƴ άY½έΦ 
[5] ζLa course ηΣ ǇŀǊ /ƘŀǊƭƻǘǘŜ 5Ŝƭōƻ : voir fiche 1 : BOUDGOURD Yvonne 

 Sources : 

 Charlotte Delbo, Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 1965 (réédition 1998), page 120. 
 Death Books from Auschwitz, RemnantsΣ aǳǎŞŜ ŘΩ;ǘŀǘ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ-Birkenau, K.G.Saur, 1995 ; relevé des registres 
όƛƴŎƻƳǇƭŜǘǎύ ŘΩŀŎǘŜǎ ŘŜ ŘŞŎŝǎ Řǳ ŎŀƳǇ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŀ ŞǘŞ ƛnscrite, du 27 juillet 1941 au 31 décembre 
1943, la mort de 68 864 détenus immatriculés dans le camp (sans indication du numéro attribué), tome 2, page 326 
(8392-1943). 

 Thérèse Gallo-Villa, 5Ω!ƳōƻƛǎŜ Ł .ƻǳǊǊŞ Υ ƭŀ ǊŀŦƭŜ Řǳ мл ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфпнΦ ¦ƴ ǇƛŝƎŜ ƻǊŎhestré par la Gestapo, article 
sur le site TharvA (https://www.tharva.fr/la-shoah-dans-le-loir-et-cher/violette-et-jean-levy), mai 2019. 

 [Ŝ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜ aŞƳƻƛǊŜǎ ŘΩIŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊΣ ǘǊŀƴǎŎǊƛǘ ǇŀǊ ǎŀ ǇŜǘƛǘŜ-fille, Carole Toulousy-Michel. 

MÉMOIRE VIVE 

(dernière modification, le 28-11-2021) 
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6 - Franciska, dite ñCicaò, GOUTAYER ï 31780 

 
Photographiée à Auschwitz-I, le 3 février 1943. 
aǳǎŞŜ ŘΩ;ǘŀǘ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ-.ƛǊƪŜƴŀǳΣ hǏǿƛťŎƛƳΣ Pologne. 
Collection Mémoire Vive. Droits réservés. 

Franciska Goutayer naît le 19 avril 1900 à La Guillermie (Allier), fille de Pierre Goutayer, 35 ans, artisan coutelier, et de 
Marie Pételet, 29 ans, son épouse, domiciliés au lieu-dit Fumoux. Les témoins lors de la déclaration du nouveau-né à 
ƭΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭ ǎƻƴǘ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻǳǘŜƭƛŜǊǎΦ 
" ǎŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ CǊŀƴŎƛǎƪŀ ŀ ŘŜǳȄ ǎǆǳǊǎΣ /ƭŀǳŘƛŀΣ ƴŞŜ ǾŜǊǎ муфнΣ Ŝǘ aŀǊƎǳŜǊƛǘŜΣ ƴŞŜ ǾŜǊǎ муфпΣ Ŝǘ ǳƴ ŦǊŝǊŜΣ !ƴǘƻƛƴŜΣ ƴŞ 
vers 1897, tous à La Guillermie. 
En 1926, Franciska a quitté le domicile parental. 
Par la suite, elle ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Ł ¢ƻǳǊǎ όLƴŘǊŜ-et-Loire ς 37) avec son père (?). 

{ƻǳǎ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ ŜƭƭŜ ƘŀōƛǘŜ ŀǳ ооΣ ǊǳŜ .ŜǊƴŀǊŘ-tŀƭƛǎǎȅΣ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ǾŞǘǳǎǘŜ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇŀǎǎŜΦ !ƴǘƻƛƴŜǘǘŜ 
Bibault (voir ce nom) est alors une voisine. 
Franciska Goutayer est serveuse au Restaurant Parisien, près de la gare de Tours. 

9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǊǊşǘŞŜ ŎƘŜȊ ŜƭƭŜ ǳƴ ǎƻƛǊΣ Ŝƴ ǊŜƴǘǊŀƴǘ ŘŜ ǎƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭΦ 9ƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ǎŀ ŎƭŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ 
anfractuosité du mur, près de la porte, afin que le premier arrivé ς son père ou elle ς la prenne. Ce soir-ƭŁΣ ƭŀ ŎƭŞ ƴΩŜǎǘ 
pas à sa place : deux Allemands de la Gestapo se sont installés dans le logement, ayant su où prendre la clé, parce 
ǉǳΩ!ƴǘƻƛƴŜǘǘŜ .ƛōŀǳƭǘ ƭŜǳǊ Ŝƴ ŀǾŀƛǘ ƛƴŘƛǉǳŞ ƭŀ ŎŀŎƘŜǘǘŜΦ 
Pourquoƛ ǎŀ ǾƻƛǎƛƴŜ ƭΩŀ-t-elle dénoncée ? Pour un tract que Franciska avait trouvé sous sa porte. Mais celle-ci faisait 
aussi franchir la ligne de démarcation à des fugitifs, ce que les rescapées apprendront par une de ses camarades de 
travail. 

Pendant un temps, CǊŀƴŎƛǎƪŀ DƻǳǘŀȅŜǊ Ŝǎǘ ŘŞǘŜƴǳŜ Ł ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ  de Tours, rue Henri-Martin. 
" ƭΩŀǳōŜ Řǳ с ƴƻǾŜƳōǊŜ мфпнΣ CǊŀƴŎƛǎƪŀ DƻǳǘŀȅŜǊ Ŝǘ !ƴǘƻƛƴŜǘǘŜ .ƛōŀǳƭǘ ǎƻƴǘ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ŘƛȄ-sept prisonnières extraites 
de leurs cellules pour monter dans deux cars stationnant deǾŀƴǘ ƭŀ ǇǊƛǎƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭΩǳƴ ŘΩŜǳȄ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŘŞƧŁ aŀǊŎŜƭƭŜ 
[ŀǳǊƛƭƭƻǳΣ ŘŞǘŜƴǳŜ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜǳȄ Ƴƻƛǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛǎƻƴ aƛŎƘŜƭŜǘΦ 
[Ŝǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ ǊǳŜ ŘŜ bŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛȄ-huit détenues sont menées dans la gare de Tours par une porte 
annexe, échappant ainsi aux regards de la population. Sur le quai, des soldats allemands montent la garde devant le 
wagon à compartiments où elles doivent prendre place. 
" ƳƛŘƛΣ ƭŜǳǊ ǘǊŀƛƴ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ł ƭŀ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎǘŜǊƭƛǘȊΣ Ł tŀǊƛǎΦ hƴ ƭŜǎ Ŧŀƛǘ ŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ équipée de 
bancs, où des bénévoles de la Croix-Rouge distribuent à chacune un bol de bouillon « Kub » et une tranche de pain 
noir. Un agent de police française est là pour les accompagner aux toilettes. 
Après une attente de plusieurs heures, les prisonnières ς toujours encadrées par des soldats ς doivent monter dans 
deux autobus de la RATP. 
Dans la soirée, elles arrivent dans la brume au camp allemand du Fort de Romainville, situé sur la commune des Lilas  
À la Kommandantur Řǳ ŎŀƳǇΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜ ǇƻǊǘŀƛƭ ŘΩŜntrée, Franciska Goutayer est enregistrée sous le matricule 1166. 
tǳƛǎ ƭŜǎ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜōŀǎ Řǳ ŦƻǊǘΦ [Ŝǎ ƎŀǊŘƛŜƴǎ ƭŜǳǊ ŀƴƴƻƴŎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ǘŀǊŘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
installer dans le bâtiment de caserne : elles seront enfermées dans une casemate pour la nuit. Il est également trop 
ǘŀǊŘ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜǊ Ł ƳŀƴƎŜǊ Υ Ł ŎŜǘǘŜ ƘŜǳǊŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ ŀǳȄ ŎǳƛǎƛƴŜǎΦ aŀƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŀȅŀƴǘ ŀǇǇǊƛǎ 
ƭŜǳǊ ŀǊǊƛǾŞŜ ƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ōƛǎŎǳƛǘǎ ŜȄǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊes colis et de la tisane 
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chaude, qui leur procurent surtout un réconfort moral. Dans ce local souterrain humide et glacé, elles ne parviennent 
pas à dormir. 
Le lendemain, elles sont conduites au premier (?) étage du bâtiment. Exceptées trois militantes communistes qui sont 
intégrées aux premières internées, les Tourangelles rejoignent la chambrée du fond. 
Franciska ς Cica désormais ς ǎΩƻŎŎǳǇŜ Řǳ ŦŜǳΣ Ŧŀƛǘ ƭŜ ƳŞƴŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŞŜΣ ǎŜ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŎǳƛǊŜ ƭŜǎ ƘŀǊƛŎƻǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
nouilles que ses camarades reçoiǾŜƴǘ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴΦ !ƴǘƻƛƴŜǘǘŜ .ƛōŀǳƭǘ Ŝǎǘ ŜȄŎƭǳŜ ŘŜ ƭŀ 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Υ /ƛŎŀ ǎŀƛǘ ŘΩƻǴ ǾƛŜƴǘ ƭŀ ŘŞƴƻƴŎƛŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƭŀ ŘŞƭŀǘǊƛŎŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊΦ 
Au cours du mois de janvier, un photographe civil des Lilas est amené dans le périmètre de promenade pour y réaliser 
des portraits des détenu(e)s devant un drap blanc tendu sur les barbelés, chacun(e) étant identifié(e) par une réglette 
indiquant son matricule. 
Selon le registre du camp, le 22 janvier 1943, cent premières femmes otages sont transférées en cars au camp de 
wƻȅŀƭƭƛŜǳ Ł /ƻƳǇƛŝƎƴŜ όƭŜǳǊǎ ŦƛŎƘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ Řǳ CƻǊǘ ŘŜ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ζ22,1 Nach Compiègne 
uberstellt η Υ ζ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜ Ł /ƻƳǇƛŝƎƴŜ ƭŜ ннΦм ηύΦ 
Le lendemain, Franciska Goutayer fait partie du deuxième groupe de cent-vingt-deux détenues du Fort qui les y 
ǊŜƧƻƛƴǘΣ ŀǳǉǳŜƭ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ Ƙǳƛǘ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ όǎŜǇǘ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ CǊŜǎƴŜǎ 
et une du dépôt de la préfecture de police de Paris). À ce jour, aucun témoignage de rescapée du premƛŜǊ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ƴΩŀ 
été publié concernant les deux nuits et la journée passées à Royallieu, et le récit éponyme de Charlotte Delbo ne 
ŎƻƳƳŜƴŎŜ ǉǳΩŀǳ ƧƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇƻǊǘŀǘƛƻƴΧ ¢ƻǳǘŜǎ ǇŀǎǎŜƴǘ ƭŀ ƴǳƛǘ Řǳ но ƧŀƴǾƛŜǊ Ł wƻȅŀƭƭƛŜǳΣ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ 
bâtiment du secteur C du camp. 

Le matin suivant, 24 janvier, les deux-cent-trente femmes sont conduites à la gare de marchandises de Compiègne et 
ƳƻƴǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǿŀƎƻƴǎ όŁ ōŜǎǘƛŀǳȄύ ŘΩǳƴ ŎƻƴǾƻƛ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ Ǉƭǳǎ ŘŜ мпрл ŘŞǘŜƴǳǎ ƘƻƳƳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
entassés la ǾŜƛƭƭŜΦ /ƻƳƳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƧŜǘǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ 
ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŎƘŜǎΣ ǊŞŘƛƎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ƻǳ Ł ƭŀ ƘŃǘŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǿŀƎƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜŎƻǳǎǎŜǎ ŘŜǎ ōƻƎƎƛŜǎ όŎŜǎ Ƴƻǘǎ ƴŜ 
sont pas toujours parvenus à leur destinataire). 
En gare de Halle (Allemagne), le train se divise et les wagons des hommes sont dirigés sur le KL Sachsenhausen, tandis 
ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ŝƴ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ ƭŜ нс ƧŀƴǾƛŜǊ ŀǳ ǎƻƛǊΦ [Ŝ ǘǊŀƛƴ ȅ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƴǳƛǘΦ 
Le lendemain matin, après avoir été brutalement descendues et alignées par cinq sur un quai de débarquement de la 
gare de marchandises, elles sont conduites à pied au camp de femmes de Birkenau (B-Ia) où elles entrent en 
chantant La Marseillaise. 
Parvenues à une baraǉǳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞŜǎ Ŝǎǘ ŜƳƳŜƴŞŜ ǾŜǊǎ ƭŀ άŘŞǎƛƴŦŜŎǘƛƻƴέ Ŝǘ 
ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Τ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŞŜ άŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜέ ŘŜ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜΣ 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀƳǇΦ [ΩŀǳǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎ 
et dans lequel de trouve Franciska, passe la nuit à attendre, assis sur les valises, adossé aux planches de la paroi. 
Le lendemain, dans ma matinée, ce deuxième groupe reçoit la visite de Mala Zimetbaum, dite « Mala la Belge », 
détenue arrivée en septembre 1942 (matricule n° 19880) devenue interprète et coursière (LäuferinύΦ !ǇǊŝǎ ǎΩşǘǊŜ 
présentée, celle-ci leur conseille, entre autres : « {ǳǊǘƻǳǘ ƴΩŀƭƭŜȊ ƧŀƳŀƛǎ ŀǳ Revier (hôpital)Σ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ƭŜ ŘŀƴƎŜǊΦ Je vous 
ŎƻƴǎŜƛƭƭŜ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ Ǿƻǎ ŦƻǊŎŜǎΦ όΧύ Perdez-vous dans la masse, passez le plus possible 
inaperçue. » 
Franciska Goutayer  est enregistrée sous le matricule 31780. Le numéro de chacune est immédiatement tatoué sur 
son avant-bras gauche. 
Pendant deux semaines, elles sont en quarantaine au Block n° 14, sans contact avec les autres détenues, donc 
provisoirement exemptées de travail dans les Kommandos, mais pas de corvée. 
[Ŝ о ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ άомлллέ ǎƻƴǘ ŀƳŜƴŞŜǎ Ł ǇƛŜŘΣ par rang de cinq, à Auschwitz-I, le camp-souche où se trouve 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ȅ şǘǊŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƳŞǘǊƛŜ : vues de trois quarts, de face et 
ŘŜ ǇǊƻŦƛƭ όƭŀ ǇƘƻǘƻ ŘΩƛƳƳŀǘǊƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ CǊŀƴŎƛǎƪŀ DƻǳǘŀȅŜǊ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜ). 
[Ŝ мн ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŜǎ άомлллέ ǎƻƴǘ ŀǎǎƛƎƴŞŜǎ ŀǳ Block нсΣ ŜƴǘŀǎǎŞŜǎ Ł ƳƛƭƭŜ ŘŞǘŜƴǳŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ tƻƭƻƴŀƛǎŜǎΦ [Ŝǎ άǎƻǳǇƛǊŀǳȄέ 
de leur bâtiment de briques donnent sur la cour du Block нрΣ ƭŜ άƳƻǳǊƻƛǊέ Řǳ ŎŀƳǇ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ƻǴ ǎƻƴǘ ŜƴŦŜǊƳŞŜǎ 
leurs compagnes prises Ł ƭŀ άŎƻǳǊǎŜέ Řǳ мл ŦŞǾǊƛŜǊ όǳƴŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ǇǳƴƛǘƛǾŜύΦ [Ŝǎ άомлллέ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řŀƴǎ 
les Kommandos de travail. 

Début avril 1943, Cica, ayant de la fièvre, est admise au Revier de Birkenau. Elle est couchée dans un lit de 70 cm de 
large, collée à deux ŀǳǘǊŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎ Řƻƴǘ ƭΩǳƴŜ ŀ ƭŜ ōǊŀǎ ŘǊƻƛǘ ǇƻǳǊǊƛ ǇŀǊ ƭŀ ƎŀƴƎǊŝƴŜΦ IŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊΣ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΣ Ǿŀ ƭŀ 
ǾƻƛǊ Ŝƴ ƭŀ ǎǳǇǇƭƛŀƴǘ ŘŜ ǎƻǊǘƛǊΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŦƛŝǾǊŜΦ aŀƛǎ /ƛŎŀ ǊŞǇƻƴŘ Υ ζ WΩŀƛ ŀǎǎŜȊ ǾŞŎǳ ! » :  il lui est égal de 
mourir. Elle succombe à son tour à la gangrène. Selon Héléna Fournier, elle a peut-être partagé cette couchette avec 
Germaine Jaunay, morte cependant un mois avant elle. 
CǊŀƴŎƛǎƪŀ DƻǳǘŀȅŜǊ ƳŜǳǊǘ ŀǳ ŎŀƳǇ ŘŜ ŦŜƳƳŜǎ ŘŜ .ƛǊƪŜƴŀǳ ƭŜ нп Ƴŀƛ мфпоΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ŘŞŎŝǎ Şǘŀōƭƛ ǇŀǊ 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎtration SS du camp (Sterbebücher), qui indique « septicémie par phlegmon » pour cause mensongère de sa 
mort. 
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" ƭŜǳǊ ǊŜǘƻǳǊΣ ƭŜǎ ǊŜǎŎŀǇŞŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ǎƻƴ ŦƛƭǎΣ ŃƎŞ ŘΩǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Ŝƴ мфпнΣ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ǳƴ ǇŜǳ ŘŞōƛƭŜ 
Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ǇƭŀŎŞ Řŀƴǎ ƭΩ!ƭƭƛŜǊΦ 

Sources : 

 Charlotte Delbo, Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 1965 (réédition 1998), page 133. 

 Division des archives des victimes des conflits contemporains (DAVCC), ministère de la Défense, direction des 
patrimoines de la ƳŞƳƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ό5ta!ύΣ /ŀŜƴ Υ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊΣ ƭƛǎǘŜ ŘŜ мо ŘŞŎŞŘŞǎ ƴŞǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ 
extrait du Sterbebuch 1943, acte n° 19625/1943 (26 P 821). 

 [Ŝ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜ aŞƳƻƛǊŜǎ ŘΩIŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊΣ ǘǊŀƴǎŎǊƛǘ ǇŀǊ ǎŀ ǇŜǘƛǘŜ-fille, Carole Toulousy-Michel. 

MÉMOIRE VIVE 

(dernière mise à jour, le 29-11-2021) 

14 juin 2014|Les biographies des 31000 
  

http://www.memoirevive.org/category/convoi-31000/biographies-31000/


72 
 

7 - Lucette, Suzanne, HERBASSIER, née MAGUI  ï 31781 

 
Photographiée à Auschwitz-I, le 3 février 1943. 
aǳǎŞŜ ŘΩ;ǘŀǘ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ-.ƛǊƪŜƴŀǳΣ hǏǿƛťŎƛƳΣ tƻƭƻƎƴŜΦ 
Collection Mémoire Vive. Droits réservés. 

Lucette, Suzanne, Magui naît le 6 décembre 1914, à Tours (Indre-et-Loire ς отύΣ ŦƛƭƭŜ ŘΩ9ƳƳŀƴǳŜƭ [ƻǳƛǎ aŀǊƛŜ aŀƎǳƛΣ 
46 ans, ŎƘŀǊǇŜƴǘƛŜǊΣ Ŝǘ ŘΩ!ƭǇƘƻƴǎƛƴŜ 9ǳƎŞƴƛŜ [ŀƳȅΣ пм ŀƴǎΣ ǎƻƴ ŞǇƻǳǎŜΣ ƭƛƴƎŝǊŜΦ [ǳŎŜǘǘŜ ŀ όŀǳ Ƴƻƛƴǎύ ǎƛȄ ŦǊŝǊŜǎ Ŝǘ 
ǎǆurs plus âgés : Louise, née en 1894 à Saint-Benoît, Henri, né le 31 août 1899 à Poitiers, Georgette, née en 1901 à 
Tours, les jumeaux Georges et Emmanuel, nés le 24 novembre 1905 chez leurs parents, alors domiciliés au 5, rue de 
ƭΩ;ƭȅǎŞŜ Ł ¢ƻǳǊǎΣ ¸ǾƻƴƴŜΣ ƴée en 1910. 
Le 7 février 1916, à 7 heures du matin, leur père, âgé de 47 ans, décède au domicile familial, alors au 16, rue de la 
tŀƛȄΣ ǉǳŀǊǘƛŜǊ tƻƛǎǎƻƴƴŜǊƛŜΣ Ł ¢ƻǳǊǎ Τ ǎƻƴ ŘŞŎŝǎ Ŝǎǘ ŘŞŎƭŀǊŞ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ǾƻƛǎƛƴŜǎ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊΦ [ǳŎŜǘǘŜ 
a un an et demi. 
Son frère aîné Henri, fantassin arrivé sur le front le 7 juin 1918, est blessé le 14 septembre suivant près de Glenne 
όaŀǊƴŜύΦ Lƭ Ŧƛƴƛǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΣ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŘŞƳƻōƛƭƛǎŞ ƭŜ мŜǊ ƻŎǘƻōǊŜ мфмфΦ 
Lucette Ǿŀ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎΦ 
WǳǎǉǳΩŜƴ мфомΣ ŜƭƭŜ habite rue de la Paix avec sa mère et son frère Georges. 

En 1932, à Tours, elle se marie avec Jean Auguste Herbassier, né le 11 décembre 1911 dans cette ville, peintre en 
bâtiment. Ils ont un fils, Jean, né vers 1933. 
Lucette tiendra ensuite une épicerie-buvette, rue de la Paix. 
{ƻǳǎ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ IŜǊōŀǎǎƛŜǊ ƘŀōƛǘŜƴǘ ŀǳ 49, rue Rouget-de-[ΩLǎƭŜΣ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ [ŀ wƛŎƘŜΣ Ł ¢ƻǳǊǎΦ 

Un rapport de police daté du 26 mai 1954 rapportera : « " ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ Ł Paris de dirigeants nationaux du 
Parti communiste clandestin, certains responsables interrégionaux furent identifiés. Les Allemands recherchèrent 
ŀŎǘƛǾŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǾƛƭƭŜ ƭŜ ƴƻƳƳŞ /ƘŀǊǘƛŜǊ !ƴŘǊŞ Řƛǘ ά±ƛŎǘƻǊέΣ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ƛƴǘŜǊǊŞƎƛƻƴŀƭ Řǳ t/ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴ pour la 
¢ƻǳǊŀƛƴŜΣ ƭΩ!ƴƧƻǳΣ ƭΩhǊƭŞŀƴŀƛǎΦ [ΩŜƴǉǳşǘŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ DŜǎǘŀǇƻ ǇǊƻǾƻǉǳŀ ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ aΦ 5ǳƳŀǎ WǳƭŜǎΣ уп 
rue Georges Courteline, à qui Chartier avait confié sa carte de tabac ώŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭ ǇǳƛǎǎŜ ǘƻǳŎƘŜǊ ǎŜǎ Ǌŀǘƛƻƴǎ Ł ǎŀ ǇƭŀŎŜϐ. 
Chez Dumas, de nombreux tracts anti-ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ ŦǳǊŜƴǘ ǎŀƛǎƛǎΣ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ǇŜǊƳƛǊŜƴǘ ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴŜ Řǳ t/ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ Ł ¢ƻǳǊǎΣ [une soixantaine de personnes] parmi lesquels se 
trouvaient Madame Herbassier, née Magui Lucette, et le nommé Pisetta Louis, arrêtés le même jourΧ η 
Charlotte Delbo rapportera une autre version. Selon elle, Lucette Herbassier est dénoncée par des voisins ayant vu des 
ƎŜƴǎ ǾŜƴƛǊ ŎƘŜȊ ŜƭƭŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǾŀƭƛǎŜǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ŝƴ ǎƻǊǘƛǊ ŀǾŜŎ ŎŜǎ ƳşƳŜǎ Ǿŀƭises. Et, de fait, celles-ci contenaient des 
journaux clandestins et des tracts du Front national [1]. 

Le 4 août 1942, vers 4 h 30 du matin, des policiers français font irruption au domicile familial et emmènent les trois 
personnes présentes. 
Le lendemain, ƭŜ Ŧƛƭǎ ŃƎŞ ŘŜ ƴŜǳŦ ŀƴǎ ǎŜǊŀ Ƴƛǎ Ł ƭŀ ǊǳŜΧ 
WŜŀƴ IŜǊōŀǎǎƛŜǊ Ŝǎǘ ŘŞǘŜƴǳ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ŀǳ ŎƻƳƳƛǎǎŀǊƛŀǘ ŎŜƴǘǊŀƭΣ Ǉǳƛǎ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΣ Ƴƛǎ 
Ł ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ {5 όάDŜǎǘŀǇƻέύΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǎƻƴ ƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƻƛǊŜΣ ƻƴ ƭǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ǉhotos en lui demandant 
ǎΩƛƭ Ŏƻƴƴŀƛǘ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎΦ hƴ ƭǳƛ ǊŜǇǊƻŎƘŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǘŜƴǳ ŘŜǎ ǇǊƻǇƻǎ ŀƴǘƛ-ŀƭƭŜƳŀƴŘ Ŝǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴƛǊ Ł ŘŜǎ 
organisations communistes ou gaullistes. Faute de preuve, il sera finalement relâché le 7 novembre. 

http://www.memoirevive.org/lucette-suzanne-herbassier-nee-magui-31781/
http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/HERBASSIER-S.jpg
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" ƭΩŀǳōŜ Řǳ с novembre 1942, Lucette Herbassier est parmi les dix-sept détenues extraites de leurs cellules pour 
ƳƻƴǘŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǳȄ ŎŀǊǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩǳƴ ŘΩŜǳȄ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŘŞƧŁ aŀǊŎŜƭƭŜ [ŀǳǊƛƭƭƻǳΣ ŘŞǘŜƴǳŜ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜǳȄ Ƴƻƛǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛǎƻƴ 
Michelet. 
[Ŝǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ ǊǳŜ ŘŜ Nantes et les dix-huit sont menées dans la gare de Tours par une porte annexe, 
échappant ainsi aux regards de la population. Sur le quai, des soldats allemands montent la garde devant le train où 
elles doivent prendre place. 
" ƳƛŘƛΣ ƭŜǳǊ ǘǊŀƛƴ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ł ƭŀ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎǘŜǊƭƛǘȊΣ Ł tŀǊƛǎΦ hƴ ƭŜǎ Ŧŀƛǘ ŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ŞǉǳƛǇŞŜ ŘŜ 
bancs, où des bénévoles de la Croix-Rouge distribuent à chacune un bol de bouillon « Kub » et une tranche de pain 
noir. Un agent de police française est là pour les accompagner aux toilettes. 
Après une attente de plusieurs heures, les prisonnières ς toujours encadrées par des soldats ς doivent monter dans 
deux autobus de la RATP. 
Dans la soirée, elles arrivent dans la brume au camp allemand du Fort de Romainville, situé sur la commune des Lilas 
(Seine / Seine-Saint-5ŜƴƛǎύΣ ǇǊŜƳƛŜǊ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ Frontstalag 122. 
À la Kommandantur Řǳ ŎŀƳǇΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜ ǇƻǊǘŀƛƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜΣ [ǳŎŜǘǘŜ IŜǊōŀǎǎƛŜǊ Ŝǎǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ƳŀǘǊƛŎǳƭŜ ммтмΦ 
Puis les Tourangelles sont cƻƴŘǳƛǘŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜōŀǎ Řǳ ŦƻǊǘΦ [Ŝǎ ƎŀǊŘƛŜƴǎ ƭŜǳǊ ŀƴƴƻƴŎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ǘŀǊŘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
installer dans le bâtiment de caserne : elles seront enfermées dans une casemate pour la nuit. Il est également trop 
tard pour leur donner à manger : à cette heure, il ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ ŀǳȄ ŎǳƛǎƛƴŜǎΦ aŀƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŀȅŀƴǘ ŀǇǇǊƛǎ 
ƭŜǳǊ ŀǊǊƛǾŞŜ ƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ōƛǎŎǳƛǘǎ ŜȄǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ŏƻƭƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘƛǎŀƴŜ 
chaude, qui leur procurent surtout un réconfort moral. Dans ce local souterrain humide et glacé, elles ne parviennent 
pas à dormir. 
Le lendemain, elles sont conduites au premier (?) étage du bâtiment. 
Au cours du mois de janvier, un photographe civil des Lilas est amené dans le périmètre de promenade pour y réaliser 
des portraits des détenu(e)s devant un drap blanc tendu sur les barbelés, chacun(e) étant identifié(e) par une réglette 
indiquant son matricule. 
Selon le registre du camp, le 22 janvier 1943, cent premières femmes otages sont transférées en cars au camp de 
RoyallƛŜǳ Ł /ƻƳǇƛŝƎƴŜ όƭŜǳǊǎ ŦƛŎƘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ Řǳ CƻǊǘ ŘŜ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ζ22,1 Nach Compiègne 
uberstellt η Υ ζ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜ Ł /ƻƳǇƛŝƎƴŜ ƭŜ ннΦм ηύΦ 
Le lendemain (?), Lucette Herbassier fait partie du deuxième groupe de cent-vingt-deux détenues du Fort qui les y 
ǊŜƧƻƛƴǘΣ ŀǳǉǳŜƭ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ Ƙǳƛǘ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ όǎŜǇǘ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ CǊŜǎƴŜǎ 
et une du dépôt de la préfecture de police de Paris). 
Toutes passent la nuit du 23 janvier à Royallieu, probablement dans un bâtiment du secteur C du camp. 

Le matin suivant, 24 janvier, les deux-cent-trente femmes sont conduites en camions découverts à la gare de 
ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎ ŘŜ /ƻƳǇƛŝƎƴŜ Ŝǘ ŘƻƛǾŜƴǘ ƎǊƛƳǇŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǿŀƎƻƴǎ όŁ ōŜǎǘƛŀǳȄύ ŘΩǳƴ ŎƻƴǾƻƛ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ 
plus ŘŜ мпрл ŘŞǘŜƴǳǎ ƘƻƳƳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜƴǘŀǎǎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜΦ /ƻƳƳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƧŜǘǘŜƴǘ 
ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŎƘŜǎΣ ǊŞŘƛƎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ƻǳ Ł ƭŀ ƘŃǘŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǿŀƎƻƴ 
et les secousses des boggies (ces mots ne sont pas toujours parvenus à leur destinataire). 
En gare de Halle (Allemagne), le train se divise et les wagons des hommes sont dirigés sur le KL Sachsenhausen, tandis 
ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ŝƴ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ ƭŜ нс ƧŀƴǾƛŜǊ ŀǳ ǎƻƛǊΦ [Ŝ ǘrain y stationne toute la nuit. 
Le lendemain matin, après avoir été brutalement descendues et alignées par cinq sur un quai de débarquement de la 
gare de marchandises, elles sont conduites à pied au camp de femmes de Birkenau (B-Ia) où elles entrent en 
chantant La Marseillaise. 
tŀǊǾŜƴǳŜǎ Ł ǳƴŜ ōŀǊŀǉǳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞŜǎ Ŝǎǘ ŜƳƳŜƴŞŜ ǾŜǊǎ ƭŀ άŘŞǎƛƴŦŜŎǘƛƻƴέ Ŝǘ 
ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Τ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŞŜ άŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜέ ŘŜ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜΣ Ŝǘ 
probablement Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Ł wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜΦ [ΩŀǳǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎ Ŝǘ Řŀƴǎ 
lequel de trouve Lucette Herbassier, passe la nuit à attendre, assis sur les valises, adossé aux planches de la paroi. 
Le lendemain, dans ma matinée, son groupe reçoit la visite de Mala, dite « Mala la Belge », devenue interprète. Après 
ǎΩşǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜΣ ŎŜƭƭŜ-ci leur conseille, entre autres : « {ǳǊǘƻǳǘ ƴΩŀƭƭŜȊ ƧŀƳŀƛǎ ŀǳ Revier (hôpital)Σ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ƭŜ ŘŀƴƎŜǊΦ WŜ 
Ǿƻǳǎ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƭƛƳƛǘŜ de vos forces. όΧύ Perdez-vous dans la masse, passez le plus possible 
inaperçue. » 

Lucette Herbassier est enregistrée sous le matricule n° 31781. 
Pendant deux semaines, les ς dorénavant ς άомлллέ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŀǳ Block n° 14, sans contact avec les autres 
détenues, donc provisoirement exemptées de travail dans les Kommandos, mais pas de corvée. 
[Ŝ о ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ άомлллέ ǎƻƴǘ ŀƳŜƴŞŜǎ Ł ǇƛŜŘΣ ǇŀǊ ǊŀƴƎ ŘŜ ŎƛƴǉΣ Ł !ǳǎŎƘǿƛǘȊ-I, le camp-souche où se trouve 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ȅ şǘǊŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƳŞǘǊƛŜ : vues de trois quarts, de face et 
ŘŜ ǇǊƻŦƛƭ όƭŀ ǇƘƻǘƻ ŘΩƛƳƳŀǘǊƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩIŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜΣ Ǉǳƛǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŜǎŎŀǇŞŜǎ Ł ƭΩŞǘŞ 1947). 
[Ŝ мн ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŜǎ άомлллέ ǎƻƴǘ ŀǎǎƛƎƴŞŜǎ ŀǳ Block 26, ŜƴǘŀǎǎŞŜǎ Ł ƳƛƭƭŜ ŘŞǘŜƴǳŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ tƻƭƻƴŀƛǎŜǎΦ [Ŝǎ άǎƻǳǇƛǊŀǳȄέ 
de leur bâtiment de briques donnent sur la cour du Block нрΣ ƭŜ άƳƻǳǊƻƛǊέ Řǳ ŎŀƳǇ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ƻǴ ǎƻƴǘ ŜƴŦŜǊƳŞŜǎ 
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ƭŜǳǊǎ ŎƻƳǇŀƎƴŜǎ ǇǊƛǎŜǎ Ł ƭŀ άŎƻǳǊǎŜέ Řǳ мл ŦŞǾǊƛŜǊ όǳƴŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ǇǳƴƛǘƛǾŜύΦ [Ŝǎ άомлллέ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řŀƴǎ 
les Kommandos de travail. 

Atteinte par la dysenterie, Lucette Herbassier est admise au Revier [2]. Après quelque temps, elle en est renvoyée. Le 
lendemain, au travail, elle a une hémorragie. Elle est de nouveau admise au Revier, mais pour ne plus en sortir. 
9ƭƭŜ ǎǳŎŎƻƳōŜ ŀǳ ŎŀƳǇ ŘŜ ŦŜƳƳŜǎ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ-.ƛǊƪŜƴŀǳ ƭŜ у Ƴŀƛ мфпоΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ŘŞŎŝǎ Şǘŀōƭƛ ǇŀǊ 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ SS du camp (Sterbebücher), qui indique pour cause de sa mort « ŎŀǘƘŀǊǊŜ ŀƛƎǳš ŘŜ ƭΩŜǎǘƻƳŀŎ ». 
CertaiƴŜǎ ǊŜǎŎŀǇŞŜǎ ŜǎǘƛƳŜǊƻƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƳƻǊǘŜ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƳŀǊǎΦ 

Entre temps, le 8 mars 1943, Jean Herbassier a reçu à son domicile une convocation lui demandant de se présenter à 
la Kommandantur. Désigné pour partir en Allemagne dans le cadre du Service du Travail Obligatoire (STO), il a rejoint 
{ǘǊŀǘǎǳƴŘ όtƻƳŞǊŀƴƛŜύΦ wŜǾŜƴǳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ƭŜ ф ŘŞŎŜƳōǊŜ мфпо ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊƳƛǎǎƛƻƴΣ Ŝǘ ŘŞŎƛŘŞ Ł ƴŜ Ǉŀǎ ǊŜǇŀǊǘƛǊΣ ƛƭ 
ǎΩŜǎǘ ŎŀŎƘŞ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ Ł {ŀƛƴǘ-Nazaire, à Nantes, à Paris, puis à Sepmes (Indre-et-Loire). Iƭ ǎŜ ŘŞŦŜƴŘǊŀ ŘΩŀǾƻƛǊ Ŝǳ 
la moindre activité pendant la Résistance. 
En mai 1945, quand les déportés survivants sont rapatriés, la famille de Lucette Herbassier apprend sa mort par 
Héléna Fournier, seule rescapée parmi les vingt Tourangelles du convoi. 

Notes : 

[1] Front national ŘŜ ƭǳǘǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ Ŝǘ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ : mouvement de Résistance constitué en mai 
мфпм Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Řǳ t/C ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴ όǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎǊŞŞŜ Ŝƴ мфтнΣ ŘƛǘŜ άCbέΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ 
changement ŘΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ƭŜ мŜǊ Ƨǳƛƴ нлмуΦ 

[2] Revier. Selon Charlotte Delbo Υ ζabréviation de Krakenrevier, quartier des malades dans une enceinte militaire. Nous 
ƴŜ ǘǊŀŘǳƛǎƻƴǎ Ǉŀǎ ŎŜ Ƴƻǘ ǉǳŜ ƭŜǎ CǊŀƴœŀƛǎ ǇǊƻƴƻƴœŀƛŜƴǘ ǊŞǾƛǊΣ ŎŀǊ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ƴƛ ƘƾǇƛǘŀƭΣ ƴƛ ŀƳōǳƭŀƴŎŜΣ ƴƛ ƛƴŦƛǊƳŜǊƛŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ 
lieu infect où les malades pourrissaient sur trois étages. ». In Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 1967, p. 24. 
[Ŝ ǘŜǊƳŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭ Ŝǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ άƘƾǇƛǘŀƭέ Τ Ŝƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘ Häftlingskrakenbau (HKB), hôpital des détenus ou Krakenbau (KB). 
Dans {ƛ ŎΩŜǎǘ ǳƴ IƻƳƳŜΣ tǊƛƳƻ [ŞǾƛ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭΩŀōǊŞǾƛŀǘƛƻƴ Y.Φ 

Sources : 

 Charlotte Delbo, Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 1965 (réédition 1998), pages 144-145, page 24. 
 !ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘΩLƴŘǊŜ-et-Loire, Tours : dossiers de la commission départementale des déportés et 

internés résistants, de H à L (50 W 33), dossier de Lucette et Jean Herbassier. 
 Death Books from Auschwitz, RemnantsΣ aǳǎŞŜ ŘΩ;ǘŀǘ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ-Birkenau, 1995 ; relevé des registres (incomplets) 
ŘΩŀŎǘŜǎ ŘŜ ŘŞŎŝǎ Řǳ ŎŀƳǇ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŀ ŞǘŞ ƛƴǎŎǊƛǘΣ Řǳ нт ƧǳƛƭƭŜǘ мфпм ŀǳ ом ŘŞŎŜƳōǊŜ мфпоΣ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ 
68 864 détenus immatriculés dans le camp (sans indication du numéro attribué) ; tome 2, page 440 (19544/1943). 

 Division des archives des victimes des conflits contemporains (DAVCC), ministère de la Défense, direction des 
ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ό5ta!ύΣ /ŀŜƴ Υ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊΣ ƭƛǎǘŜ ŘŜ мо ŘŞŎŞŘŞǎ ƴŞǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ 
extrait du Sterbebuch 1943, acte n° 19544/1943 (26 P 821). 

MÉMOIRE VIVE 

(dernière modification, le 10-12-2021) 

Cette notice biographique doit être considérée comme un document provisoire fondé sur les archives et 
t®moignages connus ¨ ce jour. Vous °tes invit® ¨ corriger les erreurs qui auraient pu sôy glisser et/ou à la 
compléter avec les informations dont vous disposez (en indiquant vos sources). 
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8 - Germaine JAUNAY, née MOUZÉ ï 31782 

 
Photographiée à Auschwitz-I, le 3 février 1943. 
Mus®e dô£tat dôAuschwitz-Birkenau, OŜwiňcim, Pologne. 
Collection Mémoire Vive. Droits réservés. 

Germaine Marie Mouzé naît le 12 octobre 1898 au lieu dit La Bergerie, sur la commune de Francueil (Indre-et-Loire ς 
отύΣ ŘŜ [ƻǳƛǎ !ǳƎǳǎǘŜ aƻǳȊŞΣ от ŀƴǎΣ ǾƛƎƴŜǊƻƴΣ Ŝǘ ŘŜ /ŀǘƘŜǊƛƴŜ wƛŎƻƴƴŜŀǳΣ нс ŀƴǎΣ ǎƻƴ ŞǇƻǳǎŜ Τ ƭŜǎ ǘŞƳƻƛƴǎ ǇƻǳǊ 
ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ƴƻǳǾŜŀǳ-né Ł ƭΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭ ǎƻƴǘ ǳƴ ƛƴǎǘƛǘǳǘŜǳǊ Ŝǘ ǳƴ ƎŀǊŘŜ ŎƘŀƳǇşǘǊŜΦ [Ŝ ол ŀƻǶǘ муффΣ ƴŜǳŦ Ƴƻƛǎ ŀǇǊŝǎ ƭŀ 
ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ DŜǊƳŀƛƴŜΣ ǎŀ ƳŝǊŜ ŘŞŎŝŘŜΦ [ŀ ŦƛƭƭŜǘǘŜ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ǇŀǊ ŘŜǎ Ǿƻƛǎƛƴǎ όΚύΦ 9ƴ мфлмΣ ǎƻƴ ǇŝǊŜΣ 
ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ WŜŀƴ όт ŀƴǎύ Ŝǘ ǎŀ ǎǆǳǊ tŀǳƭƛƴŜ ό5 ans) habitent au lieu-dit Gourmandière. Puis son frère obtient que Germaine 
ǊŜǾƛŜƴƴŜ ŀǳ ŘƻƳƛŎƛƭŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭΦ 9ƭƭŜ Ǿŀ ǉǳŜƭǉǳŜ ǘŜƳǇǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ŘŜ CǊŀƴŎǳŜƛƭΦ 

Le 7 novembre 1904, à Manthelan (37), le père se remarie avec Louise N., 34 ans, dont il a un nouvel enfant, Alida, 
née le 26 septembre précédent. Quand Germaine a onze ans, sa belle-mère la place dans une ferme. Louis et Louise 
aƻǳȊŞ ŀǳǊƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǘǊƻƛǎ ŦƛƭƭŜǎΣ ƴŞŜǎ Ŝƴ мфлпΣ мфлу Ŝǘ мфмлΧ 
Le 16 janvier 1926, à la mairie de Civray-sur-Cher (Cher), Germaine Mouzé se marie avec Alphonse Jaunay, 
ŎŀƳƛƻƴƴŜǳǊΦ Lƭǎ ƻƴǘ ǉǳŀǘǊŜ ŜƴŦŀƴǘǎ Řƻƴǘ ƭΩŀƞƴŞŜ ƴŀƞǘ ǾŜǊǎ мфнтΦ {ƻƴ ƳŀǊƛΣ ōǊǳǘŀƭΣ ƴŜ ƭǳƛ ŘƻƴƴŜ Ǉŀǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ : Germaine 
Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ζ ƧƻǳǊƴŞŜǎ η Řŀƴǎ ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ǇƻǳǊ ŞƭŜǾŜǊ ǎŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ 
{ƻǳǎ ƭΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ Ƙŀōƛǘŀƴǘ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ȊƻƴŜǎ όǾŜǊǎ .ƭŞǊŞ ΚύΣ ŜƭƭŜ ŀƛŘŜ ŘŜǎ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘǎ ǘǊŀǉǳŞǎ Ł ŦǊŀƴŎƘƛǊ ƭŀ ƭƛƎƴŜ 
de démarcation. 
Le 10 septembre 1942, Germaine Jaunay est arrêtée par le SD ŘŜ ¢ƻǳǊǎ όGestapo) ; en même temps que sa nièce, 
Rachel Deniau, factrice à Amboise, qui faisait partie du même réseau. 
[Ŝ мм ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀǊǊşǘŞŜǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł .ƻǳǊǊŞ Ŝǘ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜΣ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƛƴŎŀǊŎŞǊŞŜǎ Řŀƴǎ 
ƭΩŞŎƻƭŜ WǳƭŜǎ aƛŎƘŜƭŜǘ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΣ ŀƭƻǊǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ Ŝƴ ǇǊƛǎƻƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ όŜǘ ŘŜǾŜƴǳŜ ŎƻƭƭŝƎŜ ŘŜǇǳƛǎύΦ tŀǊ ƭa suite, 
DŜǊƳŀƛƴŜ Wŀǳƴŀȅ Ŝǘ wŀŎƘŜƭ 5Ŝƴƛŀǳ ǎƻƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜǎ Ł ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ IŜƴǊƛ-Martin. Depuis 
la lucarne de sa cellule, Héléna Fournier voit Germaine Jaunay tourner dans la cour avec Raymonde Sergent (sans alors 
ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜΧύ. 

[Ŝ р ƴƻǾŜƳōǊŜ мфпнΣ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜǎ ŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ .ƻǳǊǊŞ Ŝǘ ŘΩ!ƳōǊƻƛǎŜ όǾƻƛǊ aŀǊŎŜƭƭŜ [ŀǳǊƛƭƭƻǳύ ǎƻƴǘ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞǎ ŀǳ 
camp allemand de Royallieu à Compiègne (Oise). 
[Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴΣ Ł ƭΩŀǳōŜ Řǳ с ƴƻǾŜƳōǊŜ мфпнΣ ǘƻǳǘŜǎ ŘŜǳȄ ǎƻƴǘ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ŘƛȄ-sept prisonnières extraites de leurs 
ŎŜƭƭǳƭŜǎ ǇƻǳǊ ƳƻƴǘŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǳȄ ŎŀǊǎ ǎǘŀǘƛƻƴƴŀƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ǇǊƛǎƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭΩǳƴ ŘΩŜǳȄ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŘŞƧŁ aŀǊŎŜƭƭŜ [ŀǳǊƛƭƭƻǳΣ 
ǊŜǎǘŞŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǳȄ Ƴƻƛǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛǎƻƴ aƛŎƘŜƭŜǘΦ 
[Ŝǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ ǊǳŜ ŘŜ bŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛȄ-huit détenues sont menées dans la gare de Tours par une porte 
annexe, échappant ainsi aux regards de la population. Sur le quai, des soldats allemands montent la garde devant le 
wagon à compartiments où elles doivent prendre place. 
" ƳƛŘƛΣ ƭŜǳǊ ǘǊŀƛƴ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ł ƭŀ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎǘŜǊƭƛǘȊΣ Ł tŀǊƛǎΦ hƴ ƭŜǎ Ŧŀƛǘ ŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ŞǉǳƛǇŞŜ ŘŜ 
bancs, où des bénévoles de la Croix-wƻǳƎŜ ŘƛǎǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŎƘŀŎǳƴŜ ǳƴ ōƻƭ ŘŜ ōƻǳƛƭƭƻƴ άYǳōέ Ŝǘ ǳƴŜ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘŜ Ǉŀƛƴ ƴƻƛǊΦ 
Un agent de police française est là pour les accompagner aux toilettes. 
Après une attente de plusieurs heures, les prisonnières ς toujours encadrées par des soldats ς doivent monter dans 
deux autobus de la STCRP (future RATP). 
Dans la soirée, elles arrivent dans la brume au camp allemand du Fort de Romainville, situé sur la commune des Lilas  
À la Kommandantur Řǳ ŎŀƳǇΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜ ǇƻǊǘŀƛƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜΣ DŜǊƳŀƛƴŜ Wŀǳƴŀȅ Ŝǎǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ƳŀǘǊƛŎǳƭŜ ммтнΦ 
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tǳƛǎ ƭŜǎ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜōŀǎ Řǳ ŦƻǊǘΦ [Ŝǎ ƎŀǊŘƛŜƴǎ ƭŜǳǊ ŀƴƴƻƴŎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ǘŀǊŘ Ǉƻur les 
installer dans le bâtiment de caserne : elles seront enfermées dans une casemate pour la nuit. Il est également trop 
ǘŀǊŘ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜǊ Ł ƳŀƴƎŜǊ Υ Ł ŎŜǘǘŜ ƘŜǳǊŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ ŀǳȄ ŎǳƛǎƛƴŜǎΦ aŀƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŀȅŀƴǘ ŀǇǇǊƛǎ 
leur arrivéŜ ƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ōƛǎŎǳƛǘǎ ŜȄǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ŏƻƭƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘƛǎŀƴŜ 
chaude, qui leur procurent surtout un réconfort moral. Dans ce local souterrain humide et glacé, elles ne parviennent 
pas à dormir. 
Le lendemain, elles sont conduites au premier (?) étage du bâtiment. Exceptées trois militantes communistes qui sont 
intégrées aux premières internées, les Tourangelles rejoignent la chambrée du fond. 
/ƻƳƳŜ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩƘǳƳŜǳǊ ŞƎŀƭŜΣ ǎŜǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎ ƭŀ ǎǳǊƴƻƳƳŜƴǘ ζPhilosophe ηΦ 

Le 22 janvier 1943, cent premières femmes otages sont transférées en camions au camp de Royallieu à Compiègne 
όƭŜǳǊǎ ŦƛŎƘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ Řǳ CƻǊǘ ŘŜ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ζ22.1 Nach Compiègne uberstelltη Υ ζ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜ Ł 
/ƻƳǇƛŝƎƴŜ ƭŜ ннΦм ηύΦ Le lendemain, Germaine Jaunay fait partie du groupe de cent-vingt-deux détenues du Fort qui 
ƭŜǎ ȅ ǊŜƧƻƛƴǘΣ ŀǳǉǳŜƭ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ Ƙǳƛǘ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ όǎŜǇǘ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ 
Fresnes et une du dépôt de la préfecture de police de Paris). Toutes passent la nuit du 23 janvier à Royallieu, 
probablement dans un bâtiment du secteur C du camp. 
Le matin suivant, 24 janvier, les deux-cent-trente femmes sont conduites à la gare de marchandises de Compiègne et 
montent dans les quatrŜ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǿŀƎƻƴǎ όŁ ōŜǎǘƛŀǳȄύ ŘΩǳƴ ŎƻƴǾƻƛ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ Ǉƭǳǎ ŘŜ мпрл ŘŞǘŜƴǳǎ ƘƻƳƳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
ŜƴǘŀǎǎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜΦ tŀǊƳƛ ŜǳȄΣ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜǎ ŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ .ƻǳǊǊŞ Ŝǘ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜ ώнϐΦ 
/ƻƳƳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƧŜǘǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜǎ messages à destination de leurs proches, 
ǊŞŘƛƎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ƻǳ Ł ƭŀ ƘŃǘŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǿŀƎƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜŎƻǳǎǎŜǎ ŘŜǎ ōƻƎƎƛŜǎ όŎŜǎ Ƴƻǘǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 
parvenus à leur destinataire). 
En gare de Halle (Allemagne), le train se divise et les wagons des hommes sont dirigés sur le KL Sachsenhausen, tandis 
ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ŝƴ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ ƭŜ нс ƧŀƴǾƛŜǊ ŀǳ ǎƻƛǊΦ [Ŝ ǘǊŀƛƴ ȅ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƴǳƛǘΦ 
Le lendemain matin, après avoir été brutalement descendues et alignées par cinq sur un quai de débarquement de la 
gare de marchandises, elles sont conduites à pied au camp de femmes de Birkenau (B-Ia) où elles entrent en 
chantant La Marseillaise. 

tŀǊǾŜƴǳŜǎ Ł ǳƴŜ ōŀǊŀǉǳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞŜǎ Ŝǎǘ ŜƳƳŜƴŞŜ ǾŜǊǎ ƭŀ άŘŞǎƛƴŦŜŎǘƛƻƴέ Ŝǘ 
ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Τ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŞŜ άŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜέ ŘŜ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜΣ 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀƳǇΦ [ΩŀǳǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎΣ 
parmi lesquelles Germaine Jaunay, passe la nuit à attendre, assis sur les valises, adossé aux planches de la paroi. 
Le lendemain, dans ma matinée, ce deuxième groupe reçoit la visite de Mala Zimetbaum, dite « Mala la Belge », 
détenue arrivée en septembre 1942 (matricule n° 19880) devenue interprète et coursière (LäuferinύΦ !ǇǊŝǎ ǎΩşǘǊŜ 
présentée, celle-ci leur conseille, entre autres : « {ǳǊǘƻǳǘ ƴΩŀƭƭŜȊ ƧŀƳŀƛǎ ŀǳ Revier (hôpital [1])Σ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ƭŜ ŘŀƴƎŜǊΦ WŜ 
Ǿƻǳǎ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ Ǿƻǎ ŦƻǊŎŜǎΦ όΧύ Perdez-vous dans la masse, passez le plus possible 
inaperçues. » 
Germaine Jaunay est enregistrée sous le matricule n° 31782. Le numéro de chacune est immédiatement tatoué sur 
son avant-bras gauche. 
tŜƴŘŀƴǘ ŘŜǳȄ ǎŜƳŀƛƴŜǎΣ ƭŜǎ όŘƻǊŞƴŀǾŀƴǘύ άомлллέ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŀǳ .lock n° 14, sans contact avec les autres 
détenues, donc provisoirement exemptées de travail dans les Kommandos, mais pas de corvée.µ 
[Ŝ о ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŀƳŜƴŞŜǎ Ł ǇƛŜŘΣ ǇŀǊ ǊŀƴƎ ŘŜ ŎƛƴǉΣ Ł !ǳǎŎƘǿƛǘȊ-I, le camp-souche où se trouve 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ȅ şǘǊŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƳŞǘǊƛŜ ǇƻƭƛŎƛŝǊŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ : vues de 
trois quarts, de face et de profil. 

[Ŝ мн ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŜǎ άомлллέ ǎƻƴǘ ŀǎǎƛƎƴŞŜǎ ŀǳ Block 26, entassées à mille détenues avec des Polonaises. Les άǎƻǳǇƛǊŀǳȄέ 
de leur bâtiment de briques donnent sur la cour du Block 25Σ ƭŜ άƳƻǳǊƻƛǊέ Řǳ ŎŀƳǇ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ƻǴ ǎƻƴǘ ŜƴŦŜǊƳŞŜǎ 
ƭŜǳǊǎ ŎƻƳǇŀƎƴŜǎ ǇǊƛǎŜǎ Ł ƭŀ άŎƻǳǊǎŜέ Řǳ мл ŦŞǾǊƛŜǊ όǳƴŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ǇǳƴƛǘƛǾŜύΦ Les ñ31000ò commencent ¨ partir dans 

les Kommandos de travail. 

Malade ou trop faible, Germaine Jaunay est admise au Revier. Couchée tête bêche dans un lit de 70 cm de large, elle 
est collée à deux autres malades dont les bras sont gangrénés (peut-şǘǊŜ ŀǾŜŎ CǊŀƴŎƛǎƪŀ DƻǳǘŀȅŜǊύΦ aŀƛǎΣ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ 
grande, ses piŜŘǎ ƴΩŀǊǊƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŎƘŀƛǊǎ ƛƴŦŜŎǘŞŜǎΦ " IŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊΣ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΣ ǉǳƛ ƭǳƛ ǊŜƴŘ ǾƛǎƛǘŜ Ŝǘ ŜǎǎŀƛŜ ŘŜ 
lui donner du courage, elle répond : « Pourquoi veux-tu que je vive ; pour être battue par mon mari en rentrant ? » 
bΩŀȅŀƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ƘŜǳǊŜǳǎŜΣ Ŝƭle se laisse mourir. 
Germaine Jaunay ȅ ƳŜǳǊǘ ƭŜ ну ŀǾǊƛƭ мфпоΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ŘŞŎŝǎ Şǘŀōƭƛ ǇŀǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ SS du camp 
(Sterbebücher). 

En mai 1945, quand les déportés survivants sont rapatriés, sa famille apprend sa mort par Héléna Fournier, seule 
rescapée parmi les vingt Tourangelles du convoi. 
[Ŝ мт ƧŀƴǾƛŜǊ мфрнΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻǎǎƛŜǊ Şǘŀōƭƛ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ζdéportée politique η Ł wŀŎƘŜƭ 



77 
 

Deniau όƴƛŝŎŜ ŘŜ DŜǊƳŀƛƴŜύΣ ƭŜ ŘŜƳŀƴŘŜǳǊ ŀ ŎƻƳǇƭŞǘŞ Ł ƭŀ ǊǳōǊƛǉǳŜ ζPersonnes impliquées dans la même affaire η : 
ζaƳŜ WŀǳƴŀȅΣ ŘŜ .ƭŞǊŞΣ ƭŜǎ ŞǇƻǳȄ ¢ƘƻƳŀǎ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜΣ aƳŜ Mardelle (Marcelle Laurillou se faisait souvent appeler 
par son nom de jeune fille), tous décédés en déportation, également Mme Sergent, de Saint-Martin-le Beau, déportée 
décédée ηΦ 
Le nom de Germaine Jaunay est inscrit parmi treize personnes sur la plaque commémorative des Déportés et Fusillés 
(1939-1945) de Bléré, apposée rue des Déportés et inaugurée le 30 avril 2017. 

Notes : 

[1] Revier, selon Charlotte Delbo Υ ζabréviation de Krakenrevier, quartier des malades dans une enceinte militaire. Nous 
ne traduisons pas ce mot que les Français prononçaient révirΣ ŎŀǊ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ƴƛ ƘƾǇƛǘŀƭΣ ƴƛ ŀƳōǳƭŀƴŎŜΣ ƴƛ ƛƴŦƛǊƳŜǊƛŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ 
lieu infect où les malades pourrissaient sur trois étages. ». In Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 1967, p. 24. 
[Ŝ ǘŜǊƳŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭ Ŝǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ άƘƾǇƛǘŀƭέ Τ Ŝƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘ Häftlingskrakenbau (HKB), hôpital des détenus ou Krakenbau (KB). 
Dans {ƛ ŎΩŜǎǘ ǳƴ IƻƳƳŜΣ tǊƛƳƻ [ŞǾƛ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭΩŀōǊŞǾƛŀǘƛƻƴ Y.Φ 

Sources : 

 Charlotte Delbo, Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 1965 (réédition 1998), page 151-152. 
 Thérèse Gallo-Villa, 5Ω!ƳōƻƛǎŜ Ł .ƻǳǊǊŞ Υ ƭŀ ǊŀŦƭŜ Řǳ мл ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфпнΦ ¦ƴ ǇƛŝƎŜ ƻǊŎƘŜǎǘǊŞ ǇŀǊ ƭŀ DŜǎǘŀǇƻ, article 

sur le site TharvA (http://www.tharva.fr/violette-et-jean-levy), mai 2019. 
 [Ŝ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜ aŞƳƻƛǊŜǎ ŘΩIŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊΣ ǘǊŀƴǎŎǊƛǘ ǇŀǊ ǎŀ ǇŜǘƛǘŜ-fille, Carole Toulousy-Michel. 
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 9 - £milia, dite ñL®aò, K£RISIT, n®e BALITEAU  ï 31783 

 
Photographiée à Auschwitz-I, le 3 février 1943. 
aǳǎŞŜ ŘΩ;ǘŀǘ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ-.ƛǊƪŜƴŀǳΣ hǏǿƛťŎƛƳΣ tƻƭƻƎƴŜΦ 
Collection Mémoire Vive. Droits réservés. 

Émilia Thoreau naît le 30 juillet 1895 à Jaunay-Clan (Vienne), fille de Joséphine Thoreau, âgée de 19 ans, sans 
profession, domiciliée chez ses parents cultivateurs au hameau de Chincé. Émilia est légitimée le 31 décembre 1900 
par le mariage, à Jaunay-Clan, de sa mère avec Jean Baliteau, alors âgé de 24 ans, cultivateur domicilié à Beaumont, 
ŎƻƳƳǳƴŜ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜ ǎǳǊ ƭŜ /ƭŀƛƴΣ ŘΩƻǴ ƛl est natif. Lors du recensement de 1901, la petite famille est installée au 
hameau de Moulin-Chapron/Chincé sur la commune de Jaunay, où le père travaille pour un propriétaire agricole. Deux 
garçons naîtront à Chincé : Georges, le 30 juillet 1901 et René, le 18 octobre 1904. 
;Ƴƛƭƛŀ .ŀƭƛǘŜŀǳ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ǎŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎΦ 

Un peu plus tard, la famille semble déménager souvent. En octobre 1907, comme réserviste, le père déclare habiter 
rue de la Lamproie, à Chinon (Indre-et-Loire ς 37), puis, en février 1909, à Montbazon (37). En août suivant, il se 
déclare domicilié à la Vauchère (? un lieu-dit sur le bords de la Vienne ?), à Chinon. En octobre 1911, passé dans 
ƭΩŀǊƳŞŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜΣ ƛƭ ŘŞŎƭŀǊŜ ƘŀōƛǘŜǊ ŀǳ сΣ ǊǳŜ /ƘŀƴƻƛƴŜŀǳΣ ǉǳŀǊǘƛŜǊ de La Riche, à Tours. En mai 1912, il demeure 
place du Commerce (pl. Richelieu), à Amboise (37), et en novembre de la même année, à la villa Beaumont (?, près 
ŘŜǎ ŎŀǎŜǊƴŜǎ Κ ǊǳŜ Řǳ tƭŀǘ ŘΩ;ǘŀƛƴ ΚύΣ Ł {ŀƛƴǘ-Symphorien (37) [1]. 
[Ŝ т ŀƻǶǘ мфмпΣ ǊŀǇǇŜƭŞ Ł ƭΩŀctivité militaire par le décret de mobilisation générale du 1er août, Jean Baliteau, 38 ans, 
ǊŜƧƻƛƴǘ ƭŜ сфŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜΦ [Ŝ мл ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфмсΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƛǘŞ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ млоŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ 
lourde : « Excellent soldat, brave et dŞǾƻǳŞΣ ŀ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǎ Ł ƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ŘŜǎ Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ 
avancées, maintes fois prises dans de violents bombardements ». Il reçoit la Croix de guerre. Le 12 février 1917, il 
ǇŀǎǎŜ Ł ƭŀ моŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴŦƛǊƳƛŜǊǎΦ [Ŝ т ƧŀƴǾƛŜǊ мфмфΣ ƛƭ est envoyé en congé illimité de démobilisation et se retire à la 
villa Beaumont, à Saint-Symphorien (37) [1]. Il est alors père de quatre enfants. 
Entre temps, le 11 octobre 1917, à Tours, alors domestique et âgée de 23 ans, Émilia a épousé Victor Kérisit, né le 20 
juillet 1893 à Chinon (Indre-et-Loire), artisan-menuisier, mobilisé comme sapeur au 8e régiment du Génie et affecté 
au parc télégraphique de la 5e armée. Nommé caporal fin 1918, celui-ci est « envoyé en congé illimité de 
démobilisation » le 2 seǇǘŜƳōǊŜ мфмфΣ ǘƛǘǳƭŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘŜ ōƻƴƴŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜΣ Ŝǘ ǎŜ ǊŜǘƛǊŜ Ł ¢ƻǳǊǎΣ ǇƭŀŎŜ CƻƛǊŜ-le-
wƻƛΦtƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎΣ ζ [Şŀ η ƻōǘƛŜƴǘ ǳƴ ŘƛǇƭƾƳŜ ŘΩ;ǘŀǘ ŘΩƛƴŦƛǊƳƛŝǊŜΦ 
" ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мфмф Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴΣ ŜƭƭŜ Ŝǘ ǎƻƴ Ƴŀri habitent au 135, rue Colbert à Tours (Indre-et-
Loire). Ils ont trois fils : René, né le 22 mars 1920, Marcel, né le 26 février 1922, et Jean, né le 8 février 1924. 
" ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ŘŀǘŜ ǊŜǎǘŀƴǘ Ł ǇǊŞŎƛǎŜǊ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ ŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴΣ ;Ƴƛƭƛŀ YŞǊƛǎƛǘ Ŝǎǘ ƛƴŦƛǊƳƛŝǊŜ Ł ƭΩƘƻǎǇƛŎŜ {ŀƛƴǘ-Gatien, 
située 2 place de la Cathédrale à Tours, établissement privé (maison de santé, puis clinique) appartenant à la 
ŎƻƴƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ {ǆǳǊǎ ŀǳƎǳǎǘƛƴŜǎΦ 

[Ŝ у Ƴŀƛ мфплΣ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΣ ǎƻƴ Ŧƛƭǎ ŀƞƴŞΣ wŜƴŞΣ ŀƴŎƛŜƴ enfant de troupe, sous-officier à 19 ans et 
devant être nommé aspirant, est fait prisonnier en Belgique. Dans cette période, Léa Kérisit est infirmière-major à 
ƭΩŀƳōǳƭŀƴŎŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Pierre-des-Corps, où elle soigne des soldats blessés. 
{ƻǳǎ ƭΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ [Şŀ YŞǊƛǎƛǘ ƻǊƎŀƴƛǎŜ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŘŞƳŀǊŎŀǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭŀ άȊƻƴŜ ƭƛōǊŜέ Υ 
ǎƻƭŘŀǘǎ Ŝǘ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŞǾŀŘŞǎΣ ŦǳƎƛǘƛŦǎ ƧǳƛŦǎΣ ŜǘŎΦΣ ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ Ł ŜƭƭŜ όŘŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ǎƻƛƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊƻŘƛƎǳŜ Ł {ŀƛƴǘ-
Gatien ?). Elle les conduit auprès ŘŜ ƭΩŀōōŞ IŜƴǊƛ 5ǳǇƻƴǘΣ ƭŜǉǳŜƭΣ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ƳƻōƛƭƛǎŞ ŎƻƳƳŜ ŀŘƧǳŘŀƴǘ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ 
fin août 1939, prisonnier de guerre au Stalag XI A, et rapatrié le 24 novembre 1941, est alors domicilié chez sa mère à 
la Chapelle-Blanche-Saint-Martin (Indre-et-Loire), à cinq kilomètres de la ligne de démarcation (au lieu-dit Bellevue ?). 
[ΩŀōōŞ ŜƳƳŝƴŜ ƭŜǎ ŦǳƎƛǘƛŦǎ ŀǳ ŎƛƳŜǘƛŝǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭ ƻǴ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ǇŀǊ DŜǊƳŀƛƴŜ aŀǳǊƛŎŜ Ŝǘ ǎƻƴ ǇŝǊŜΣ 

http://www.memoirevive.org/emilia-dite-lea-kerisit-31783/
http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/KERESIT-E.jpg
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Émile, dont la ferme est située à Vou, près de Loches (Indre-et-Loire), sur la ligne de démarcation (au lieu-dit Le Jardin 
ΚύΣ Ǉǳƛǎ ǇŀǊ WƻǎŜǇƘ tƻǳǇƻƴƴŜŀǳ Ŝǘ ǎƻƴ ŞǇƻǳǎŜΣ ƴŞŜ ±ŜǊŘƻƴΣ ŦŜǊƳƛŜǊǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƳşƳŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ ±ƻǳΣ Ƴŀƛǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ 
côté de la ligne, en zone Sud. 
En 1942 (date à préciser), Ferdinand Werner, né le 30 avril 1900 Ł bŀƴŎȅ όрпύ ǎŜ ǇǊŞǘŜƴŘŀƴǘ ŞǾŀŘŞ ŘΩǳƴ ŎŀƳǇ ŘŜ 
ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƛȄ-la-Chapelle, se présente à Léa Kérisit ; épuisé, les pieds gonflés par une longue marche. 
Celle-Ŏƛ ƭǳƛ Ŧŀƛǘ ǎǳƛǾǊŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ŘΩŞǾŀǎƛƻƴΣ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƛntervenants ; il reste ainsi chez 
ƭΩŀōōŞ 5ǳǇƻƴǘ ǇŜƴŘŀƴǘ Ƙǳƛǘ ƧƻǳǊǎΦ vǳŜƭǉǳŜ ǘŜƳǇǎ ŀǇǊŝǎΣ ;Ƴƛƭƛŀ YŞǊƛǎƛǘ ŀ ƭŀ ǎǳǊǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎǊƻƛǎŜǊ ŎŜǘ άŞǾŀŘŞέ Ł ¢ƻǳǊǎΦ Lƭ ƭǳƛ 
explique : « Je me suis fait démobiliser à Châteauroux. Je suis revenu pour chercher des Juives logŞŜǎ Ł ƭΩƘƾǘŜƭ Řǳ .ŜǊǊȅ 
et leur faire franchir la ligne [de démarcation]. » Il déclarera plus tard avoir rejoint une équipe de « passeurs à gage » : 
/ƻǊƴŀǾƛƴ Ŝǘ άwƻƭŀƴŘέ [ƛǎƛŝǊŜΦ ;Ƴƛƭƛŀ YŞǊƛǎƛǘ ƭŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ŘŜǳȄ ƻǳ ǘǊƻƛǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ Υ ζ Je pars à 
Nancy, pour voir si ma femme est toujours debout. » Il est arrêté quelque temps après. Interrogé par la Gestapo, il 
fournit rapidement tous les renseignements concernant la filière. 

[Ŝ мл ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфпнΣ ƭΩŀōōŞ 5ǳǇƻƴǘΣ DŜǊƳŀƛƴŜ aŀǳǊƛŎŜ Ŝǘ ǎƻƴ ǇŝǊŜΣ ainsi que Joseph Pouponneau et son fils de 
quinze ans sont appréhendés par la police allemande (le garçon sera finalement relâché). 
Le 23 septembre 1942, Émilia Kérisit est arrêtée place de la Cathédrale, à Tours, au moment où elle quitte son travail, 
vêtǳŜ ŘŜ ǎŀ ǘŜƴǳŜ ŘΩƛƴŦƛǊƳƛŝǊŜΦ 

¢ƻǳǎ ǎƻƴǘ ŞŎǊƻǳŞǎ Ł ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƻŎŀǳȄ 
du SD (Sicherheitsdient ς Gestapo) de la ville. 
[Ŝ п ƴƻǾŜƳōǊŜΣ ƭΩŀōōŞ 5ǳǇƻƴǘ Ŝǎǘ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞ ς sans doute avec ses compagnons de filière ς au camp allemand de 
Compiègne-wƻȅŀƭƭƛŜǳ όhƛǎŜύΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ !Σ Řƛǘ ŎŀƳǇ ŘŜǎ άŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜǎέΣ  où il sera intronisé comme premier 
aumônier du camp, faisant aménager une chapelle. 
Deux jours plus tard, le 6 novembre, Léa Kérisit est transférée au fort de Romainville avec dix-sept autres 
Tourangelles, dont Germaine Maurice et Hélène Fournier. Elle y est enregistrée sous la matricule n° 1173. Pendant 
ǘǊƻƛǎ ƳƻƛǎΣ ŜƭƭŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ƭŀ ƳşƳŜ ŎƘŀƳōǊŞŜ ǉǳΩIŞƭŝƴŜ CƻǳǊƴƛŜǊΦ {ŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƭŜǘǘǊŜ ŀŘǊŜǎǎée à son mari est datée du 7 
janvier 1943. 
Le 22 janvier 1943, cent premières femmes otages sont transférées en camions au camp de Royallieu à Compiègne 
(leurs fiches individuelles du Fort de Romainville indiquent « 22.1 Nach Compiègne uberstellt » : « transférée à 
Compiègne le 22.1 »). 

Le lendemain, Léa Kérisit fait partie du deuxième groupe de cent-vingt-deux détenues du Fort qui les y rejoint, auquel 
ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ Ƙǳƛǘ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ όǎŜǇǘ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ CǊŜǎƴŜǎ et une du dépôt 
de la préfecture de police de Paris). Dans un courrier adressé au sous-préfet de Compiègne, le commissaire de police 
de la ville indique : « ΧŘŀƴǎ ƭŜ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ-midi, trois camions allemands ont amené au camp de Royallieu une 
centaine de femmes dont on ignore la provenance. Selon des indications recueillies auprès de personnes habitant aux 
abords du camp, ces femmes auraient entonné La Marseillaise et [ΩLƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ». Toutes passent la nuit du 23 
janvier à Royallieu, probablement dans un bâtiment du secteur C du camp. 
Le matin suivant, 24 janvier, les deux-cent-trente femmes sont conduites à la gare de marchandises de Compiègne ς 
sur la commune de Margny ς Ŝǘ ƳƻƴǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǿŀƎƻƴǎ όŁ ōŜǎǘƛŀǳȄύ ŘΩǳƴ ŎƻƴǾƻƛ Řŀƴǎ ƭŜǉuel plus de 
мпрл ŘŞǘŜƴǳǎ ƘƻƳƳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜƴǘŀǎǎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜΦ /ƻƳƳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƧŜǘǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 
ǾƻƛŜǎ ŘŜǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŎƘŜǎΣ ǊŞŘƛƎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ƻǳ Ł ƭŀ ƘŃǘŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǿŀƎƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ 
secousses des boggies (ces mots ne sont pas toujours parvenus à leur destinataire). 
En gare de Halle (Allemagne), le train se divise et les wagons des hommes sont dirigés sur le KL [2] Sachsenhausen, 
ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ŝƴ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ ƭŜ нс ƧŀƴǾƛŜǊ ŀu soir. Le train y stationne toute la nuit. Le 
lendemain matin, après avoir été descendues et alignées sur un quai de débarquement de la gare de marchandises, 
elles sont conduites à pied au camp de femmes de Birkenau (B-Ia) où elles entrent en chantant La Marseillaise. 

Émilia Kérisit y est enregistrée sous le matricule n° 31783. Le numéro de chacune est immédiatement tatoué sur son 
avant-bras gauche. 
Pendant deux semaines, elles sont en quarantaine au Block n° 14, sans contact avec les autres détenues, donc 
provisoirement exemptées de travail dans les Kommandos, mais pas de corvée. 
[Ŝ о ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ άомлллέ ǎƻƴǘ ŀƳŜƴŞŜǎ Ł ǇƛŜŘΣ ǇŀǊ ǊŀƴƎ ŘŜ ŎƛƴǉΣ Ł !ǳǎŎƘǿƛǘȊ-I, le camp-souche où se trouve 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ȅ şǘǊŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƳŞǘǊƛŜ ǇƻƭƛŎƛŝǊŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ : vues de 
trois-quarts avec un couvre-chef (foulard), de face et de profil. 
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Photographiée à Auschwitz-I, le 3 février 1943. 
aǳǎŞŜ ŘΩ;ǘŀǘ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ-.ƛǊƪŜƴŀǳΣ hǏǿƛťŎƛƳΣ tƻƭƻƎƴŜΦ /ƻƭƭŜŎǘƛƻƴ aŞƳƻƛǊŜ ±ƛǾŜΦ 5Ǌƻƛǘǎ réservés. 

[Ŝ мн ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŜǎ άомлллέ ǎƻƴǘ ŀǎǎƛƎƴŞŜǎ ŀǳ Block нсΣ ŜƴǘŀǎǎŞŜǎ Ł ƳƛƭƭŜ ŘŞǘŜƴǳŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ tƻƭƻƴŀƛǎŜǎΦ [Ŝǎ άǎƻǳǇƛǊŀǳȄέ 
de leur bâtiment de briques donnent sur la cour du Block нрΣ ƭŜ άƳƻǳǊƻƛǊέ Řǳ ŎŀƳǇ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ƻǴ ǎƻƴǘ ŜƴŦŜǊƳŞŜǎ ƭŜǳǊǎ 
compagnes ǇǊƛǎŜǎ Ł ƭŀ άŎƻǳǊǎŜέ Řǳ мл ŦŞǾǊƛŜǊ όǳƴŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ǇǳƴƛǘƛǾŜύΦ [Ŝǎ άомлллέ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řŀƴǎ 
les Kommandos de travail. 

 
Les châlits du Block n° 26. La partie inférieure, au ras du sol, 
Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ άŎƻǳŎƘŜǘǘŜέ ƻǴ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎΩŜƴǘŀǎǎŜǊ Ƙǳƛǘ ŘŞǘŜƴǳŜǎΦ 
[Ŝǎ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜǎ ƳƻƴǘŜƴǘ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ƻǴ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ 
ŘŜ ǎΩŀǎǎƻƛǊΦ tƘƻǘƻ aŞƳƻƛǊŜ ±ƛǾŜΦ 

Le 24 février, Léa Kérisit est affectée comme infirmière au Revier du camp de femmes.  Elle y soigne Marie-Claude 
Vaillant-Couturier, malade du typhus exanthématique. 
Le 27 janvier 1943, réquisitionné dans le cadre du Service du travail obligatoire (STO), son fils Jean a dû partir à Berlin 
où il est affecté comme photographe au Parizer Zeïtung, habitant en hôtel au 77 Dresdenstrasse. 
Le 15 mars suivant, Marcel, réquisitionné à son tour par le STO, a été affecté dans une fonderie, quelque part dans le 
Reich. 
Le 24 avril, depuis son hôtel de Berlin, Jean a écrit à « Monsieur Pierre Laval » ς ζ Χsachant que vous êtes bon » -, pour 
le supplier de faire libérer sa mère « ŀǳ ƴƻƳ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ǊŜƴŘǳǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ». 
À Birkenau, Léa Kérisit est logée au Block des Allemandes, la plupart étant des condamnées de droit commun, qui font 
ƭŀ ƭƻƛ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀƳǇΦ [ΩƛƴŦƛǊƳƛŝǊŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǎƻǳŦŦǊŜ-douleur de ses malades : ellŜ Ŝǎǘ ōŀǘǘǳŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ 
refuse leurs avances. 
En avril 1943, elle contracte à son tour le typhus exanthématique, maladie confirmée par un examen de sang pratiqué 
ƭŜ ну ŀǾǊƛƭΦ !ƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ŎŜǘ Şǘŀǘ ŘŜ ŦŀƛōƭŜǎǎŜΣ ǳƴŜ ŘŜ ǎŜǎ ǘƻǊǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ƭΩŀǎǎƻƳƳŜΦ 
[Şŀ YŞǊƛǎƛǘ ƳŜǳǊǘ ƭŜ нр Ƴŀƛ мфпоΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ŘŞŎŝǎ Şǘŀōƭƛ ǇŀǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ SS du camp. La cause mensongère 
indiquée est « insuffisance cardiaque ». 

[Ŝ нн ƧǳƛƴΣ ƭŜ ǇǊŞŦŜǘ ŘΩLƴŘǊŜ-et-Loire répond à une lettre reçue le 7 courant des services de Brinon, ambassadeur de 
CǊŀƴŎŜΣ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ŘΩ;ǘŀǘ ŀǳǇǊŝǎ Řǳ ŎƘŜŦ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘΣ ŘŞƭŞƎǳŞ ƎŞƴŞǊŀƭ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŦǊŀƴœŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ƻŎŎǳǇŞǎΣ ǇƭŀŎŜ .ŜŀǳǾŀǳ Ł tŀǊƛǎΣ ǇƻǳǊ ƭǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŘŜǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ aƳe Kérisit (suite 
ŘŜ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ǾŞǊƛŦƛŜǊΧύΦ [Ŝ мŜǊ ƧǳƛƭƭŜǘΣ ǎǳƛǾŀƴǘΣ WŜŀƴ YŞǊƛƭƛǎ ǊŜœƻƛǘ ǳƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ 

http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/KERESIT-E-triptyque.jpg
http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/Block26chalits.jpg
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όŎƻƴǘŜƴǳ ƛƴŎƻƴƴǳΧύΦ 
Le 22 janvier 1944, sept mois plus tard, Jean Kérisit écrit directement à de Brinon pour renouveler sa demande. Il indique 
que lui, son père et ses frères croient savoir que leur mère se trouve dans un camp de Haute-Silésie. Devant 
ǇǊƻŎƘŀƛƴŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛǊ Ŝƴ ǇŜǊƳƛǎǎƛƻƴΣ ƛƭ ŘƻƴƴŜ ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ Ł ¢ƻǳǊǎΦ [Ŝ мс ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŀ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ 
générale lui répond pourtant à son adresse de Berlin : « À de nombreuses reprises, et dans de nombreux cas analogues, 
ƭŀ 5ŞƭŞƎŀǘƛƻƴ DŞƴŞǊŀƭŜ ǎΩŜǎǘ ŜŦŦƻǊŎŞŜΣ ǇŀǊ ǎŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ !ǳǘƻǊƛǘŞǎ {ǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜǎΣ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ 
le lieu de détention dŜǎ ŎƛǾƛƭǎ ŀƛƴǎƛ ŘŞǇƻǊǘŞǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ŘŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŜƴǾƻƛ ŘŜ ŎƻƭƛǎΦ 
Selon des informations très récentes parvenues à la Délégation Générale, les Hautes Autorités de Police allemande 
auraient fait droit à ces démarches, ce qui laisserait espérer que, dans un avenir très prochain, les prisonniers civils 
pourront être autorisés à faire parvenir de leurs nouvelles à leurs familles. » 

[ŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ [Şŀ ƴΩŀǇǇǊŜƴŘ ǎŀ ƳƻǊǘ ǉǳΩŀǳ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜǎ ǊŜǎŎŀǇŞŜǎΣ ǇŀǊ IŞƭŝƴŜ CƻǳǊƴƛŜǊΣ ǎŜǳƭŜ ǊŜǎŎapée parmi les 
ά¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎέΦ 
{ƻǳǎ ƭΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ ±ƛŎǘƻǊ YŞǊƛǎƛǘΣ ǎƻƴ ƳŀǊƛΣ ŀǳǊŀ ŞǘŞ ŀǊǊşǘŞ ǘǊƻƛǎ ŦƻƛǎΣ Ƴŀƛǎ ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ǊŜƭŃŎƘŞΦ 
wŜƴŞΣ ǎƻƴ Ŧƛƭǎ ŀƞƴŞΣ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜΣ ǎΩŜǎǘ ŞǾŀŘŞ ŘŜ ǎƻƴ Stalag en Allemagne. 
WŜŀƴΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǊŜƧƻƛƴǘ ƻƴ ǇƻǎǘŜ Ł .ŜǊƭƛƴ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊƳƛǎǎƛƻƴ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ όŀǇǊŝǎ ƧŀƴǾƛŜǊ мфппύΦ 
aŀǊŎŜƭΣ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜΣ ǊŜǉǳƛǎ Řǳ {¢hΣ ŀ ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘŞ ŜƴǾƻȅŞ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŀƳǇ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ όƭŜǉǳŜƭ Κύ ŘΩƻǴ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŀǇŀǘǊƛŞ 
le 5 juin 1945. 
[Ŝǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ŘΩŞǾŀǎƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞǇƻǊǘŞǎ dans le convoi du 24 janvier 1943 ς comme les femmes -, mais 
dirigés, eux, vers le KL Sachsenhausen. Joseph Pouponneau (matr. 58873) y serait mort dès la mi-février. Émile 
aŀǳǊƛŎŜ όƳŀǘΦ рулррύ ȅ ǎǳŎŎƻƳōŜ ƭŜ ф ŀǾǊƛƭ ǎǳƛǾŀƴǘΦ [ΩŀōōŞ 5ǳǇƻƴǘ όƳŀǘǊΦ руллрύΣ ǉǳi y a maintenu clandestinement 
un sacerdoce catholique, a été transféré au KL Bergen-Belsen le 4 février 1945, dans le « petit camp », puis libéré par 
les troupes anglaises le 15 avril suivant. Le 4 juin, il est rapatrié en France par avion, gravement malade (« atteint du 
typhus, quatre vertèbres décalcifiées, poumon droit voilé ηύΦ [Ŝ ǎƻǊǘ ŘŜ CŜǊŘƛƴŀƴŘ όάIŜǊƳŀƴƴέύ ²ŜǊƴŜǊΣ ŘŞǇƻǊǘŞ Řŀƴǎ 
le même transport (matr. 58022), est alors inconnu. 

[Ŝ нн ŀƻǶǘ мфпрΣ ƭŀ ŎƻǳǊ ŘŜ WǳǎǘƛŎŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ ŎƻƴŘŀƳƴŜ ŎŜƭǳƛ-ci par contumace à vingt ans de travaux forcés, les 
procès-ǾŜǊōŀǳȄ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ Řǳ SD (Gestapo) de Tours. Il 
ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǉǳΩŀǾŀƴǘ мфпнΣ CŜǊŘƛƴŀƴŘ ²ŜǊƴŜǊ ǾƛǾŀƛǘ ŘŜ ƭŀǊŎƛƴǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ŜǎŎǊƻǉǳŜǊƛŜǎΦ 9ƴ ƳŀǊǎ ŘŜ Ŏette année, quand 
ƛƭ ǎΨŜǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞ Ł [Şŀ YŞǊƛǎƛǘΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŀǇǊŝǎ şǘǊŜ ǎƻǊǘƛ ŘŜǇǳƛǎ ǇŜǳ ŘŜ 
prison. 
Le 6 octobre 1945, à la mairie de Tours, Hélène Fournier signe un certificat attestant que Léa Kérisit est décédée au 
camp de Birkenau au mois de mai 1942 « suite de mauvais traitements ηΦ [Ŝ нр ƻŎǘƻōǊŜΣ ƭŀ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƳƛŎŀƭŜ 
ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ ς affiliée à la FNDIRP ς ǊǳŜ [ŜǊƻǳȄ όtŀǊƛǎ мсŜύΣ ǎƛƎƴŜ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ 
témoignage de Marie-Élisa Nordmann. Le 23 janvier 1946, à la mairie de Neuves-Maisons (Meurthe-et-Moselle), 
!ƛƳŞŜ 5ƻǊƛŘŀǘ ǎƛƎƴŜ ǳƴ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜΦ 9ƴ ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŜ ŎƻƳƛǘŞ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘΩLƴŘǊŜ-et-Loire de la FNDIRP écrit au 
Ministère des anciens Combattants et victimes ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ό!±/Dύ ǇƻǳǊ ƭǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǾƛǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭ 
de décès de Léa Kérisit. Le 21 février, sur un papier à en-ǘşǘŜ ŘŜ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘŜΣ aŀǊƛŜ-Claude 
Vaillant-/ƻǳǘǳǊƛŜǊ ǊŞǇƻƴŘ Ł wŜƴŞ YŞǊƛǎƛǘΣ ǘŞƳƻƛƎƴŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ŜŦŦectivement connu sa mère à Birkenau. Elle joint à son 
courrier une attestation datant le décès de celle-ci du 25 mai 1945, « ŘŜǎ ǎǳƛǘŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳŀƭŀŘƛŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘŞŜ ŀǳ ŎŀƳǇ ». 
[Ŝ мм ŀǾǊƛƭ мфпсΣ ƭΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭ ŀǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ !/±D ŘǊŜǎǎŜ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ŘŞŎŝǎ ŘΩ;Ƴƛƭƛŀ YŞǊƛǎƛǘ ζ sur la base des 
éléments figurant au dossier du de cujus ». 
9ƴ ƳŀǊǎ мфпфΣ CŜǊŘƛƴŀƴŘ ²ŜǊƴŜǊ Ŝǎǘ ŀǊǊşǘŞ ǇƻǳǊ Ǿƻƭ Ł 5ƛƧƻƴΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ǎΩŞǘŀƛǘ Ŧŀƛǘ ŜƳōŀǳŎƘŜǊ ŎƻƳƳŜ ζ domestique de 
culture » en Côte-ŘΩhǊΦ [Ŝ Ƴƻƛǎ ǎǳƛǾŀƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŞŦŞǊŞ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ŎƻǳǊ ŘŜ WǳǎǘƛŎŜ ŘŜ tŀǊƛǎ όŎŜƭƭŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ 
supprimée). En janvier 1951 sont appelés à témoigner lors du procès, Madame Veuve Pouponneau, alors cultivatrice à 
Sainte-Madeleine, commune de Beaulieu(-lès-Loches ?, 37), dont le fils est morǘ ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ 
ǇŝǊŜΣ ±ƛŎǘƻǊ YŞǊƛǎƛǘΣ ŀƭƻǊǎ ƳŜƴǳƛǎƛŜǊ Ł /ƻƳǇƛŝƎƴŜ όhƛǎŜύΣ Ŝǘ ǎƻƴ Ŧƛƭǎ WŜŀƴΣ ŀƭƻǊǎ ƳŞŎŀƴƛŎƛŜƴΣ ŘƻƳƛŎƛƭƛŞ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ 
maison de ses parents à Tours, ainsi que le docteur André Goupille, vétérinaire à la Haye-Descartes (Indre-et-Loire) 
depuis 1922, résistant-ǇŀǎǎŜǳǊΣ ŀǊǊşǘŞ Ŝƴ ƧŀƴǾƛŜǊ мфппΣ ŘŞǇƻǊǘŞΦ [ΩŀōōŞ 5ǳǇƻƴǘΣ ŀƭƻǊǎ ǎƻƛƎƴŞ Ł aƻƴǘƳƛǊŜȅ-le-Château 
(Jura) et ne pouvant de déplacer, envoie son témoignage par écrit (il décédera en 1978). Le 6 janvier 1951, la cour de 
Justice de Paris condamne Ferdinand Werner aux travaux forcés à perpétuité et à la dégradation nationale à vie. 
9ƴ мфрмΣ ;Ƴƛƭƛŀ YŞǊƛǎƛǘ ǊŜœƻƛǘ ƭŀ [ŞƎƛƻƴ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ Ł ǘƛǘǊŜ ǇƻǎǘƘǳƳŜ όJournal officiel de la République française du 14 
juillet 1951). 
Le 2 mai19ссΣ IŞƭŝƴŜ CƻǳǊƴƛŜǊ ǎƛƎƴŜ ǳƴŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŀǘǘŜǎǘŀǘƛƻƴ ŎŜǊǘƛŦƛŀƴǘ ƭŜ ŘŞŎŝǎ ŘΩ;Ƴƛƭƛŀ YŞǊƛǎƛǘΦ 
¢Ǌƻƛǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭŜ нп ƳŀƛΣ aŀǊŎŜƭ YŞǊƛǎƛǘ ǊŜƳǇƭƛǘ ǳƴ ŦƻǊƳǳƭŀƛǊŜ ŘŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ŘŞǇƻǊǘŞ 
résistant (DR) à titre posthume au nom sa mère. Le 8 mars 1968, la commission départementale donne un avis 
favorable, approuvée quatre jours plus tard par le directeur interdépartemental. Mais la commission nationale met 
ŘŜǳȄ ŀƴǎ Ł ǎŜ ǇǊƻƴƻƴŎŜǊ ŦŀǾƻǊŀōƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜ нф Ƴŀƛ мфтлΣ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀƴŎŜ Řǳ demandeur. Le 1er juillet 1970, le 
ministère des ACVG attribue le titre DR qui est notifié par courrier à Marcel Kérisit quinze jours plus tard (carte n° 20 
09 36666). 
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Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳΩŁ ¢ƻǳǊǎ ŀǳŎǳƴŜ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŎƻƳƳŞƳƻǊŀǘƛǾŜ ƴŜ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘ ŘŜ [Şŀ YŞǊƛǎƛǘΧ 

Sources : 

 Charlotte Delbo, Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 1965 (réédition 1998), page 155. 
 Archives départementales de la Vienne (AD 86), site internet du Conseil départemental, archives en ligne ; registres 
ŘΩŞǘŀǘ Ŏivil de Jaunay-Clan, naissances 1893-1902 (9 E 140/13 ς 5 Mi 1191), année 1895, acte n° 17 (vue 30/122) ; 
mariages 1893-1902 (9 E 140/13 ς 5 MI 1191), année 1900, acte n° 18 (vue 83/110) ; naissances 1903-1909 et 1910-
1912 (9 E 140/14) ; recensements de population de Jaunay-Clan (8 M 3/134), année 1901 (vue 25/39) ; registres du 
recrutement militaire, subdivision de Châtellerault, classe 1896, matricules 500-1000, n° 921 (vue 762/909). 

 !ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘΩLƴŘǊŜ-et-Loire (AD 37), site internet du Conseil départemental, archives en ligne pour 
IŜƴǊƛ wŜƴŞ 5ǳǇƻƴǘ Τ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭ ŘŜ ±ŜǊƴŜǳƛƭ-sur-Indre, naissances 1895-1905, année 1900, acte n° 5 (vue 
75/135) ; recensement de population de La Chapelle-Blanche-Saint-Martin, année 1911 (6NUM5/057/015, vue 11/34) 
; registres du recrutement militaire, subdivision du Blanc, classe 1920 (1R840/1920), matricule 859 (vues 413-
417/551). 

 .ǳǊŜŀǳ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎΣ !ǊŎƘƛǾŜǎ Řǳ aǳǎŞŜ ŘΩ;ǘŀǘ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ-Birkenau (APMAB) : acte de décès, 
formuƭŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ ŘŜǎ Waffen-SS. 

 Death Books from Auschwitz, RemnantsΣ aǳǎŞŜ ŘΩ;ǘŀǘ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ-Birkenau, 1995 ; relevé des registres 
όƛƴŎƻƳǇƭŜǘǎύ ŘΩŀŎǘŜǎ ŘŜ ŘŞŎŝǎ Řǳ ŎŀƳǇ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŀ ŞǘŞ ƛƴǎŎǊƛǘΣ Řǳ нт ƧǳƛƭƭŜǘ мфпм ŀǳ ом ŘŞŎŜmbre 
1943, la mort de 68 864 détenus immatriculés dans le camp (sans indication du numéro attribué) ; page 562, acte 
20849/1943. 

 Fondation pour la mémoire de la déportation (FMD), Livre-Mémorial et moteur de recherche du site internet pour 
Dupont Henri, Werner Ferdinand, Maurice Émile, Maurice Germaine et Pouponneau Joseph, partie I, liste n° 74. 
(I.74.), transport du 24 janvier 1943. 

 Site MémorialGenWeb, Vou (Indre-et-Loire), monument aux morts, déportation 1939-1945, relevé initial effectué 
par Françoise et Jean Grivet (mis en ligne en juin 2002). 

 tƾƭŜ ŘŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴǎ όt!±//ύΣ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ 5ŞŦŜƴǎŜΣ /ŀŜƴ Τ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘΩ;Ƴƛƭƛŀ 
Kérisit (21 P 468 605), recherches de Ginette Petiot (message 08-2017). 

MÉMOIRE VIVE 

(dernière modification, le 10-09-2017) 

 [1] Saint-Symphorien : en 1964, cette commune vote son rattachement à Tours dont elle devient alors un quartier. 

[2] KL  : abréviation de Konzentrationslager όŎŀƳǇ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴύΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƘƛǎǘƻǊƛŜƴǎ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭΩŀōǊŞǾƛŀǘƛƻƴ άY½έΦ 

14 juin 2014|Les biographies des 31000 
  

http://www.memoirevive.org/category/convoi-31000/biographies-31000/


83 
 

10 - Fabienne LANDY ï 31784 

 
Photographiée à Auschwitz-I, le 3 février 1943. 
aǳǎŞŜ ŘΩ;ǘŀǘ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ-.ƛǊƪŜƴŀǳΣ hǏǿƛťŎƛƳΣ tƻƭƻƎƴŜΦ 
Collection Mémoire Vive. Droits réservés. 

Fabienne Frédérique Landy naît le 27 avril 1921 à Villefranche-sur-Cher (Loir-et-Cher), fille de Constant Eugène Landy, 
28 ans, employé à la Compagnie de Chemin de fer du Paris-hǊƭŞŀƴǎΣ Ŝǘ ŘΩLǎŀōŜƭƭŜ [ƻǳƛǎŜ [ŜƭƻǳǇΣ нм ŀƴǎΣ ǎƻƴ ŞǇƻǳǎŜΦ 
CŀōƛŜƴƴŜ Ŝǎǘ ƭΩŀƞƴŞŜ ŘŜ ǎŜǎ ŘŜǳȄ ŦǊŝǊŜǎΣ Dŀšǘŀƴǘ IŜƴǊƛΣ ƴŞ Ŝƴ мфнсΣ Ŝǘ wƻōŜǊǘ DŀōǊƛŜƭΣ ƴŞ ƭŜ мф ŦŞǾǊƛŜǊ мфолΣ ǘƻǳǎ ŘŜǳȄ 
Ł ±ƛƭƭŜŦǊŀƴŎƘŜΣ Ŝǘ ŘŜ ǎŀ ǎǆǳǊ Sonia Simone, née en 1932 à Saint-Pierre-des-Corps (Indre-et-Loire ς 37). 
En 1931, la famille habitait déjà au 28 cité Jean-Jaurès, dans cette commune. En 1936, la famille est domiciliée au 26 
rue Émile-Zola, toujours à Saint-Pierre. 
" ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ǎŜǎ ŞǘǳŘes, Fabienne est sténodactylo. 
Dès avant la guerre, elle est sympathisante du parti communiste. 

En 1942, elle est active dans la lutte clandestine au sein du Front national [1] : elle tape des tracts clandestins à la 
machine à écrire. Avec Line Porcher (voƛǊŜ ŎŜ ƴƻƳύΣ ŜƭƭŜ άǇŀǊǘŀƎŜέ ŎŜǘǘŜ ƳŀŎƘƛƴŜ Υ ǇŀǊ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴΣ ŎŜƭƭŜ-ci est cachée 
ǘŀƴǘƾǘ ŎƘŜȊ ƭΩǳƴŜ ǘŀƴǘƾǘ ŎƘŜȊ ƭΩŀǳǘǊŜΦ 
!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ мфпнΣ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜΣ ǉǳƛ ŘŞŎŀǇƛǘŜƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ 
de la direction nationale du Parti communiste clandestin, les policiers français découvrent certains documents leur 
ǊŞǾŞƭŀƴǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ǘƻǳǊŀƴƎŜŀǳȄΦ [ΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǳȄ-ci et les perquisitions opérées 
ǇŀǊ ƭŀ άDŜǎǘŀǇƻέ ŀƳŝƴŜƴǘ ƭŀ ǎŀƛǎƛŜ Ře la presque totalité des listes de membres du PC, ainsi que le rôle distribué à 
ŎƘŀŎǳƴ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ /Ŝǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ǎƻƴǘ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ƳŀǎǎƛǾŜǎ ŞŎƘŜƭƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ 
juillet et août 1942, à la suite desquelles un grand nombre de communistes, militants ou simplement sympathisants, 
sont appréhendés. 
Le 23 juillet 1942, Fabienne Landy est arrêtée chez ses parents par la police allemande. 
9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŞǘŜƴǳŜ Ł ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΣ ǊǳŜ IŜƴǊƛ-Martin. 

" ƭΩŀǳōŜ Řǳ с ƴƻǾŜƳōǊŜ мфпнΣ Fabienne Landy est parmi les dix-sept prisonnières extraites de leurs cellules pour 
ƳƻƴǘŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǳȄ ŎŀǊǎ ǎǘŀǘƛƻƴƴŀƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ǇǊƛǎƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭΩǳƴ ŘΩŜǳȄ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŘŞƧŁ aŀǊŎŜƭƭŜ [ŀǳǊƛƭƭƻǳΣ ǊŜǎǘŞŜ ŘŞǘŜƴǳŜ 
ŘŜǇǳƛǎ ŘŜǳȄ Ƴƻƛǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛǎƻƴ aƛŎƘŜƭŜǘ Φ 
Les véhicǳƭŜǎ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ ǊǳŜ ŘŜ bŀƴǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛȄ-huit détenues sont menées dans la gare de Tours par une porte 
annexe, échappant ainsi aux regards de la population. Sur le quai, des soldats allemands montent la garde devant le 
wagon à compartiments où elles doivent prendre place. 
" ƳƛŘƛΣ ƭŜǳǊ ǘǊŀƛƴ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ł ƭŀ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎǘŜǊƭƛǘȊΣ Ł tŀǊƛǎΦ hƴ ƭŜǎ Ŧŀƛǘ ŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ŞǉǳƛǇŞŜ ŘŜ 
bancs, où des bénévoles de la Croix-wƻǳƎŜ ŘƛǎǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŎƘŀŎǳƴŜ ǳƴ ōƻƭ ŘŜ ōƻǳƛƭƭƻƴ άYǳōέ Ŝǘ ǳƴŜ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘŜ Ǉŀƛƴ ƴƻƛǊ. 
Un agent de police française est là pour les accompagner aux toilettes. 
Après une attente de plusieurs heures, les prisonnières ς toujours encadrées par des soldats ς doivent monter dans 
deux autobus de la STCRP (future RATP). 
Dans la soirée, elles arrivent dans la brume au camp allemand du Fort de Romainville, situé sur la commune des Lilas 
(Seine / Seine-Saint-5ŜƴƛǎύΣ ǇǊŜƳƛŜǊ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ Frontstalag 122. 
À la Kommandantur Řǳ ŎŀƳǇΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜ ǇƻǊǘŀƛƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜΣ CŀōƛŜƴƴŜ [ŀƴŘȅ Ŝǎǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘrée sous le matricule 1179. Puis 
ƭŜǎ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜōŀǎ Řǳ ŦƻǊǘΦ [Ŝǎ ƎŀǊŘƛŜƴǎ ƭŜǳǊ ŀƴƴƻƴŎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ǘŀǊŘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ 
dans le bâtiment de caserne : elles seront enfermées dans une casemate pour la nuit. Il est également trop tard pour 
ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜǊ Ł ƳŀƴƎŜǊ Υ Ł ŎŜǘǘŜ ƘŜǳǊŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ ŀǳȄ ŎǳƛǎƛƴŜǎΦ aŀƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŀȅŀƴǘ ŀǇǇǊƛǎ ƭŜǳǊ 
ŀǊǊƛǾŞŜ ƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ōƛǎŎǳƛǘǎ ŜȄǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ŏƻƭƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘƛǎŀƴŜ ŎƘŀǳŘŜΣ ǉǳƛ 

http://www.memoirevive.org/fabienne-landy-31784/
http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/LANDY-F.jpg
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leur procurent surtout un réconfort moral. Dans ce local souterrain humide et glacé, elles ne parviennent pas à 
dormir. 
Le lendemain, elles sont conduites au premier (?) étage du bâtiment. Exceptées trois militantes communistes qui sont 
intégrées aux premières internées, les Tourangelles rejoignent la chambrée du fond. 
Au cours du mois de janvier, un photographe civil des Lilas est amené dans le périmètre de promenade pour y réaliser 
des portraits des détenu(e)s devant un drap blanc tendu sur les barbelés, chacun(e) étant identifié(e) par une réglette 
indiquant son matricule. 
Selon le registre du camp, le 22 janvier 1943, cent premières femmes otages sont transférées en cars au camp de 
Royallieu à Compiègne (leurs fiches individuelles du Fort de Romainville iƴŘƛǉǳŜƴǘ ζ22,1 Nach Compiègne 
uberstellt η Υ ζ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜ Ł /ƻƳǇƛŝƎƴŜ ƭŜ ннΦм ηύΦ 
Le lendemain (?), Fabienne Landy fait partie du deuxième groupe de cent-vingt-deux détenues du Fort qui les y 
ǊŜƧƻƛƴǘΣ ŀǳǉǳŜƭ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ Ƙǳƛǘ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ όǎŜǇǘ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ CǊŜǎƴŜǎ 
et une du dépôt de la préfecture de police de Paris). 
Toutes passent la nuit du 23 janvier à Royallieu, probablement dans un bâtiment du secteur C du camp. 

Le matin suivant, 24 janvier, les deux-cent-trente femmes sont conduites en camions découverts à la gare de 
marchandises de Compiègne, sur la commune de Margny, et doivent grimper dans les quatre derniers wagons (à 
ōŜǎǘƛŀǳȄύ ŘΩǳƴ ŎƻƴǾƻƛ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ Ǉƭǳǎ ŘŜ мпрл ŘŞǘŜƴǳǎ ƘƻƳƳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜƴǘŀǎǎŞǎ ƭŀ Ǿeille. Comme les autres déportés, 
ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƧŜǘǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŎƘŜǎΣ ǊŞŘƛƎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ƻǳ Ł ƭŀ ƘŃǘŜΣ 
Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǿŀƎƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜŎƻǳǎǎŜǎ ŘŜǎ ōƻƎƎƛŜǎ όŎŜǎ Ƴƻǘǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇŀǊǾŜƴǳǎ Ł leur destinataire). 
En gare de Halle (Allemagne), le train se divise et les wagons des hommes sont dirigés sur le KL Sachsenhausen [2], 
ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ŝƴ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ ƭŜ нс ƧŀƴǾƛŜǊ ŀǳ ǎƻƛǊΦ [Ŝ ǘǊŀƛƴ ȅ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƴǳƛǘΦ 
Le lendemain matin, après avoir été brutalement descendues et alignées par cinq sur un quai de débarquement de la 
gare de marchandises, elles sont conduites à pied au camp de femmes de Birkenau (B-Ia) où elles entrent en chantant La 
Marseillaise. 
Parvenues à une baǊŀǉǳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞŜǎ Ŝǎǘ ŜƳƳŜƴŞŜ ǾŜǊǎ ƭŀ άŘŞǎƛƴŦŜŎǘƛƻƴέ Ŝǘ 
ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Τ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŞŜ άŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜέ ŘŜ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜΣ 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀƳǇΦ [ΩŀǳǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎΣ 
parmi lesquelles Fabienne Landy, passe la nuit à attendre, assis sur les valises, adossé aux planches de la paroi. 
Le lendemain, dans ma matinée, ce deuxième groupe reçoit la visite de Mala Zimetbaum, dite « Mala la Belge », détenue 
arrivée en septembre 1942 (matricule n° 19880) devenue interprète et coursière (LäuferinύΦ !ǇǊŝǎ ǎΩşǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜΣ 
celle-ci leur conseille, entre autres : « {ǳǊǘƻǳǘ ƴΩŀƭƭŜȊ ƧŀƳŀƛǎ ŀǳ Revier (hôpital [3])Σ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ƭŜ ŘŀƴƎŜr. Je vous conseille 
ŘŜ ǘŜƴƛǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ Ǿƻǎ ŦƻǊŎŜǎΦ όΧύ Perdez-vous dans la masse, passez le plus possible inaperçues. » 

Fabienne Landy est enregistrée sous le matricule 31784. Le numéro de chacune est immédiatement tatoué sur son 
avant-bras gauche. 
Pendant deux semaines, elles sont en quarantaine au Block n° 14, sans contact avec les autres détenues, donc 
provisoirement exemptées de travail dans les Kommandos, mais pas de corvée. 
[Ŝ о ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ άомлллέ ǎƻƴǘ ŀƳŜƴŞŜǎ Ł ǇƛŜŘΣ Ǉar rang de cinq, à Auschwitz-I, le camp-souche où se trouve 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ȅ şǘǊŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƳŞǘǊƛŜ : vues de trois quarts, de face et 
ŘŜ ǇǊƻŦƛƭ όƭŀ ǇƘƻǘƻ ŘΩƛƳƳŀǘǊƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ CŀōƛŜƴƴŜ [ŀƴŘȅ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜΣ Ǉǳƛǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŜǎŎŀǇŞŜǎ Ł ƭΩŞǘŞ 1947 
[4]). 
La jeune fille entre au Revier de Birkenau après avoir contracté la diarrhée, sans être pourtant très gravement 
atteinte. Ses compagnes Hélène Solomon, infirmière au Revier, et le docteur Hautval essaient de lui venir en aide. 
Mais Fabienne est transférée au Revier du camp des hommes où le médecin SS lui fait une piqûre intra-cardiaque de 
phénol. Elle meurt le 25 février 1943, selon le témoignage de ses compagnes. 

Début mai 1945, sa famille apprend sa mort par Hélène Fournier, seule rescapée parmi les dix-huit Tourangelles. 
Son nom est inscrit sur le monument aux morts 1939-1945 de Saint-Pierre-des-Corps, près de la mairie, au 34 avenue 
de la République. 

Notes : 

[1] Front national de lutte pour la liberté et ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ : mouvement de Résistance constitué en mai 
мфпм Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Řǳ t/C ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴ όǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎǊŞŞŜ Ŝƴ мфтнΣ ŘƛǘŜ άCbέΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ƭŜ мŜǊ Ƨǳƛƴ нлмуύΦ 

[2] KL : abréviation de Konzentrationslager όŎŀƳǇ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴύΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƘƛǎǘƻǊƛŜƴǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ƭΩŀōǊŞǾƛŀǘƛƻƴ άY½έΦ 
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[3] Revier. Selon Charlotte Delbo Υ ζabréviation de Krakenrevier, quartier des malades dans une enceinte militaire. Nous 
ne traduisons pas ce mot que les CǊŀƴœŀƛǎ ǇǊƻƴƻƴœŀƛŜƴǘ ǊŞǾƛǊΣ ŎŀǊ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ƴƛ ƘƾǇƛǘŀƭΣ ƴƛ ŀƳōǳƭŀƴŎŜΣ ƴƛ ƛƴŦƛǊƳŜǊƛŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ 
lieu infect où les malades pourrissaient sur trois étages. ». In Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 1967, p. 24. 

[Ŝ ǘŜǊƳŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭ Ŝǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ άƘƾǇƛǘŀƭέ Τ Ŝƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘ Häftlingskrakenbau (HKB), hôpital des détenus ou Krakenbau (KB). 
Dans {ƛ ŎΩŜǎǘ ǳƴ IƻƳƳŜΣ tǊƛƳƻ [ŞǾƛ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭΩŀōǊŞǾƛŀǘƛƻƴ Y.Φ 

[4] {ŀ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘΩƛƳƳŀǘǊƛŎǳƭŀǘƛƻƴ Ł !ǳǎŎƘǿƛǘȊ ŀ ŞǘŞ ǊŜŎƻƴƴǳŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŜǎŎŀǇŞǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǎŞŀƴŎŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀtion 
ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ Ł ƭΩ!ƳƛŎŀƭŜ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ ƭŜ мл ŀǾǊƛƭ мфпу όōǳƭƭŜǘƛƴ άAprès AuschwitzέΣ ƴϲ 21 de mai-juin 1948). 

Sources : 

 Charlotte Delbo, Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 1965 (réédition 1998), page 166. 
 [Ŝ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜ aŞƳƻƛǊŜǎ ŘΩIŞƭŞƴŀ Fournier, transcrit par sa petite-fille, Carole Toulousy-Michel. 
 Site MémorialGenWeb, relevé n° 14485, par Catherine Rouquet (08-2003). 
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11 - Marcelle LAURILLOU, née M ARDELLE  ï 31785 

Marcelle, Fernande, Micheline, Mardelle naît le 19 novembre 1914 à Perrusson, près de Loches (Indre-et-Loire), fille 
de Marcel Mardelle, 30 ans, charpentier-entrepreneur (employant un ouvrier en 1921), fils de charpentier, et de 
Fernande, 23 ans, son épouse. Michel, frère aîné de Marcelle, est né deux ans plus tôt, le 29 février 1912. Marcelle est 
la nièce de Maurice Mardelle, charpentier, poète et littérateur local. 
aŀǊŎŜƭƭŜ Ǿŀ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōǊŜǾŜǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ǇŀǊƭŜ ŀƴƎƭŀƛǎΣ Ŝǘ ǳƴ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭ ǇŜƴǎŜ ǉǳΩŜƭle devait être 
enseignante ou éducatrice. 

En 1965, dans son livre éponyme [Ŝ  ŎƻƴǾƻƛ Řǳ нп ƧŀƴǾƛŜǊ όŀȅŀƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎŜǊǾƛ ŘŜ ōŀǎŜ Ł ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŞŎǊƛǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǎǳǊ 
ƭŜǎ άомлллέ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ-.ƛǊƪŜƴŀǳύΣ /ƘŀǊƭƻǘǘŜ 5Ŝƭōƻ ǊŜƭŀǘŜǊŀ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ǎƻƴ ŘŜǎǘƛƴ ŀƛƴǎƛ Υ ζElle avait épousé un 
vétérinaire installé à Tours. En 1941, son mari qui était dans une organisation de résistance a été arrêté. Relâché, il a 
repris sa place au combat, mais en entrant dans la nuit. Marcelle Laurillou a quitté sa maison de Tours pour aller 
habiter chez ses parents à Amboise avec ses deux enfants qui avaient huit et six ansηΦ 
[ΩŀǳǘŜǳǊŜ ƭŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ŜƭƭŜ-même : elle a rédigé cette courte biographie à partir de renseignements collectés par Hélène 
Fournier, seule survivante des vingt Tourangelles déportées dans ce convoi. Mais comment celle-ci a-t-elle obtenu ces 
informations ? Qui a-t-ŜƭƭŜ ŎƻƴǘŀŎǘŞ Κ /ŀǊ ƭŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ƳŜƴŞŜǎ Ŝƴ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ǇŀǊ ¢ƘŞǊŝǎŜ Dŀƭƭƻ-Villa et publiées en mai 
2019 sur le site TharvA invalident nombre des faits rapportés. 

Le 1er juin 1933, à la mairie de Loches, Marcelle Mardelle épouse Marcel Julien Laurillou, né le 16 septembre 1908 à 
Loches, fils de cultivateur et menuisier de voitures. En 1934, leur fils Jacky naît à Perrusson. 
En 1936, le couple et leur premier fils vivent chez les parents Mardelle à Perrusson. Marcel travaille alors comme 
menuisier avec son beau-père. 
aŀǊŎŜƭ Ŝǘ CŜǊƴŀƴŘŜ aŀǊŘŜƭƭŜ Ǿƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Ł !ƳōƻƛǎŜΣ ƻǴ ƛƭǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘ Ŝƴ мфпнΦ 
À partir de juin 1940, Marcel Laurillou est ouvrier menuisier à la CIMT à Saint-Pierre-des-Corps (37). 

Quand Marcelle Laurillou est arrêtée, son couple, en conflit, est déjà séparé. Elle-même est allée vivre chez ses 
parents à Amboise et a engagé une procédure de divorce. En attendant une décision de justice, Son mari conserve la 
garde de leurs enfants, qui seront élevés par leurs grands-parents paternels. 
vǳŀƴŘ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ ƭΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΣ Ł ƭΩŞǘŞ мфплΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ /ƘŜǊ ŘŞƭƛƳƛǘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŘŞƳŀǊŎŀǘƛƻƴ 
ŜƴǘǊŜ ȊƻƴŜ ƻŎŎǳǇŞŜ Ŝǘ ȊƻƴŜ άƭƛōǊŜέΣ ŘŜ ±ƛƭƭŜƴŜǳǾŜ-sur-/ƘŜǊ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ .ƭŞǊŞ Ŝƴ ŀǾŀƭΦ [Ŝ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ 
Řƻƛǘ ǎΩƻǇŞǊŜǊ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŞǾŀŘŞǎΣ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ǿƻǳƭŀƴǘ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝƴ ȊƻƴŜ ƭƛōǊŜΣ 
ƭŜǎ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ [ƻƴŘǊŜǎ Ǿƛŀ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ ƻǳ ƭŜ tƻǊǘǳƎŀƭΣ ƭŜǎ Wuifs, puis les réfractaires au STO, etc. Pour ce 
passage, les secteurs de Bléré et de Montrichard sont particulièrement appropriés : proximité de Paris, présence de 
transports, étroitesse du Cher avec de nombreux îlots, gués et écluses. On passe la rivière en barque, à gué, sur le 
ƳŀƴǘŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ŞŎƭǳǎŜΣ ƻǳ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻƴǘǎΣ ŎŀŎƘŞ Řŀƴǎ ǳƴ ǾŞƘƛŎǳƭŜΣ ŘŞƎǳƛǎŞ Ŝƴ Ǉŀȅǎŀƴ ƻǳ 
ouvrier, etc. 
DǊƻǳǇŜǎ Ŝǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜƴǘ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŘΩŞǾŀǎƛƻƴ Υ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜ-elles partent des frontières ƴƻǊŘΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
commencent à Paris, les dernières sont à trouver sur place. 
Une grande partie des passeurs sont des occasionnels, faisant passer la Ligne seul ou ς au mieux ς à deux ou trois. 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ǾǊŀƛǎ ǇŀǎǎŜǳǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Υ ƭŜǳǊ ƴƻƳ et leurs coordonnées se transmettent de bouche à 
ƻǊŜƛƭƭŜ άǎƻǳǎ ƭŜ ƳŀƴǘŜŀǳέΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ŦƻǊǘ ƭƻƛƴΦ ¦ƴŜ ǘǊŝǎ ǇŜǘƛǘŜ ƳƛƴƻǊƛǘŞ Ŝǎǘ ǾŞƴŀƭŜ Ŝǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǊŞǘǊƛōǳŜǊΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ƎǊŀǎǎŜƳŜƴǘ 
ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ WǳƛŦǎΣ ǘƻǳǎ ǊŞǇǳǘŞǎ ŎƻƳƳŜ ǊƛŎƘŜǎ Η /ƘŀǉǳŜ ǇŀǎǎŜǳǊ ǇƻǎǎŝŘŜ ǎŀ ƳŞǘhode et ses circuits, et peut se 
faire aider par ses parents, ses amis, ses collègues. 

Un des objectifs du SDΣ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ Řǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭŀ SS, dit Gestapo, est de contrer cette 
migration interdite. À Tours, la Gestapo, installée au 17, rue Georges Sand, est dirigée par Georg Brückle [1], assisté de 
wǳŘƛ CǊŀƴŎƪŜΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǊŜƭŜǾŜǊ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ wƻōƭƛǎŎŀΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǘŎƘŝǉǳŜ Ŝǘ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ƭŀ 
ǇǊƛǎƻƴ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƭŜ aƛŎƘŜƭŜǘ όζ Carl »). 
Les militaires allŜƳŀƴŘǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀƎŜƴǘǎ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘŜǳǊǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ǉǳƛ ƻōǎŜǊǾŜƴǘΣ ǘǊŀǉǳŜƴǘΣ 
dénoncent, font arrêter, dont Pierre Wennert, particulièrement actif dans les affaires concernant communistes et juifs 
[2]. 
Parmi ceux-ci, Hélène E., 35 anǎΣ ƴŞŜ CŜΣ ƳŝǊŜ ŘŜ ƴŜǳŦ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŞǇƻǳǎŜ ŘΩǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜǾŜƴǳ 
ŀǎǎǳǊŜǳǊΣ Ǉǳƛǎ Ŝƴ мфпмΣ Ł рр ŀƴǎΣ ŀƎŜƴǘ ǊŜŎǊǳǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŀ [ŞƎƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ό[±CύΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊ ǎƻƴ 
ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŜƴǘǊŜ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƻŦŦƛŎƛŜǊǎ ŀƭƭŜƳŀnds de la Feldkommandantur de Tours, puis avec 
DŜƻǊƎŜǎ .ǊǳŎƪƭŜΣ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘŜ ƭŀ DŜǎǘŀǇƻ ƭƻŎŀƭŜ Τ ŜƭƭŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ƭΩŀƎŜƴǘ !Φ нлоΦ 
" ƭΩŞǘŞ мфпнΣ ǎǳƛǘŜ ŀǳ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Ł [ƻŎƘŜǎ ŘŜ ǎƻƴ ƳŀǊƛ ǉǳƛ ȅ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ǎƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŀ [±CΣ IŞƭŝƴŜ E. prend le car 
Tours-Loches plusieurs fois par semaine, dont toujours le mercredi. Au cours du trajet, elle écoute les conversations, 
ŞǇƛŜ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ƭǳƛ ǇŀǊŀƛǎǎŀƴǘ ǎǳǎǇŜŎǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŞƴƻƴŎŜ ŀǳ ǇƻǎǘŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ŘŜ /ƻǊƳŜǊȅΣ ǎǳǊ ƭΩLƴŘǊŜΣ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ǇŀǎǎŀƎŜ 
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de la Ligne, les faisant ainsi arrêter. 
De même, elle fréquente les cafés, les restaurants, les hôtels, les jardins publics, les magasins avec leurs queues sur les 
ǘǊƻǘǘƻƛǊǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ ŀǳȄ ǇŀǇƻǘŀƎŜǎΣ ŜǘŎΦΣ ŀŦƛƴ ŘΩŜǎǇƛƻƴƴŜǊ ƭŜǎ ƎŜƴǎΣ Ł ƭΩŞŎƻǳǘŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƻǳ ŀƭƭǳǎƛƻƴ ƭǳƛ 
permettant de pourchasser les supposés opposants à Vichy, ciblant particulièrement Juifs et communistes. Une de ses 
ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜǎ Ŝǎǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǎŀǾƻƛǊ ǎƻǳǎ ƭŜ ƳŀƴǘŜŀǳ ǉǳΩŜƭƭŜ ǾŜǳǘ ŦǊŀƴŎƘƛǊ ƭŀ [ƛƎƴŜ ŘŜ ŘŞƳŀǊŎŀǘƛƻƴΣ ƴΩƘŞǎƛǘŀƴǘ Ǉŀǎ 
Ł ŦŀƛǊŜ ŎǊƻƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ-même Ŝǎǘ LǎǊŀŞƭƛǘŜΦ [ƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ǘǊƻǳǾŞ ǳƴ ǇŀǎǎŜǳǊΣ ŜƭƭŜ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜ ǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ł ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŜǘΣ ŀǳ 
ƳƻƳŜƴǘ ƻǇǇƻǊǘǳƴ Řǳ ǇŀǎǎŀƎŜΣ Ŧŀƛǘ ŀǊǊşǘŜǊ ζ ǇŀǎǎŜǳǊǎ η Ŝǘ ζ ǇŀǎǎŞǎ ηΦ 9ƭƭŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ǇŀǊ ǳƴ ŀƎŜƴǘ 
masculin du SD, supposé alors être son frère oǳ ǳƴ ŀƳƛ Τ ƭŜǉǳŜƭ ǎŜ ŎƘŀǊƎŜ ŘΩŀƭƭŜǊ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜǊ Ł DŜƻǊƎ .ǊǸŎƪƭŜ ǇƻǳǊ 
venir opérer les arrestations. 

En 1942, Michel Laurillou, le frère de Marcelle, prisonnier de guerre évadé, est réfugié à Perrusson, à 3 km au sud de 
Loches (Indre-et-Loire), dans le villaƎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŜƴŦŀƴŎŜΣ ŀƭƻǊǎ Ŝƴ ȊƻƴŜ άƭƛōǊŜέΦ [ŜǳǊ ƳŝǊŜΣ CŜǊƴŀƴŘŜ aŀǊŘŜƭƭŜΣ ȅ 
ǇƻǎǎŞŘŀƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳƴŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞΣ ŀǾŀƛǘ ŘŜƳŀƴŘŞ Ŝǘ ƻōǘŜƴǳ ŘŜǎ !ƭƭŜƳŀƴŘǎ ǳƴ !ǳǎǿŜƛǎ ǇƻǳǊ ǎΩȅ ǊŜƴŘǊŜΧ 
Marcelle Laurillou avait également obtenu une autorisation, mais celle-ci ne lui avait pas été renouvelée. 
!Ŧƛƴ ŘŜ ŦǊŀƴŎƘƛǊ ƭŀ [ƛƎƴŜ ǇƻǳǊ ǊŜƴŘǊŜ ǾƛǎƛǘŜ Ł ǎƻƴ ŦǊŝǊŜΣ ŜƭƭŜ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ǊŜŎƻǳǊǎ ŀǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ wŜƴŞ DŀōōΣ ро ŀƴǎΣ ŀƎŜƴǘ 
ŘΩ!ǎǎǳǊŀƴŎŜ Ł !ƳōƻƛǎŜΣ Ŏƻƴƴǳ ŎƻƳƳŜ ǇŀǎǎŜǳǊΣ ƭƻƎŜŀƴǘ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ŞǇƻǳǎŜ ŎƘŜȊ ƭŀ ƳŝǊŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-ci, au 26, route de 
Bléré. 
aŀƛǎΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŞǘŞ мфпнΣ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŘŞƳŀǊŎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩhŎŎǳǇŀƴǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŞǘǊƻƛǘŜΣ 
celui-Ŏƛ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŀƴǘ ǎŀ ŎƘŀǎǎŜ ŀǳȄ ŦǳƎƛǘƛŦǎ ǉǳƛ ǎΩŜƴ ŀǇǇǊƻŎƘŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ǇŀǎǎŜǳǊǎΦ !ȅŀƴǘ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜ ǊƛǎǉǳŜ 
croissant, René Gabb restreint ses passages. 
Début septembre 1942, Marcelle Laurillou a trouvé un autre passeur, le jeune boucher Robert Firmin, de Faverolles-
sur-Cher, en zone libre, qui lui fait traverser la rivière en barque à la hauteur de Bourré, un peu en amont de 
aƻƴǘǊƛŎƘŀǊŘΦ ¦ƴŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ŘŞǎƛƴǘŞǊŜǎǎŞŜΧ 
Revenue à Amboise, Marcelle Laurillou rencontre René Gabb qui lui demande par où elle a pu franchir la ligne. 
Il lui déclare que lui-ƳşƳŜ ƘŞōŜǊƎŜ ǳƴ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŞǾŀŘŞ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǘŀŎǘŞ récemment par un 
ŎƻǳǇƭŜ ŘŜ IƻƭƭŀƴŘŀƛǎ ǾƛǾŜƳŜƴǘ ŘŞǎƛǊŜǳȄ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ȊƻƴŜ ƭƛōǊŜΦ aŀǊŎŜƭƭŜ ƭǳƛ ŀƴƴƻƴŎŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ǇǊŞǾǳ ŘΩȅ 
ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭŜ мл ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Φ 9ƭƭŜ ŀŎŎŜǇǘŜ ŘŜ ƭŜǎ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ǇŀǎǎŀƎŜ 
de la Ligne. 

Le 10 septembre à 13 heures, à Amboise, Marcelle Laurillou prend le car pour Tours avec Hélène E. et son compagnon 
ζ /ŀǊƭ ηΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǊŜƧƻƛƴǘǎ ǇŀǊ ±ƛƻƭŜǘǘŜ [ŞǾȅΣ ƴŞŜ WƻŜƭΣ ом ŀƴǎΣ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Ł 
Paris, révoquée comme juive, dont le mari est prisonnier de guerre en Allemagne, accompagnée de leur fils Jean, 8 
ans. Pendant un temps, ceux-ci étaient réfugiés dans le village viticole de Pocé-sur-/ƛǎǎŜΣ ǇǳƛǎΣ ƛƴŦƻǊƳŞŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ 
ǊŜǇŞǊŞŜΣ ±ƛƻƭŜǘǘŜ [ŞǾȅ ǎΩŞǘŀƛǘ ǊŀǇǇǊƻŎƘŞŜ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜΣ Řŀƴǎ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ȊƻƴŜ ƭƛōǊŜΦ 9ƭƭŜ ŀ 
trouvé le contact avec René Gabb, peut-être via André Thomas, beau-frère et voisin de celui-ci. 
Ainsi, Marcelle Laurillou convoie cinq personnes, parmi lesquels deux réfugiés juifs et dont les trois autres se 
ǊŞǾŝƭŜǊƻƴǘ şǘǊŜ ŘŜǎ ŀƎŜƴǘǎ Řǳ {5Φ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ŘŜ ŘŞƳŀƴǘŜƭŜǊ ǳƴŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ƭƻŎŀƭŜ ŘŜ ǇŀǎǎŜǳǊǎΦ 
!ǊǊƛǾŞ Ł ¢ƻǳǊǎΣ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŀǘǘŜƴŘ ŀǳ ŎŀŦŞ Řǳ aŞǊƛŘƛŜƴΣ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭŀ DŀǊŜΣ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻŎŀǊ ǇƻǳǊ aƻƴǘǊƛŎƘŀǊŘΣ ǾŜǊǎ 
17 heures. 
Une fois descendus au terminus, Marcelle Laurillou conduit le petit groupe chez son contact, Louis Serin, 39 ans, 
boucher-éleveur, habitant une grande maison avec dépendances au bord du Cher. Celui-ci les fait monter dans sa 
voiture à cheval pour les cƻƴŘǳƛǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ .ƻǳǊǊŞ Τ ŦŀǳǘŜ ŘŜ ǇƭŀŎŜΣ /ŀǊƭ ŜƳǇǊǳƴǘŜ ǳƴŜ ōƛŎȅŎƭŜǘǘŜΦ " ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 
maison de garde-barrière de Bourré, les passagers descendent de la carriole, franchissent le passage à niveau pour 
rejoindre sans tarder le chemin de halage au bord de la rivière. 
LƴǎǘŀƭƭŞ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ Řǳ /ƘŜǊΣ wƻōŜǊǘ CƛǊƳƛƴ ƎǳŜǘǘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ aŀǊŎŜƭƭŜ [ŀǳǊƛƭƭƻǳΣ Ŝƴ 
surveillant aux jumelles la rive opposée. Vers 19 h 15, tous voient arriver la voiture à cheval et ses passagers. Quand le 
groupe ŘŜ ŦǳƎƛǘƛŦǎ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭŜ ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ǳƴŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŧŀƛǘ ƭŜ ǎƛƎƴŀƭ ŎƻƴǾŜƴǳ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ƳƻǳŎƘƻƛǊΦ bΩŀȅŀƴǘ ǊƛŜƴ 
ǊŜƳŀǊǉǳŞ ŘŜ ǎǳǎǇŜŎǘΣ wƻōŜǊǘ CƛǊƳƛƴ ǇƻǳǎǎŜ ǎƻƴ ōŀǘŜŀǳΦ 5ŝǎ ǉǳΩƛƭ ƳŜǘ ǳƴ ǇƛŜŘ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜΣ ǳƴ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ 
descend et vient se placer derrière ƭǳƛΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴ ŀǳǘǊŜΣ ǊŜǎǘŞ ŀǳ Ƙŀǳǘ ŘŜ ƭŀ ōŜǊƎŜΣ ƭǳƛ Ŧŀƛǘ ǎƛƎƴŜ ŘŜ ƳƻƴǘŜǊΦ {ƻǳŘŀƛƴΣ 
ŀǳ ŎƻǳǇ ŘŜ ǎƛŦŦƭŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ DŜǎǘŀǇƻ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΣ ƳŜƴŞǎ ǇŀǊ DŜƻǊƎ .ǊǸŎƪƭŜ Ŝǘ ŘƛǎǎƛƳǳƭŞǎ ƧǳǎǉǳŜ-là, accourent 
par le chemin de halage. Marcelle Laurillou crie en pleurant : « On est pris ηΦ bŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ǎΩŞŎƘŀǇǇŜǊΣ wƻōŜǊǘ CƛǊƳƛƴ 
ƳƻƴǘŜ Ŝǘ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜΦ tǳƛǎΣ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ǘŜƴǘŜ ŘŜ ǎΩŜƴ ŞŎŀǊǘŜǊΣ ǳƴ !ƭƭŜƳŀƴŘ ƭŜ ƳŜƴŀŎŜ ŘΨǳƴ ǊŜǾƻƭǾŜǊ Ŝǘ ƭǳƛ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ 
ǇŀƛǊŜ ŘŜ ƎƛŦƭŜǎΦ ά±ƻȅŀƎŜǳǊǎέ Ŝǘ ǇŀǎǎŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ƴŀƛson de garde-barrière, où ils sont alignés contre 
ƭŜǎ ǇŀƭƛǎǎŀŘŜǎΧ ƭŜǎ !ƭƭŜƳŀƴŘǎ ŀǊǊşǘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴƻǘ ŎŀƴǘƻƴƴƛŜǊ [ƻǳƛǎ {ƛǊƻǘΣ ǎƛƳǇƭŜ ǘŞƳƻƛƴ ƭƻƎŞ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜΣ 
ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŞǘǊŀƴƎŜǊ Ł ƭΩŀŦŦŀƛǊŜΣ Ŝǘ [ƻǳƛǎ {ŜǊƛƴΣ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǊşǘŀƛǘ Ł ǊŜƴǘǊŜǊ Ł aƻƴǘǊƛŎƘŀǊŘΦ Hélène E. joue encore 
ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜΧ 
En deux rotations, les policiers allemands conduisent leurs détenus en automobile au poste de douane allemande de 
Montrichard. Lors du premier trajet, ce sont les passeurs Robert Firmin, Louis Serin et Marcelle Laurillou, puis ceux-ci 
sont rejoints par Louis Sirot, Violette et Jean Lévy, amenés vers 22 h. De son côté, sur ordre de Brückle, Carl ramène la 
ǾƻƛǘǳǊŜ Ł ŎƘŜǾŀƭ ŀǳ ŘƻƳƛŎƛƭŜ ŘŜ [ƻǳƛǎ {ŜǊƛƴΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩIŞƭŝƴŜ IΦ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƎŜƴǘ aƻƭƭ όǾǊŀisemblablement le 
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ζprisonnier de guerre évadéηύΦ 
!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƴǳƛǘΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ŘŞǘŜƴǳǎ Ŝƴ ƳŀƛǊƛŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƻŎŀƭ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘŜǳǊ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭΦ 
9ȄŎŜǇǘŞ wƻōŜǊǘ CƛǊƳƛƴΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŜƳōŀǊǉǳŞ Řŀƴǎ ƭΩŀǳǘƻ ƎǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ DŜǎǘŀǇƻ ŀǾŜŎ .rückle, Carl et Hélène E. 
Arrivés route de Bléré, à Amboise, deux agents allemands en descendent, allumant leurs torches électriques. Ils 
ǎƻƴƴŜƴǘ ŀǳ ƴǳƳŞǊƻ нсΣ Ǉǳƛǎ Ŝƴ ǊŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘƛȄ ƳƛƴǳǘŜǎ ŀǇǊŝǎ ŀǾŜŎ wŜƴŞ DŀōōΣ ƘƻƳƳŜ ŘŜ ŦƻǊǘŜ ǎǘŀǘǳǊŜΣ ǉǳΩƛƭǎ 
poussent dans le véhicule. Dix minutes plus tard, ils y ramènent Jean Thomas. 
Madame WŜŀƴ ¢ƘƻƳŀǎ Şǘŀƴǘ ǊŜǎǘŞŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘΩŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ǎǘƻǇǇŜǊ ƭΩƘŞƳƻǊǊŀƎƛŜ ŘŜ ǎŀ ōŜƭƭŜ-ǎǆǳǊΣ Ŝǘ ƴŜ 
ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ǾƻƛǊ IŞƭŝƴŜ 9ΦΣ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ƭΩŜƴǘŜƴŘ ŘƛǊŜ ζbΩƻǳōƭƛŜȊ Ǉŀǎ ƭŜ ōŀǊōǳηΣ en parlant de son mari, comme deux autres 
ǘŞƳƻƛƴǎΣ Řƻƴǘ ƭΩǳƴ ǇǊŞŎƛǎŜǊŀ ǉǳŜ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ǉǳƛ ŘƛǊƛƎŜŀƛǘ ƭŜǎ ŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ Řƛǘ ǳƴ Ƴƻǘ Ŝƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘΦ 

[Ŝǎ ŀƎŜƴǘǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ ŘŞǇƻǎŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƘƻƳƳŜǎ Ł ƭŀ ƎŜƴŘŀǊƳŜǊƛŜ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜΣ Ł ƭŀ ƎŀǊŘŜ ŘŜǎ ƎŜƴŘŀǊƳŜǎ 
français, Carl les conduisant lui-même jusque dans la chambre de sûreté de la brigade où il procède à un premier 
interrogatoire (« Pour cette raison, aucun PV ne fut dressé et le passage de ces deux personnes à la chambre de sûreté 
ne fut pas mentionné au rŜƎƛǎǘǊŜ ŘΩŞŎǊƻǳηύΦ tǳƛǎ ƭŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ ǊŜǇŀǊǘŜƴǘ ŀǾŜŎ wƻōŜǊǘ CƛǊƳƛƴΦ " ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ 
ŘΩ!ƳōƻƛǎŜΣ ƛƭǎ Ǿƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ǳƴ ǾƛŜƛƭ ƘƻƳƳŜ ƳŀƭŀŘŜΣ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŜ ǇŝǊŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞΦ 
Arrivés à Tours, ils déposent Hélène H. chez elle. 
Le lendemain, Carl revient chercher Gabb et Thomas avec une camionnette dans laquelle sont déjà les prisonniers 
récupérés à Montrichard, pour emmener tout le monde à Tours. 
[Ŝ мм ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀǊǊşǘŞŜǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǘƻǳǘŜǎ ƛƴŎŀǊŎŞǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƭŜ WǳƭŜs Michelet de la ville, alors 
transformée en prison (et devenue collège depuis). 
Le 5 novembre 1942, les hommes sont transférés au camp allemand de Royallieu à Compiègne (Oise). 
Le 6 novembre 1942, Marcelle monte seule dans un car, escortée par un soldat allemand. Le véhicule, accompagné 
ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜΣ ƭŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ǊǳŜ IŜƴǊƛ-Martin. Rapidement, dix-sept 
ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎƻƴ ǎƻƴǘ ǇƻǳǎǎŞŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŎŀǊǎ ǉǳƛ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǊǳŜ ŘŜ bŀƴǘŜǎΣ ƻǴ ƭŜǎ Řix-huit 
sont menées dans la gare de Tous par une porte annexe, échappant ainsi aux regards de la population. 
Sur le quai, des soldats allemands montent la garde devant le train où elles doivent prendre place. Marcelle Laurillou 
partage un compartiment avec Héléna Fournier, Francisca Goutayer, Léa Kérisit, Germaine Maurice et Raymonde 
{ŜǊƎŜƴǘΦ " ƳƛŘƛΣ ƭŜǳǊ ǘǊŀƛƴ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ł ƭŀ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎǘŜǊƭƛǘȊΣ Ł tŀǊƛǎΦ hƴ ƭŜǎ Ŧŀƛǘ ŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ 
équipée de bancs, où des bénévoles de la Croix-Rouge diǎǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŎƘŀŎǳƴŜ ǳƴ ōƻƭ ŘŜ ōƻǳƛƭƭƻƴ άYǳōέ Ŝǘ ǳƴŜ ǘǊŀƴŎƘŜ 
de pain noir. Un agent de police française est là pour les accompagner aux toilettes. Après une attente de plusieurs 
heures, les prisonnières ς toujours encadrées par des soldats ς doivent monter dans deux autobus de la STCRP (future 
RATP). 

Dans la soirée, les Tourangelles arrivent dans la brume au camp allemand du fort de Romainville sur la commune des 
Lilas (Seine / Seine-Saint-Denis). 
À la Kommandantur Řǳ ŎŀƳǇΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜ ǇƻǊǘŀƛƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜΣ aŀǊŎelle Laurillou est enregistrée sous le matricule n° 1175. 
Puis les Tourangelles sont conduites en contre-ōŀǎ Řǳ ŦƻǊǘΦ [Ŝǎ ƎŀǊŘƛŜƴǎ ƭŜǳǊ ŀƴƴƻƴŎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ǘŀǊŘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
installer dans le bâtiment de caserne : elles seront enfermées dans une casemate pour la nuit. Il est également trop 
ǘŀǊŘ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜǊ Ł ƳŀƴƎŜǊ Υ Ł ŎŜǘǘŜ ƘŜǳǊŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ ŀǳȄ ŎǳƛǎƛƴŜǎΦ aŀƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŀȅŀƴǘ ŀǇǇǊƛǎ 
ƭŜǳǊ ŀǊǊƛǾŞŜ ƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ōƛǎŎǳƛǘǎ ŜȄǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ŏƻƭƛs et de la tisane 
chaude, qui leur procurent surtout un réconfort moral. Dans ce local souterrain humide et glacé, elles ne parviennent 
pas à dormir. 
Le lendemain, elles sont conduites au premier étage du bâtiment. Héléna Fournier se souviendra : « La chambre que 
ƴƻǳǎ ǘǊŀǾŜǊǎƻƴǎ ƎǊƻǳƛƭƭŜ ŘŜ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ Τ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŜ Řǳ ŦƻƴŘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ǘŜƴƛǊΦ aŀƛǎΣ Ŝƴ ǘǊŀǾŜǊǎŀƴǘ ƭŀ 
ǇǊŜƳƛŝǊŜΣ ǳƴŜ ōŜƭƭŜ ƧŜǳƴŜ ŦŜƳƳŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜ ƴƻǳǎ Υ άtƻǳǊǉǳƻƛ ŀǎ-tu été arrêtée Κέ {ǳƛǾŀƴǘ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜΣ ŜƭƭŜ 
invite quelques jeunes à rester dans sa chambre : Élisabeth Le Port, Fabienne Landy, Yvette Marival, qui se disent 
communistes. Les autres iront dans la chambre du fond : elle ne peut en garder plus, cette chambre est déjà 
surpeuplée. » Les autres Tourangelles passent dans la chambre 203bis : le coin gauche, près de fenêtre donnant sur la 
cour, leur est réservé. Les affinités liées dans le trajet Tours-Paris amènent Marcelle Laurillou, Héléna Fournier, 
Francisca Goutayer, Léa Kérisit, Germaine Maurice et Raymonde Sergent à rester ensemble. 

Le 22 janvier 1943, cent premières femmes otages sont transférées en camions au camp de Royallieu à Compiègne 
(leurs fiches individuelles du Fort de Romainville indiquent « 22.1 Nach Compiègne uberstellt » : « transférée à 
Compiègne le 22.1 »). Le lendemain, Marcelle Laurillou fait partie du groupe de cent-vingt-deux détenues du Fort qui 
ƭŜǎ ȅ ǊŜƧƻƛƴǘΣ ŀǳǉǳŜƭ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ Ƙǳƛǘ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ όǎŜǇǘ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ 
Fresnes et une du dépôt de la préfecture de police de Paris). À ce jour, aucun témoignage de rescapée du premier 
ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ƴΩŀ ŞǘŞ ǇǳōƭƛŞ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƴǳƛǘǎ Ŝǘ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ ǇŀǎǎŞŜǎ Ł wƻȅŀƭƭƛŜǳΣ Ŝǘ ƭŜ ǊŞŎƛǘ ŞǇƻƴȅƳŜ ŘŜ /ƘŀǊƭƻǘǘŜ 
5Ŝƭōƻ ƴŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ǉǳΩŀǳ ƧƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇƻǊǘŀǘƛƻƴΧ ¢ƻǳǘŜǎ ǇŀǎǎŜnt la nuit du 23 janvier à Royallieu, probablement 
dans un bâtiment du secteur C du camp. 
Le matin suivant, 24 janvier, les deux-cent-trente femmes sont conduites à la gare de marchandises de Compiègne et 
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montent dans les quatre derniers wagons (à bestiauxύ ŘΩǳƴ ŎƻƴǾƻƛ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ Ǉƭǳǎ ŘŜ мпрл ŘŞǘŜƴǳǎ ƘƻƳƳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
ŜƴǘŀǎǎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜΦ tŀǊƳƛ ŜǳȄΣ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜǎ ŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ .ƻǳǊǊŞ Ŝǘ ŘΩ!ƳōǊƻƛǎŜ ώнϐΦ 
/ƻƳƳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƧŜǘǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜurs proches, 
ǊŞŘƛƎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ƻǳ Ł ƭŀ ƘŃǘŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǿŀƎƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜŎƻǳǎǎŜǎ ŘŜǎ ōƻƎƎƛŜǎ όŎŜǎ Ƴƻǘǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 
parvenus à leur destinataire). 
En gare de Halle (Allemagne), le train se divise et les wagons des hommes sont dirigés sur le KL Sachsenhausen, tandis 
ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ŝƴ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ ƭŜ нс ƧŀƴǾƛŜǊ ŀǳ ǎƻƛǊΦ [Ŝ ǘǊŀƛƴ ȅ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƴǳƛǘΦ 
Le lendemain matin, après avoir été descendues et alignées sur un quai de débarquement de la gare de marchandises, 
elles sont conduites à pied au camp de femmes de Birkenau (B-Ia) où elles entrent en chantant La Marseillaise. 
tŀǊǾŜƴǳŜǎ Ł ǳƴŜ ōŀǊŀǉǳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞŜǎ Ŝǎǘ ŜƳƳŜƴŞŜ ǾŜǊǎ ƭŀ άŘŞǎƛƴŦŜŎǘƛƻƴέ Ŝǘ 
ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Τ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŞŜ άŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜέ ŘŜ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜΣ 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀƳǇΦ [ΩŀǳǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎ 
et dans lequel de trouve Marcelle Laurillou, passe la nuit à attendre, assis sur les valises, adossé aux planches de la 
paroi. 
Le lendemain, dans ma matinée, ce deuxième groupe reçoit la visite de Mala Zimetbaum, dite « Mala la Belge », 
détenue arrivée en septembre 1942 (matricule n° 19880) devenue interprète et coursière (Läuferin). ApǊŝǎ ǎΩşǘǊŜ 
présentée, celle-ci leur conseille, entre autres : « {ǳǊǘƻǳǘ ƴΩŀƭƭŜȊ ƧŀƳŀƛǎ ŀǳ Revier (hôpital)Σ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ƭŜ ŘŀƴƎŜǊΦ WŜ Ǿƻǳǎ 
ŎƻƴǎŜƛƭƭŜ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ Ǿƻǎ ŦƻǊŎŜǎΦ όΧύ Perdez-vous dans la masse, passez le plus possible 
inaperçue. » 
5ŀƴǎ ƭŜ ƭƛǾǊŜ ŞǇƻƴȅƳŜ ŘŜ /ƘŀǊƭƻǘǘŜ 5ŜƭōƻΣ ƭŜ ƴǳƳŞǊƻ ƳŀǘǊƛŎǳƭŜ ŘŜ aŀǊŎŜƭƭŜ [ŀǳǊƛƭƭƻǳ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ Τ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ 
ce pourrait être le 31785, selon une correspondance possible avec le registre du fort de Romainville. Le numéro de 
chacune est immédiatement tatoué sur son avant-bras gauche. Marcelle Laurillou déclare à ses camarades 
tourangelles : « bƻǳǎ ƴŜ ǇƻǳǊǊƻƴǎ Ǉŀǎ ǎƻǊǘƛǊ ŘΩƛŎƛΦ tŜǊǎƻƴƴŜ ƴŜ ǎƻǊǘƛǊŀ ƧŀƳŀƛǎ ŘΩƛŎƛ Υ ƛƭǎ ƴŜ ƴƻǳǎ ƭŀƛǎǎŜǊƻƴǘ Ǉŀǎ ǎƻǊǘƛǊ 
vivantes avec ce numéro sur le bras. » 

Pendant deǳȄ ǎŜƳŀƛƴŜǎΣ ƭŜǎ όŘƻǊŞƴŀǾŀƴǘύ άомлллέ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŀǳ Block n° 14, sans contact avec les autres 
détenues, donc provisoirement exemptées de travail. 
[Ŝ о ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŀƳŜƴŞŜǎ Ł ǇƛŜŘΣ ǇŀǊ ǊŀƴƎǎ ŘŜ ŎƛƴǉΣ Ł !ǳǎŎƘǿƛǘȊ-I, le camp-souche où se 
ǘǊƻǳǾŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ȅ şǘǊŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƳŞǘǊƛŜ ǇƻƭƛŎƛŝǊŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ Υ ǾǳŜǎ 
de trois-ǉǳŀǊǘΣ ŘŜ ŦŀŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻŦƛƭ Τ ƭŀ ǇƘƻǘƻ ŘŜ aŀǊŎŜƭƭŜ [ŀǳǊƛƭƭƻǳ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜΦ 

Les SS ont détruit la plupart ŘŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ Řǳ Y[ !ǳǎŎƘǿƛǘȊ ŀǾŀƴǘ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀƳǇ Ŝƴ ƧŀƴǾƛŜǊ мфпрΦ wŞŀƭƛǎŞ ƭŜ о 
ŦŞǾǊƛŜǊ мфпоΣ ƭŜ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘΩƛƳƳŀǘǊƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŞǘŜƴǳŜ ŀ ŘƛǎǇŀǊǳΦ 
[Ŝ мн ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŜǎ άомлллέ ǎƻƴǘ ŀǎǎƛƎƴŞŜǎ ŀǳ Block 26, entassées à mille détenues avec des PolonaiǎŜǎΦ [Ŝǎ άǎƻǳǇƛǊŀǳȄέ 
de leur bâtiment de briques donnent sur la cour du Block нрΣ ƭŜ άƳƻǳǊƻƛǊέ Řǳ ŎŀƳǇ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ƻǴ ǎƻƴǘ ŜƴŦŜǊƳŞŜǎ 
ƭŜǳǊǎ ŎƻƳǇŀƎƴŜǎ ǇǊƛǎŜǎ Ł ƭŀ άŎƻǳǊǎŜέ Řǳ мл ŦŞǾǊƛŜǊ όǳƴŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ǇǳƴƛǘƛǾŜύΦ [Ŝǎ άомлллέ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řŀƴǎ 
les Kommandos de travail. 
Atteinte de dysenterie, Marcelle Laurillou est admise au Revier de Birkenau, adressant un dernier sourire à Héléna 
Fournier, seule rescapée parmi les Tourangelles.µ 
9ƭƭŜ ȅ ǎǳŎŎƻƳōŜ ƭŜ мс ŀǾǊƛƭ мфпоΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ŘŞŎŝǎ Şǘŀōƭƛ ǇŀǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ SS du camp (Sterbebücher), son 
nom étant orthographié « Laurillon ». 

9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭŜ но Ƨǳƛƴ мфпоΣ ǎǳǊ ƭΩƛƴǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ aŀǊŎŜƭΣ ǎƻƴ ƳŀǊƛΣ ƭŜ ǘǊƛōǳƴŀƭ ŎƛǾƛƭ όƭŜǉǳŜƭ Κύ ŜȄŀƳƛƴŜ ƭŜǳǊ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘŜ 
divorce. Le Président rappelle que Marcelle étant la demandeuse, aucune procédure ne peut être conduite hors de sa 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǘ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳΩƻƴ ƛƎƴƻǊŜ ŀƭƻǊǎ ƻǴ ŜƭƭŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜΦ 
Le 22 janvier 1944, la Délégation Générale du Gouvernement Français dans les Territoires Occupé demande au préfet 
ŘΩLƴŘǊŜ-et-Loire des renseignements sur Marcelle Laurillou. Les réponses du Préfet et du maire de Montrichard 
ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ǇŀǊǘƛŜ ŜǊǊƻƴŞǎΦ !ƛƴǎƛΣ aŀǊŎŜƭƭŜ [ŀǳǊƛƭƭƻǳ ζserait arrivée à Montrichard par le 
train de 17 h 45, le 10 septembreη ŀǾŜŎ ζun groupe de personnes venant de ParisηΦ 
{Ŝƭƻƴ ǎŜǎ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴǎ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜǎ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǎƻƴ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŀǳȄ CƻǊŎŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ 
ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ όCCLύΣ aŀǊŎŜƭ [ŀǳǊƛƭƭƻǳ ǎΩŜƴƎŀƎŜ ƭŜ мŜǊ Ƨǳƛƴ мфпп Ł ƭΩhw!Σ Řŀƴǎ ƭŀ ōǊƛƎŀŘŜ /ƘŀǊƭŜǎ aŀǊtel du Colonel 
Chomel, où il est placé sous les ordres du lieutenant-ŎƻƭƻƴŜƭ /ƻƴǎǘŀƴǘƛƴƛ ǉǳƛ ŎƻƳƳŀƴŘŜ ƭŜ Ƴŀǉǳƛǎ ŘΩ;ǇŜǊƴƻƴΦ [Ŝ мм 
août suivant, il est nommé chef de groupe avec le grade de caporal-ŎƘŜŦΦ Lƭ ŀŎŎƻƳǇƭƛǘ ŘŜ ζ ƧƻǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƴǳƛǘΣ ŘŜǎ ŀǘǘŀǉǳŜǎ 
de conǾƻƛǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎΣ ŘŜǎ ŜƳōǳǎŎŀŘŜǎΣ ŘŜǎ ǎŀōƻǘŀƎŜǎ Ŝǘ ƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊƻǳǘŜǎ ηΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
Celle-Guenand et du Grand-tǊŜǎǎƛƎƴȅΦ Cƛƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ ƛƭ ǎΩŜƴƎŀƎŜ ŀǳ онŜ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ŀǳȄ 
opérations de la poche de Saint-Nazaire. Il est démobilisé le 23 août 1945 (son dossier de membre des FFI sera 
homologué le 10 juillet 1950). 

[Ŝǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘŜ aŀǊŎŜƭƭŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀǾƛǎŞǎ ŘŜ ǎŀ ƳƻǊǘ ǇŀǊ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜΦ 
Le 16 juin 1945, Fernande Mardelle a saisi le Commissaire du Gouvernement en accusant son gendre Marcel Laurillou 
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ŘΩşǘǊŜ ŀƭƭŞ Ł ƭŀ DŜǎǘŀǇƻ ŘŜ ¢ƻǳǊǎ ŘŞƴƻƴŎŜǊ ǎŀ ŦƛƭƭŜ ŎƻƳƳŜ ǇŀǎǎŜǳǎŜΦ ¦ƴŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƻǳǾŜǊǘŜΣ Ƴŀƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
personnes de Loches et de Perrusson pressenties pour être auditionnées ne sont pas en mesure de fournir le moindre 
témoignage. Madame aŀǊŘŜƭƭŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŀƭƻǊǎ ƭΩŀǳŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎŜƴǘ ŘŜ DŜǎǘŀǇƻ tƛŜǊǊŜ ²ŜƴƴŜǊǘ ǉǳƛ ǎŜǊŀƛǘ ŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘ 
de la délation de son gendre. Le 2 juillet ς ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŦǳǎƛƭƭŞ ς celui-ci indique Υ ζ WŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ 
avait pas besƻƛƴ Řǳ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ Ł ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ǎƻƴ ƳŀǊƛ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŘŞǇƻǊǘŜǊ ǎŀ ŦŜƳƳŜ ηΦ [Ŝ ƧǳƎŜ ŘƻƴƴŜ ŀŎǘŜ ŘŜ ŎŜ 
témoignage à Fernande Mardelle, mais les choses semblent en rester là. 
aŀǊŎŜƭ [ŀǳǊƛƭƭƻǳ ƴŜ ǇŀǊƭŜǊŀ ƧŀƳŀƛǎ Ł ǎŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ƳŝǊŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩhŎŎǳpation. Et un de ses fils 
ƴΩŀǇǇǊŜƴŘǊŀ ǎŀ ƳƻǊǘ Ŝƴ ŘŞǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭƻǊǎ Řǳ ŘƛǎŎƻǳǊǎ Řǳ ŎǳǊŞ ƭŜ ƧƻǳǊ ŘŜ ǎŀ ŎƻƳƳǳƴƛƻƴ ǎƻƭŜƴƴŜƭƭŜ Η 
[Ŝ ƴƻƳ ŘŜ aŀǊŎŜƭƭŜ [ŀǳǊƛƭƭƻǳ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŝƭŜ ŀǳȄ 5ŞǇƻǊǘŞǎ ŞǊƛƎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ƳōƻƛǎŜΣ ŀǾŜŎ ŎŜǳȄ ŘŜ WŜŀƴ 
Thomas et de son frère, du couple Gabb et de Rachel Deniau. Il figure aussi sur le Monument aux Morts de cette 
commune sous le nom de Laurillou-Mardelle Marcelle. 

Notes : 

[1] Georg Brückle : arrêté à Baden-Baden en 1948, il est condamné à mort. Mais, en 1954, sa peine est ramenée à dix 
ans de réclusion. 
[2] Pierre Wennert est arrêté en décembre 1944, condamné à mort le 26 juillet 1945 et fusillé le 3 septembre suivant. 
[3] Seuls Robert Firmin (matricule 57967) et Louis Sirot (matricule 58088) survivront. Henri Thomas (matricule 58108) 
décède à Sachsenhausen le 2 mars 1943. René Gabb (matricule 58003) succombe à Sachsenhausen le 24 avril 
1944. Louis Serin (matricule румлсύΣ ŘΩŀōƻǊŘ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞ ƭŜ мт ƧǳƛƭƭŜǘ мфпп 5ŀŎƘŀǳΣ Ǉǳƛǎ ƭŜ н ƴƻǾŜƳōǊŜ мфпп Ł !ǳǎŎƘǿƛǘȊΣ 
le 12 décembre à Buchenwald, et enfin de nouveau à Dachau, y meurt le 28 février 1945. Jean 
Thomas (matricule 58107), transféré le 4 février 1944 à Buchenwald, y meurt le 21 avril 1945. 

Sources : 

 Charlotte Delbo, Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 1965 (réédition 1998), pages 172-173. 
 Thérèse Gallo-Villa, 5Ω!ƳōƻƛǎŜ Ł .ƻǳǊǊŞ Υ ƭŀ ǊŀŦƭŜ Řǳ мл ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфпнΦ ¦ƴ ǇƛŝƎŜ ƻǊŎƘŜǎǘǊŞ ǇŀǊ ƭŀ DŜǎǘŀǇƻ, article sur 

le site TharvA (http://www.tharva.fr/violette-et-jean-levy), mai 2019. 

 [Ŝ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜ aŞƳƻƛǊŜǎ ŘΩIŞƭŞƴŀ Cournier, transcrit par sa petite-fille, Carole Toulousy-Michel. 

MÉMOIRE VIVE (dernière modification, le 27-11-2021) 
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12 - Elisabeth LE PORT ï (31786 ?) 

 
Droits réservés. 

Élisabeth, Marcelle, Marthe, Le Port nait le 9 avril 1919 à Lorient (Morbihan), fille de Marcel Le Port, 24 ans, achevant 
ŀƭƻǊǎ ǎŀ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ άŀŦŦŜŎǘŞ ǎǇŞŎƛŀƭέ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊƛŜǊ όŀƧǳǎǘŜǳǊύ ŀǳȄ ;ǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƳŀǊƛǘƛƳŜǎ Řǳ ǇƻǊǘ ŘŜ 
Lorient, et de Marie-Thérèse Gloton, son épouse, 24 ans, domiciliés au 85, rue de Merville. Élisabeth recevra plusieurs 
ǎǳǊƴƻƳǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ǎŜǎ ǇǊƻŎƘŜǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜ-même utilisera pour se désigner : Sab, Sabeth, Zabeth 
tƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ Ł {ŀƛƴǘ-Symphorien (Indre-et-Loire ς 37), commune limitrophe au nord de Tours, 
devenue en 1964 un quartier du chef-lieu. Son père est devenu cheminot, ajusteur à la Compagnie du Paris-Orléans. 
Son frère Jack (couramment surnommé Jacky) y naît le 9 juin 1925. En 1936, ils habitent avenue de la Salle. 
ҡ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ǎŜǎ ŞǘǳŘŜǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΦ 
Aimant la musique, elle obtient un prix de conservatoire au piano. 

 
Zab au piano. 
© Collection Michel Le Port. 

En 1936, elle Ŝǎǘ ŀŘƳƛǎŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ƴƻǊƳŀƭŜ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΣ ζ aux Tilleuls », quartier Saint-Symphorien. /ΩŜǎǘ 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŘŜǎ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜǎ ό¦9/ύΣ ǳƴ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŜŦŦǊŀƛŜ ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ ŘŜ 
tradition catholique. 

9ƴ ƧǳƛƭƭŜǘ мфофΣ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ŀȅŀƴǘ ƻōǘŜƴǳ ƭŜ ōǊŜǾŜǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ŜƭƭŜ ŞƳŜǘ ƭŜ Ǿǆǳ ŘΩşǘǊŜ ŀŦŦŜŎǘŞŜ Ł 
ƭΩŞŎƻƭŜ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜ ŘŜ .ƭŞǊŞ όотύΦ aŀƛǎΣ ŘŞōǳǘ ƻŎǘƻōǊŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀŦŦŜŎǘŞŜ ŎƻƳƳŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘǊƛŎŜ ǎǘŀƎƛŀƛǊŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ 
de filles de Saint-Christophe-sur-le-Nais (37) ς jouxtant ƭΩƘƾǘŜƭ ŘŜ ǾƛƭƭŜ όΚύ -, à une trentaine de kilomètres au nord-
ouest de Tours. 
Quatre classes sont installées (par deux) dans les ailes sous grenier installées symétriquement au rez-de-chaussée du 
petit hôtel de ville. Les logements de fonction sont constitués de cuisines en rez-de-chaussée et de chambres aux 
premiers étages, dont les fenêtres donnent soit sur la cour de récréation soit sur une placette côté village. La jeune 
ŎƻƭƭŝƎǳŜ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘΣ wŜƴŞŜ .ŀǊƻƴΣ ƻŎŎǳǇŜ ŘŞƧŁ ƭŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ƳƛǘƻȅŜƴ ŘŜǇǳƛǎ мфот όŜƭƭes permuteront en 1941, quand 
celle-ci aura une enfant). Geneviève et Alfred Garnier, couple de direction ayant trois jeunes enfants, habitent le 
ƎǊŀƴŘ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǎƛǘǳŞ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ Τ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ !ƭŦǊŜŘ DŀǊƴƛŜǊ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ƛƴǘŜǊƴŞ Ŝƴ 
Allemagne comme prisonnier de guerre. 

Le 18 ƴƻǾŜƳōǊŜ ǎǳƛǾŀƴǘΣ ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘ ǇŀǎǎŜ ŀǾŜŎ ǎǳŎŎŝǎ ǎƻƴ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŀǇǘƛǘǳŘŜ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ όŞǇǊŜǳǾŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ 
15/20 ; épreuve orale 15/20) devant une commission qui prononce son admission définitive comme institutrice 
adjointe des cours élémentaires première et deuxième année. 

http://www.memoirevive.org/elisabeth-le-port-31786/
http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/LE-PORT-Elisabeth.jpg
http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/Zab-au-piano.jpg
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Le 27 ƴƻǾŜƳōǊŜ мфплΣ ƭΩƛƴǎǇŜŎǘƛƻƴ ŀŎŀŘŞƳƛǉǳŜ ŜƴǾƻƛŜ Ł ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘ ǳƴ ŦƻǊƳǳƭŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ŜƭƭŜ Řƻƛǘ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł 
la question de savoir si son père est de nationalité française. 
Du 5 au 31 janvier 1942, à Poitiers, ƭŀ ƧŜǳƴŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘǊƛŎŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ǳƴ ǎǘŀƎŜ ŘΩŀǇǘƛǘǳŘŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǇƻǊǘƛŦΦ [Ŝ 
19 avril, elle subit une inspection dans sa classe. 
Cette année-là, elle est active dans la résistance au sein du Front national [1]. 
Au printemps, elle rejoint un groupe de jeunes qui ς après avoir reproduit [ΩIǳƳŀƴƛǘŞ et de La Voix du 
Peuple clandestines ς réalise et diffuse depuis mars un journal clandestin spécifique, La Lanterne [2], à destination des 
milieux patriotiques et intellectuels de Touraine. Réalisé en utilisant de la pâte à polycopier, le journal est imprimé sur 
deux pages recto-verso et diffusé environ deux fois par mois à 250 exemplaires. 
Parmi ses initiateurs se trouvent André Foussier, 22 ans, secrétaire des Étudiants communistŜǎ ŘΩLƴŘǊŜ-et-Loire avant-
ƎǳŜǊǊŜΣ Ŝǘ wƻƎŜǊ /ƻƴǾŀǊŘΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ǉǳƛ Ŝƴ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǊŞŘŀŎǘŜǳǊΣ ŎƻƴŦƛŜ ǎŀ ŎƻǇƛŜ Ł !ƴŘǊŞ CƻǳǎǎƛŜǊΣ ǉǳƛ ƭΩŀǇǇƻǊǘŜ 
chez Rolande Rouer ς depuis peu épouse de Marcel Douzilly ς et ses parents, au 28 rue de la Scellerie à Tours, où sont 
également rassemblées les feuilles de papier. Puis, le journal est emmené ailleurs par André Foussier pour impression, 
avant de revenir pour sa répartition et sa diffusion, soit de la main à la main avec les personnes de confiance, soit dans 
les boîtes aux lettres, chacun repartant avec un petit paquet afin de couvrir un secteur défini, tel Max Morin pour 
Amboise. Plusieurs membres du groupe étant enseignants, les rendez-vous sont fixés les jeudis, jour de semaine où les 
classes sont alors fermées. 

Dans la soirée précédant le 1er mai, trois jeunes communistes ς André Anguille (22 ans), Robert Couillaud (28 ans) et 
Robert Guilbaud (22 ans) ς sont arrêtés rue du Rempart ou place Dublineau à Tours par un gardien de la paix qui les a 
surpris dehors aprŝǎ ǉǳΩƛƭǎ ŀƛŜƴǘ ŎƻƭƭŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳǳǊǎ ŘŜǎ ǇŀǇƛƭƭƻƴǎ ζ À bas Laval ς Laval au poteau », des affichettes 
ŀǇǇŜƭŀƴǘ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ł ŎƘŀǎǎŜǊ ƭΩŜƴƴŜƳƛΣ Ŝǘ ǘǊŀŎŞ ŘŜǎ ǎƭƻƎŀƴǎ Ł ƭŀ ǇŜƛƴǘǳǊŜ ǊƻǳƎŜΦ wŜƧƻƛƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ 
agent patrouillant dans le secteur, le policier conduit les jeunes gens au commissariat central de Tours. Dans la nuit, ils 
ǎƻƴǘ ōŀǘǘǳǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōǳǊŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ {ǶǊŜǘŞ όŘƛǊƛƎŞŜǎ ǇŀǊ aŀǳǊƛŎŜύΦ tǳƛǎ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ǇƻƭƛŎƛŜǊ ƛƴŦƻǊƳŜǊŀƛǘ ƭŜ {5 ƭƻŎŀƭΧ 
Le lendemain matin ou un peu plus tard, les jeunes gens, menottés, sont remis à un officier allemand. Trois jours 
après, le 4 mai, Maxime Roger Bourdon, cadre départemental des JC clandestines, est arrêté sur son lieu de travail 
(chez Rocher Rooy) par des policiers en civil ; dans les locaux de la Sûreté, il est battu et étranglé, pieds et poings liés, 
ƧǳǎǉǳΩŁ Ŝƴ ǇŜǊŘǊŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΦ ¦ƴ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ƴƛƭƛǘŀƴǘǎ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴǎ ŀǊǊşǘŞǎ ς adhérent depuis seulement 
quinze jours ς άƭŃŎƘŜέ ƭŜ ƴƻƳ ŘΩ!ƴŘǊŞ CƻǳǎǎƛŜǊΦ [Ŝ ƧŜǳŘƛ т ƳŀƛΣ Ł р ƘŜǳǊŜǎ Řǳ ƳŀǘƛƴΣ ŎŜƭǳƛ-ci est arrêté par les 
Allemands (SD ?) au domicile de ses parents, au 6 boulevard Béranger ; au cours de la perquisition, quelques tracts 
ŘΩŀǾŀƴǘ-guerre seraient trouvés dans un livre de géographie. Torturé, il ne parle pas. 
Le 9 mai, certains (tous ?) sont incarcéǊŞǎ ŀǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΣ ŀǳ ну ǊǳŜ IŜƴǊƛ-Martin. 
¦ƴ ƧŜǳŘƛ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩ!ƴŘǊŞ CƻǳǎǎƛŜǊ ς voire avant cet évènement -, Carmen Blanchy, la fiancée de celui-ci, 
institutrice dans une petite école de deux classes à Chargé, présente au groupe de La Lanterne sa collègue Élisabeth Le 
tƻǊǘΣ ƛƴǎƻǳǇœƻƴƴŀōƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŎƘǊŞǘƛŜƴǎΣ ŘŜ ǎƻƴ ǇǊƛȄ ŘŜ Ǉƛŀƴƻ 
au Conservatoire de Tours, de son intérêt connu pour la nature, et enfin de son isolement dans la petite commune de 
Saint-Christophe-sur-le-Nais. 
Dès lors, Élisabeth Le Port imprime discrètement La Lanterne Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƭŜ ƻǴ ŜƭƭŜ ƭƻƎŜ Ŝǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƧŜǳŘƛǎΣ ƧƻǳǊ 
ŘŜ ǊŜƭŃŎƘŜΣ ǎƻǳǎ ǇǊŞǘŜȄǘŜ ŘΩŀƳŜƴŜǊ Řǳ ōŜǳǊǊŜ Ŝƴ ǾƛƭƭŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ Ŏŀmpagne, elle vient chercher la copie du journal rue 
ŘŜ ƭŀ {ŎŜƭƭŜǊƛŜ Ł ¢ƻǳǊǎΣ Ǉǳƛǎ ȅ ǊŀƳŝƴŜ ƭŜǎ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜǎ ƛƳǇǊƛƳŞǎΦ tŀǊŦƻƛǎΣ ŜƭƭŜ ŘŜƳŀƴŘŜ Ł ǎŀ ŎƻƭƭŝƎǳŜ wŜƴŞŜ .ŀǊƻƴ ŘΩŜƴ 
stocker des exemplaires dans son propre petit logement de service. Sa famille ignore tout de cet engagement. 
Le jeudi 14 mai, André Anguille, Robert Couillaud, Robert Guilbaud, Maxime Roger Bourdon et André Foussier [3], sont 
condamnés à mort par le tribunal militaire de la Kommandantur (FK 588), et fusillés deux jours plus tard au camp du 
Ruchard à Avons-les-wƻŎƘŜǎ όотύΣ ŀǾŜŎ ǘǊƻƛǎ ƻǘŀƎŜǎ ǾŜƴŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ Υ wƻōŜǊǘ !ƴŘǊŞΣ aŀǊŎŜƭ aŀƭƭŜǘ Ŝǘ 
Marcel Martel. 

Le jeudi 18 Ƨǳƛƴ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀǘƛƴŞŜΣ ǎŀ ŎƭŀǎǎŜ Şǘŀƴǘ ǾƛŘŜΣ ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘ ǇǊŞǇŀǊŜ ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ Řǳ ōǊŜǾŜǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ 
collèguŜΣ hŘŜǘǘŜ .ŀǎǎŜǘΦ /ΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ŀƎŜƴǘǎ Řǳ Sipo-SD (Gestapo) viennent perquisitionner son logement de 
ŦƻƴŎǘƛƻƴΣ Ǉǳƛǎ ƭΩŀǊǊşǘŜǊ Υ ŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞƴƻƴŎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƧŜǳƴŜ ŦƛƭƭŜ ŀǳǉǳŜƭ ŜƭƭŜ ŘƻƴƴŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ŘΩŀƴƎƭŀƛǎΦ 

Selon Charlotte Delbo : « Les médecins avaient recommandé la campagne à une jeune fille de seize ans nommée Nicole 
que ses parents ont envoyée en Touraine. En retard dans ses études, cette Nicole avait demandé à Élisabeth de lui donner 
ŘŜǎ ƭŜœƻƴǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎΦ ;ƭƛǎŀōŜǘƘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀƛǘ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ōǳǊŜŀǳΣ Ŝǘ ƭΩȅ ƭŀƛǎǎŀƛǘ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ŘŜǾƻƛǊǎΦ ;ƭƛǎŀōŜǘƘ ŀǳǊŀƛǘ ŘǶ 
şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ǇǊǳŘŜƴǘŜ Ŝǘ ƴŜ Ǉŀǎ ƎŀǊŘŜǊ Řŀƴǎ ǎŜǎ ǘƛǊƻƛǊǎ ŘŜǎ ǎǘŜƴŎƛƭǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǘŀǇŀƛǘ ǇƻǳǊ ǘƛǊŜǊ ŘŜǎ ǘǊŀŎǘǎ Τ bƛŎƻƭŜ ƭΩŀ ŘŞƴƻƴŎŞŜΦ 
!ǇǊŝǎ ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘΣ bƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŎƻƳƳŜ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ ǊŀǇŀǘǊƛŜǊ Ŝƴ 
мфпр ǎƻǳǎ ƭŜ ƴƻƳ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘΦ » ώпϐ [Ŝ ǘŜǊƳŜ άǎǘŜƴŎƛƭέ Ŧŀƛǘ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŀǳǊŀƛǘ ŘƛǎǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ƳŀŎƘƛƴŜ Ł 
ǇƻƭȅŎƻǇƛŜǊΣ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŀǳŎǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ƻǳ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ƴΩŞǾƻǉǳŜ ǳƴ ǘŜl équipement. La perquisition opérée dans le 
ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘ ƴΩŀƳŝƴŜ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩŀǳŎǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ƭƛŞ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ tƭǳǎ ǘŀǊŘΣ Řŀƴǎ 
un courrier clandestin adressé à ses parents et intitulé Histoire de mon enlèvement (voir sources : Une institutrice dans 
la tourmente, Élisabeth Le port 1919-1943), celle-ci fera le récit détaillé de cette arrestation. 
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{ŀ ŎƻƭƭŝƎǳŜ wŜƴŞŜ .ŀǊƻƴΣ ǊŜǾŜƴǳŜ Řǳ ŎƻƛŦŦŜǳǊ ƻǴ ŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ŀƭƭŞŜ ŀǾŜŎ ǎŀ ŦƛƭƭŜΣ ŀǇǇǊŜƴŘ ƭŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǎΩŜƳǇǊŜǎǎŜ 
de faire disǇŀǊŀƞǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻȅŜǊ ŘŜ ǎŀ ŎǳƛǎƛƴƛŝǊŜ ƭŜǎ ǘǊŀŎǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƎŀǊŘŀƛǘ Ŝƴ ŀǘǘŜƴǘŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴΦ 
" ¢ƻǳǊǎΣ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊǉǳƛǎƛǘƛƻƴƴŞ ŘŜ ŦƻƴŘ Ŝƴ ŎƻƳōƭŜ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ 
ƭΩŀǇǊŝǎ-midi. Les agents (du SD ?) qui opèrent ne découvrent pas certains documents (de nature inconnue) dissimulés 
derrière le miroir surmontant une cheminée et que ses parents brûleront peu après. 
[Ŝ ƧƻǳǊ ƳşƳŜΣ ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘ Ŝǎǘ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΦ 
À Saint-Christophe, à 17 heures, les Allemands arrêtent aussi Maurice Rivière, 23 ans. Ils se présentent également 
chez Renaud Verrier, qui a fait des remarques désobligeantes à Nicole concernant ses relations ostensibles avec des 
ƻŦŦƛŎƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΦ aŀƛǎ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǎǘ ŀōǎŜƴǘ Υ ƛƭǎ ǊŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ Ł нн ƘŜǳǊŜǎ όƛƭ ǎŜǊŀ ƛƴŎŀǊŎŞǊŞ 
Ł ¢ƻǳǊǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ мр ŘŞŎŜƳōǊŜ ǎǳƛǾŀƴǘ Τ ;ƭƛǎŀōŜǘƘ ŀǇǇǊŜƴŘǊŀ ǎŀ ƭƛōŞǊŀǘƛƻƴύΦ 
[Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴ ƳŀǘƛƴΣ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘǊƛŎŜ Ŝǎǘ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŜƳǇǊŜƛƴǘŜǎ ŘƛƎƛǘŀƭŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜƭŜǾŞŜs. 
9ƭƭŜ ǇŀǊǾƛŜƴǘ Ł ŦŀƛǊŜ ǎƻǊǘƛǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƻǳǊǊƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎƻƴ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ŎƻƳǇƭƛŎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƎŀǊŘƛŜƴƴŜΣ aŀŘŀƳŜ aƛŎƘŜƭŜǘΣ ǉǳƛ 
sera déportée (?). 

5ŝǎ ƭŜ ƳŀǊŘƛ но ƧǳƛƴΣ ŜƭƭŜ ŞŎǊƛǘ Ł ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ ƭŜǘǘǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ǉǳŜ ǉǳŀǘǊŜ ƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΦ 
{ƻƴ ǇŝǊŜ ƭǳƛ ǊŞǇƻƴŘ ŀǳǎǎƛǘƾǘ Υ ζ ώΧϐ Jeudi, nous avons eu beaucoup de visites : Mademoiselle Bouyer, ton professeur de 
ƭΩ;ŎƻƭŜ bƻǊƳŀƭŜ ώΧϐ. Samedi soir, lors de son arrivée à Tours, Robert [Orillard ?], ayant appris par sa maman ton 
arrestation, a juste pris le temps de manger et est venu aux nouvelles. Il est revenu ce soir et a apporté des livres pour 
ǘƻƛ Τ ƴƻǳǎ ǘŜ ƭŜǎ ŦŜǊƻƴǎ ǇŀǊǾŜƴƛǊ ƳŀǊŘƛΦ 5ΩƛŎƛ ƭŁΣ ǇŜǳǘ-être aurons-ƴƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜ ǾƻƛǊΣ ǎƛ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 
avons demandée par Maître de La Chapelle [avocat] est accordée. 
!ǳǎǎƛǘƾǘ ǊŞŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ǘŀ ƭŜǘǘǊŜΣ ƧΩŀƛ ŞŎǊƛǘ Ł aŀŘŀƳŜ DŀǊƴƛŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŀǎǎǳǊŜǊ ǎǳǊ ǘƻƴ ǎƻǊǘ Ŝǘ ƭǳƛ ŜƴǾƻȅŜǊΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ 
Madame Baron, tous tes remerciements. 
Nous avons reçu aussi une lettre de Mademoiselle Nicole, qui nous a dit être rentrée depuis le 22, mais ne nous dit rien 
ŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜΣ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇƻƛǊ ŘŜ ǘŜ ǾƻƛǊ ǊŜǾŜƴƛǊ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǘƾǘΦ 
ώǎΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ [ƻǊƛŜƴǘΧϐ tous sont retournés de ce qui arrive, et il y a de quoi, car, jamais de mémoire, un 
[Ŝ tƻǊǘ ƴΩŀ ŦǊŀƴŎƘƛ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘΩǳƴŜ ǇǊƛǎƻƴΦ tƻǳǊ ǘƻƛΣ Ƴŀ ǇŜǘƛǘŜ ŎƘŞǊƛŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ŀǳŎǳƴ ŘŞǎƘƻƴƴŜǳǊΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŜǎǇŞǊƻƴǎ ǉǳŜ ǘǳ 
sortiras bientôt la tête haute, et que tes juges reconnaîtront la calomnie où la vengeance dont tu es victime. ώΧϐ Jacky 
a été cet après-midi porter ta ƭŜǘǘǊŜ Ł aŀŘŜƳƻƛǎŜƭƭŜ 5ŜŘŜƴƛǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ aŀŘŀƳŜ hǊƛƭƭŀǊŘ Ŝǘ wƻōŜǊǘ ώΧϐ. À propos, faut-
ƛƭ ǉǳŜ ƧŜ ƳŜ ƳŜǘǘŜ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ ƭƛǾǊŜ ŘΩŀƭƭŜƳŀƴŘ Κ /ŀǊΣ Ł {ŀƛƴǘ-Christophe, ton logement est fermé à clé. 
Madame Garnier a fait fermer les volets de ta chambre par le garde-champêtre : elle craignait que le soleil abîme tes 
tentures. ώΧϐ Tiens-nous au courant du jugement que tu dois subir, et dis-ƴƻǳǎ ŘŜ ǉǳƻƛ ƻƴ ǘΩŀŎŎǳǎŜΣ ŎŀǊ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ 
Řŀƴǎ ƭŜ ƴŞŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎŀǳǎŜ Ŝǘ ƭΩŀŎŎǳǎŀǘƛƻƴ Řƻƴǘ ǘǳ Ŧŀƛǎ ƭΩƻōƧŜǘ Τ ƴƻǳǎ ǇŜƴǎons à une dénonciation anonymeΧ η 
Le 2 juillet, son autre collègue, Renée Pech, lui envoie une courte lettre de sympathie : « WΩŀƛ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ Ǿƻǎ ǇŜǘƛǘŜǎ 
élèves ; elles pensent bien à vous et sont bien mignonnes. » 
Le dimanche 5 juillet, son père lui écriǘ Υ ζ ώΧϐ Maman et Jacky ont été hier au siège de la Gestapo pour demander tes 
ŎƭŞǎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǘΩŜƴǾƻȅŜǊ Řǳ ƭƛƴƎŜ Ŝǘ ǘŜǎ ƭƛǾǊŜǎ ŘΩŀƭƭŜƳŀƴŘΦ aŀƛǎ ƭŜ ŎƘŜŦ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŁ Ŝǘ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ȅ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ ŘŜƳŀƛƴ ƻǳ 
mardi. Maman va aller à Saint-Christophe pour te chercher du bon lait. En même temps, elle va cueillir des fèves et des 
ƘŀǊƛŎƻǘǎ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǊŜƴŘǳǎΦ 9ƭƭŜ ǘŃŎƘŜǊŀ ŘŜ ǾƻƛǊ aŀŘŜƳƻƛǎŜƭƭŜ bƛŎƻƭŜ ǉǳƛΣ ŘΩŀǇǊŝǎ aŀŘŀƳŜ DŀǊƴƛŜǊΣ ǎŜǊŀƛǘ Ŝƴ ƭƛōŜǊǘŞ 
ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜ όΚύ aƻƛΣ Ƴƻƴ ǇŜǘƛǘΣ ƧΩŜƴ ǇŜƴǎŜ ŀǳǘǊŜƳŜƴǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƎŜƴs de Saint-Christophe, et je serais tenté de 
ŎǊƻƛǊŜ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ƭŜ Ƴŀƭ ǉǳƛ ǘΩŀǊǊƛǾŜ ǾƛŜƴǘ ŘΩŜƭƭŜ Τ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ƭŜ ǇŀȅǎΦ ώΧϐ η 
Le 6 juillet, dans une lettre à ses parents, Élisabeth Le Port déclare ne pas avoir encore été interrogée. 
Le 15 juillet, ǎƻƴ ǇŝǊŜ ŞŎǊƛǘ Υ ζ Χ ƭŜ ƳƻǊŀƭ ƴΩŜǎǘ ƎǳŝǊŜ ŦŀƳŜǳȄ ǉǳŀƴŘ ƴƻǳǎ ǇŜƴǎƻƴǎ ǉǳΩƘƛŜǊ aŀƳŀƴ ǘΩŀǾŀƛǘ ǇǊŞǇŀǊŞ ǳƴ 
ōƻƴ ǇŀƴƛŜǊ ŀǾŜŎ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ƎŃǘŜǊƛŜǎ Ŝǘ ǉǳΩŁ ƭŀ ǇǊƛǎƻƴ ƻƴ ƴΩŀ ǊƛŜƴ Ǿƻǳƭǳ ŀŎŎŜǇǘŜǊΦ 9ǘ ŎŜƭŀ ƧǳǎǉǳΩŁ ǉǳŀƴŘΣ ƴƻǳǎ ƴŜ 
savons encore pourquoi cette mesurŜ ǊƛƎƻǳǊŜǳǎŜ ŜƴǾŜǊǎ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ Τ ǉǳΩŀ-t-il bien pu se passer ? ώΧϐ Tu me dis que 
ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǇŜƛƴŜ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴ ŀǾƻŎŀǘΣ ƴΩŀȅŀƴǘ ǊƛŜƴ à te reprocher qui puisse nécessiter [un tel] recours. ώΧϐ mais, à 
ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŦŀƛǘŜ ǇƻǳǊ ǘŜ ǾƻƛǊΣ ƛƭ ƴΩȅ a pas de réponse, et puis rien, aucun dossier sur ton cas, ce qui lui fait penser 
ǉǳŜ ƭŜ Ŏŀǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƎǊŀǾŜΦ ώΧϐ WΩŀƛ ŞǘŞ ƭǳƴŘƛ ƳΩƻŎŎǳǇŜǊ ŀǳȄ ōǳǊŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ǇƻǳǊ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŜǎ ŎƭŞǎ 
ŘŜ ǘƻƴ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ǘΩŀǾƻƛǊ Řǳ ƭƛƴƎŜ ŘŜ ǊŜŎƘŀƴƎŜ et des livres. Madame Garnier a dû faire une démarche auprès du 
ƳŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ŎƭŞǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Υ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀƭƛŜǊ Ł aŀŘŀƳŜ .ŀǊƻƴΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴŜ ƛƴŦŜŎǘƛƻƴ Υ ŘŜǎ 
légumes, fruits, laitages, etc., qui doivent pourrir. » 

Sur un billet clandŜǎǘƛƴΣ ;ƭƛǎŀōŜǘƘ ƴƻǘŜ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƻƛǊŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎǳōƛǘ ƭŜ мт ƧǳƛƭƭŜǘΣ ŘŜ ф Ƙ нл Ł мо ƘΣ Ǉǳƛǎ ŘŜ но Ƙ мр Ł м 
h du matin, et encore six jours plus tard, 23 juillet, de 0 h à 1 h 15, et de 15 h 20 à 16 h. Les Allemands viennent la 
réveiller à coups de bottesΣ ŎƻƳƳŜ ŜƭƭŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜǊŀ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩIŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊΣ ŘŞǇƻǊǘŞŜ ŀǾŜŎ ŜƭƭŜΦ [ƻǊǎ ŘŜ 
ces séances, elle est violemment frappée : « {ƛ ǘǳ ǎŀǾŀƛǎ ŎƻƳƳŜ ƛƭǎ ƳΩƻƴǘ ōŀǘǘǳŜΣ Ł ¢ƻǳǊǎΣ Ł ƭŀ ǇǊƛǎƻƴΣ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƧŜ 
dénonce les autres. Ils promettaient de me libérer si je parlais. Je ne regrette rienΧ ». 
De Tours, à une date restant à préciser (après le 17 juillet ?), elle envoie à ses parents une longue lettre, sans doute 
sortie clandestinement : « Je pense beaucoup à vous, qui déménagez peut-être par un si triste ǘŜƳǇǎ Η LŎƛΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ 
pas nos chaussures aux promenades : voici encore deux jours que nous ne sortons pas ; heureusement étant toujours 
ǎŜǳƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŜƭƭǳƭŜΣ ƧΩŀƛ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ǇƻǳǊ ƳŜ ŘŞƎƻǳǊŘƛǊ Τ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƧŜ ƴŜ ƳŀƴǉǳŜ Ǉŀǎ ŘΩŀƛǊ Υ Ƴŀ ŦŜƴşǘǊŜ Ŝǎǘ ǘƻujours 
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ƻǳǾŜǊǘŜ ƴǳƛǘ Ŝǘ ƧƻǳǊΣ Ŝǘ ƧŜ ƴΩŀƛ ƧŀƳŀƛǎ ŦǊƻƛŘΦ ±ƻǳǎ ŀƭƭŜȊ ǊƛǊŜ Υ ŘŜǇǳƛǎ ŎŜ Ƴŀǘƛƴ ƧΩŀƛ о ǇŀƛƭƭŀǎǎŜǎΣ м ƭƛǘ Ŝǘ ф ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ Η Au 
Ŏŀǎ ƻǴ ƛƭ ŀǊǊƛǾŜǊŀƛǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇŜƴǎƛƻƴƴŀƛǊŜǎΦ WΩŜƴ ŀƛ ǇǊƻŦƛǘŞ ǇƻǳǊ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǳƴ ŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜ ŦŀǳǘŜǳƛƭ ŘΩŀƴƎƭŜ όŀǾŜŎ н 
paillasses), ce qui donne à ma cellule une vague allure de salon, il manque un paravent pour masquer un certain petit 
coin ! Les surveillantes ne sont pas des amours, bien sûr, mais malgré une certaine brusquerie elles ne sont pas 
ŘŞǘŜǎǘŀōƭŜǎΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƧΩŀƛ ƘƻǊǊŜǳǊ ŘŜ ƳŜ ŦŀƛǊŜ ŘƛǎǇǳǘŜǊ Ŝǘ ƧŜ Ŧŀƛǎ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǇƻǳǊ ǉǳΩƻƴ ƳŜ ƭŀƛǎǎŜ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭŜΦ aŜǎ 
ƧƻǳǊƴŞŜǎ ǎŜ ǇŀǎǎŜƴǘ Ŝƴ ǘǊƛŎƻǘ Ŝǘ ƭŜŎǘǳǊŜ Τ ƭŜǎ ƭƛǾǊŜǎ Řǳ ŘŜƘƻǊǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǳǘƻǊƛǎŞǎΣ ƻƴ ƳΩŀ Ŧŀƛǘ ǊŜƴǾƻȅŜǊ ƳşƳŜ Ƴƻƴ ƭƛǾǊŜ 
ŘΩŀƭƭŜƳŀƴŘ Τ ŀǇǊŝǎ ǇŀǊƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎΣ ƧΩŀƛ ǊŞǳǎǎƛ Ł ƎŀǊŘŜǊ ŎŜƭǳƛ ŘΩƛǘŀƭƛŜƴ Ŝǘ !ǊƛǎǘƻǇƘŀƴŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǎŜƳŀƛƴŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜΦ {ƛ 
vous avez acheté Marc-Aurèle, envoyez-le toujours, il passera peut-être, car les livres de la prison sont en général sans 
intérêt. Merci Maman chérie pour mon corsage vert ; il était donc chez vous ? Vous trouverez dans le panier toute la 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǊŜœǳŜ ƛŎƛΣ Ŝǘ ǇŀǊƳƛΣ ǳƴ ƳƻǊŎŜŀǳ ŘΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ǘƛƳōǊŜǎ Τ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊ ŜǊǊŜǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ 
repartis à la maison ; voudrez-vous me les retourner, dans un papier bien évidemment, avec le prochain colis. 
[Réagissant certainement à des informations transmises par ses parents, elle écrit :] Décidément, les façons de Nicole 
sont bien énigmatiques ! Si vous la voyez de nouveau, vous pouvez lui demander de vous rapporter sa conversation 
ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘŜ ƭŀ DŜǎǘŀǇƻ Řŀƴǎ Ƴŀ ǇǊƻǇǊŜ ŎƘŀƳōǊŜΣ ƭŜ ƧƻǳǊ ŘŜ Ƴƻƴ ŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ Η WΩŀǳǊŀƛǎ Ǿƻǳƭǳ şǘǊŜ ǇŜǘƛǘŜ ǎƻǳǊƛǎ ǇƻǳǊ 
ǎŀǾƻƛǊ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩȅ Ŝǎǘ ŘƛǘΦ 
ά[ǳƛέΣ ǇƻǳǊ bƛŎƻƭŜΣ Ŝǎǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ǎƻƴ ŀƳƛ ŀƭƭŜƳŀƴŘΣ aΦ ±ǀōŜƭΦ 
tƻǳǊ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘŀǇƻ ƳΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜŀƴǘΣ άƭǳƛέ Ґ ƭŜ ŎƻǳǇŀōƭŜΣ ƭŀ ƳȅǎǘŞǊƛŜǳǎŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Řƻƴǘ ƧŜ ƴŜ ǾŜǳȄ Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ƭŜ ƴƻƳΣ 
άƻƴέ Τ ƧΩŀƛ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇŀǊƭŞ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƛƳǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜΣ ǎƛ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜ ƴŜ ǎŀƛǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǎƛ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ƻǳ ǳƴŜ 
ŦŜƳƳŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊΦ hƘ Η WŜ Ǿƻǳǎ ŀǎǎǳǊe que je mesure chaque parole, et que ces interrogatoires demandent 
ǳƴ ōŜƭ ŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ǾƻƭƻƴǘŞΣ ŘΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ǎƻƛΦ WΩƛƎƴƻǊŀƛǎΧ ώǎǳƛǘŜ ŀǳ ǾŜǊǎƻϐ η 

Le 29 ƧǳƛƭƭŜǘΣ ƭŜ ǇǊŞŦŜǘ ŘΩLƴŘǊŜ-et-[ƻƛǊŜ ŞŎǊƛǘ Ł ƭΩƛƴǎǇŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ Ł ¢ƻǳǊǎ : « Par votre rapport mensuel [reçu 
quatre jours plus tôt] Ǿƻǳǎ ƳΩŀǾŜȊ ǎƛƎƴŀƭŞ ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƧŜǳƴŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘǊƛŎŜ aŀŘŜƳƻƛǎŜƭƭŜ [Ŝ tƻǊǘΣ ŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ Řƻƴǘ 
Ǿƻǳǎ ƴΩŀǾŜȊ Ǉǳ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜ ƳƻǘƛŦΦ WŜ Ǿƻǳǎ ƛƴŦƻǊƳŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘǊƛŎŜ ƛƳǇǊƛƳŀƛǘ ώΧϐ une feuille à tendance 
communiste et gaulliste ώΧϐΦ [Ŝǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜǎ ƻƴǘ ǇǊƛǎ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ Ŝƴ Ƴŀƛƴ Ŝǘ ƧΩƛƎƴƻǊŜ ƭŜ ƭƛŜǳ ƻǴ aŀŘŜƳƻƛǎŜƭƭŜ [Ŝ 
Port est actuellement détenue. » 
La veille, 28 juillet, le cabinet du préfet a transmis au chef du service des Renseignements généraux un exemplaire 
de La Lanterne « déposé récemment dans une boîte aux lettres de la ville de Tours ηΣ Ŝƴ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ƴƻǘŜ Υ 
« [ŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǉǳƛ ƛƳǇǊƛƳŀƛǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ŀǊǊşǘŞŜΣ ƛƭ ȅ ŀǳǊŀƛǘ ƭƛŜǳ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ ŘΩƻǴ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ƭŜ 
nouveau tract. η tǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǎΩŀƎƛǘ-ƛƭ ŘΩǳƴ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ŘƛŦŦǳǎŞ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘΦ 
En effet, en 2008, Marcel Douzilly témoignera : « tƻǳǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜ ƧƻǳǊƴŀƭ ƭǳƛ-ƳşƳŜΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŀ 
fin. Parce que André Foussier arrêté, Roger CƻƴǾŀǊŘ ǇŀǊǘƛΣ ;ƭƛǎŀōŜǘƘ ŀǊǊşǘŞŜΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ŀǳŎǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ 
qui que ce soit. » Il ajoutera : « Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘΩŀǳǘǊŜ ŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǊǊƛŝǊŜΦ /Ŝ ǉǳƛ ǾŜǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩǳƴ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 
lâché un seul nom sous les tabassages et la torture : on doit à André Foussier et Élisabeth Le Port le fait de pouvoir vous 
ǇŀǊƭŜǊ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ » 
[Ŝ о ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфпнΣ ǎƻƴ ǇŝǊŜ ŞŎǊƛǘ Ł ;ƭƛǎŀōŜǘƘ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Υ ζ Χ Déjà 2 mois 1/2 de séparation, ma chérie, et 
ǊƛŜƴ ǉǳƛ ǇǳƛǎǎŜ ƴƻǳǎ ƳŜǘǘǊŜ ŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŎǳƭǇŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǇŝǎŜ ǎǳǊ ǘƻƛΦ " ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŘŜƳŀƴŘŞŜǎ Ł ƭŀ 
ǇƻƭƛŎŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΣ ƛƭ ƳΩŀ ŞǘŞ ǊŞǇƻƴŘǳ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ ǊƛŜƴ ƳŜ ŘƛǊŜΦ [Ωƻƴ ƳΩŀ Řƛǘ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ǘƻƴ Ŏŀǎ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƎǊŀǾŜ Τ 
alors pourquoi donc, ma chérie, te garde-t-on en prison à te faire souffrir moralement ? Et, tu as beau dire que tu te 
ǇƻǊǘŜǎ ōƛŜƴΣ ƴƻǳǎ ƴŜ ǎŜǊƻƴǎ ǊŀǎǎǳǊŞǎ ǉǳŜ ƭŜ ƧƻǳǊ ƻǴ ƛƭ ƴƻǳǎ ǎŜǊŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǘŜ ǾƻƛǊΦ " ŎŜǘǘŜ ŘŜƳŀƴŘŜΣ ƛƭ ƳΩŀ ŞǘŞ ǊŞǇƻƴŘǳ 
que je te verrai après jugement. Mais quand, ce jugement ? Je crois que tous ceux qui ont été arrêtés et dont nous 
ŀǾƻƴǎ ŞǘŞ ƛƴŦƻǊƳŞǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƧǳƎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ƙǳƛǘ ƧƻǳǊǎ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǳǊ ŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ Τ ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴŜ ǎŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǉǳƻƛ 
ǘΩƛƴŎǳƭǇŜǊ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǘŜ ƎŀǊŘŜ ǎƛ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ Ŝƴ ǇǊƛǎƻƴΦ /ŀǊ ƛƭ ƴŜ ǎŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ǉǳΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ǎƛ ǎŞǊieuse soit-elle puisse 
durer 2 mois 1/2. » 
Le 20 septembre, Élisabeth Le Port écrit à ses parents : « ±ƻƛƭŁ ŘŜǳȄ Ƴƻƛǎ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴŜ ƳΩŀ Ǉŀǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞŜ Τ 
ƧŜ ƴŜ ǎŀƛǎ ŎŜ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ǾŜǳǘ ŘƛǊŜ Τ ƻǳ ǇƭǳǘƾǘΣ ƧŜ ƴŜ ŎƘŜǊŎƘŜ ƳşƳŜ Ǉŀǎ Ł ƭŜ ǎŀǾƻƛǊ Τ ŎŜƭŀ ƳΩŜǎǘ indifférent. Je constate 
seulement la bizarrerie du procédé, sans plus. » Dans ce courrier, elle évoque le prochain déménagement de sa famille 
au 4 impasse des Docks à Tours, dans le quartier de La Fuye. 
" ƭΩŀǳōŜ Řǳ с novembre 1942, Élisabeth Le Port est parmi les dix-sept prisonnières extraites de leurs cellules pour 
ƳƻƴǘŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǳȄ ŎŀǊǎ ǎǘŀǘƛƻƴƴŀƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ǇǊƛǎƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭΩǳƴ ŘΩŜǳȄ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŘŞƧŁ aŀǊŎŜƭƭŜ [ŀǳǊƛƭƭƻǳΣ ǊŜǎǘŞŜ ŘŞǘŜƴǳŜ 
ŘŜǇǳƛǎ ŘŜǳȄ Ƴƻƛǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛǎƻƴ aƛŎƘŜƭŜǘΦ 
Les véhicules ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ ǊǳŜ Ře Nantes et les dix-huit détenues sont menées dans la gare de Tours par une porte 
annexe, échappant ainsi aux regards de la population. Sur le quai, des soldats allemands montent la garde devant le 
wagon à compartiments où elles doivent prendre place. 

À miŘƛΣ ƭŜǳǊ ǘǊŀƛƴ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ł ƭŀ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎǘŜǊƭƛǘȊΣ Ł tŀǊƛǎΦ hƴ ƭŜǎ Ŧŀƛǘ ŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ŞǉǳƛǇŞŜ ŘŜ 
bancs, où des bénévoles de la Croix-wƻǳƎŜ ŘƛǎǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ŎƘŀŎǳƴŜ ǳƴ ōƻƭ ŘŜ ōƻǳƛƭƭƻƴ άYǳōέ Ŝǘ ǳƴŜ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘŜ Ǉŀƛƴ ƴƻƛǊΦ 
Un agent de police française est là pour les accompagner aux toilettes. 
Après une attente de plusieurs heures, les prisonnières ς toujours encadrées par des soldats ς doivent monter dans 
deux autobus de la STCRP (future RATP). 
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Dans la soirée, elles arrivent dans la brume au camp allemand du Fort de Romainville, situé sur la commune des Lilas 
(Seine / Seine-Saint-5Ŝƴƛǎ ώоϐύΣ ǇǊŜƳƛŜǊ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ Frontstalag 122. 
À la Kommandantur Řǳ ŎŀƳǇΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜ ǇƻǊǘŀƛƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜΣ ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘ Ŝǎǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜ ǎƻǳǎ ƭŜ Ƴŀtricule 1176. 
tǳƛǎ ƭŜǎ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜōŀǎ Řǳ ŦƻǊǘΦ [Ŝǎ ƎŀǊŘƛŜƴǎ ƭŜǳǊ ŀƴƴƻƴŎŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ǘŀǊŘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
installer dans le bâtiment de caserne : elles seront enfermées dans une casemate pour la nuit. Il est également trop 
tard pour leur donner à manger Υ Ł ŎŜǘǘŜ ƘŜǳǊŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ ŀǳȄ ŎǳƛǎƛƴŜǎΦ aŀƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŀȅŀƴǘ ŀǇǇǊƛǎ 
ƭŜǳǊ ŀǊǊƛǾŞŜ ƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ōƛǎŎǳƛǘǎ ŜȄǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ŏƻƭƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘƛǎŀƴŜ 
chaude, qui leur procurent surtout un réconfort moral. Dans ce local souterrain humide et glacé, elles ne parviennent 
pas à dormir. 
Le lendemain, elles sont conduites au premier (?) étage du bâtiment. En traversant la première chambrée, déjà 
surpeuplée, une jeune femme questionne chacune des arrivantes : « Pourquoi as-tu été arrêtée ? » Elle invite à 
intégrer ce groupe déjà constitué celles qui se déclarent comme communistes : Élisabeth Le Port, Fabienne Landy et 
Yvette Marival. Les autres Tourangelles rejoignent la chambrée du fond. 

[Ŝ ф ƴƻǾŜƳōǊŜΣ ǎǳǊ ǳƴ ǇŀǇƛŜǊ Ł ƭŜǘǘǊŜ ŦƻǳǊƴƛ ǇŀǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Řǳ ŎŀƳǇ όKriegsgefangenenpost) et soumis à 
la censure (Geprüft), Élisabeth peut écrire à ses parents : 
« Romainville Les Lilas le 9 nov 42. Bien chers Parents et Jacky, Par cette lettre, je suis heureuse de mettre fin à vos 
ǘƻǳǊƳŜƴǘǎ ǉǳŀƴŘ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ ŀǇǇǊƛǎ Ƴƻƴ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΦ WΩŀǾŀƛǎ ǳƴ ǇŜǳ ƭŜ ŎǆǳǊ ǎŜǊǊŞ ŘŜ ǉǳƛǘǘŜǊ ƭŀ ¢ƻǳǊŀƛƴŜ Ŝƴ ǇŜƴǎŀƴǘ 
à vos inquiétudes, car, pour moi, rien ne me fait peur. Mais, mes parents chéris, rassurez-vous sur mon sort ; nous 
avons ici un accueil très chaleureux : les camarades détenus ont pris sur leurs si maigres parts pour nous donner un peu 
Ł ƳŀƴƎŜǊΣ ŎŀǊ ƴƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎƻƴ ǎŀƴǎ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜΦ [ΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ƛŎƛ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŀƎǊŞŀōƭŜ ƎǊŃŎŜ ŀǳ ƳŜǊǾŜilleux 
moral des prisonnières, à la bonne camaraderie ; dans la chambre nous sommes 46, quelle amélioration, avec le 
régime cellulaire de la Centrale de Tours : plus de barreaux ; ici le ciel, les arbres, une vue splendide sur Paris, de 
charmantes camarades, 2 h 20 de sortie chaque jour ! Alors, défense de vous tourmenter. Nous pouvons recevoir des 
colis ; voudrez-ǾƻǳǎΣ {±tΣ ƳΩŜƴǾƻȅŜǊ Υ н ŎƘŜƳƛǎƛŜǊǎΣ м ǎƻǳǘƛŜƴ ƎƻǊƎŜΣ ƭŀ ƧǳǇŜ ƎǊƛǎŜΣ м ōƻǳǘŜƛƭƭŜ ¢ƘŜǊƳƻǎ Τ ǇŀǊ ǳƴ Ŏƻƭƛǎ 
retour, je vous enverrai le paletot de laƛƴŜ ŘŜ aƳŜ aŀǊŎ Τ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ şǘŜǎ Ŝƴ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ƭŀƛǎǎŞ 
à Tours : duvet, gamelles. Il ne nous sera peut-şǘǊŜ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞŎǊƛǊŜ ǎƻǳǾŜƴǘΣ ŀƭƻǊǎ ƴΩŀǘǘŜƴŘŜȊ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ 
impatiemment le courrier ; tout va bien ; les journées passent agrŞŀōƭŜǎ Υ ƧŜ ǎǳƛǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀƭƭŜƳŀƴŘ Ŝǘ ŘΩŀƴƎƭŀƛǎΣ 
ƻǊƎŀƴƛǎŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǇƭŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴƴǳƛ Τ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ ŞǘŞ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǘŜǊǊƛōƭŜƳŜƴǘ ƛƴǉǳƛŜǘǎ ŘŜ 
mon départ, et inutilement puisque tout est pour le mieux ; donc mes Parents chéris, plus de soucis maintenant. 
Donnez-moi de vos nouvelles, et conservez bon moral. A notre famille, nos amis, bons baisers ; pour vous 3, les plus 
affectueux. 
Sabeth » 

Le 18 novembre, elle peut écrire (officiellement) : 
« aŀƳŀƴΣ tŀǇŀΣ WŀŎƪȅ ŎƘŞǊƛǎΦ WΩŀƛ ōƛŜƴ ǊŜœǳ ƭǳƴŘƛ ƭŜ Ŏƻƭƛǎ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƳΩŀǾŜȊ ŜƴǾƻȅŞ Τ ƳŜǊŎƛ ōŜŀǳŎƻǳǇΣ ƛƭ ƳΩŀ Ŧŀƛǘ ōƛŜƴ 
ǇƭŀƛǎƛǊ Ŝǘ Ŧǳǘ ǎŀƭǳŞ ŘΩŜȄŎƭŀƳŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎ Řƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇΣ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜǎ Ƴƻƛǎ ŀǘǘŜƴŘŜƴǘΦ aŀƛƴǘŜƴŀƴǘΣ ŜƭƭŜǎ 
commencent à recevoir des colis, et sont folles de joie. Pour moi, mes chers Parents, je trouve bien suffisante 
ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀƳǇ Τ ƭŀ Ǌŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀōƻƴŘŀƴǘŜ Ƴŀƛǎ ǘǊŝǎ ōƻƴƴŜ Τ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀƳŞƭƛƻǊƻƴǎ ƭΩƻǊŘƛƴŀƛǊŜ Ŝƴ ǇǊŞǇŀǊŀƴǘΣ 
avec tous les colis mis en collectivité, de bonnes soupes, des Viandox. Depuis lundi, nous sommes chauffées : sommes-
nous donc à plaindre ? ώΧϐ IƛŜǊΣ ƛƳƳŜƴǎŜ ƧƻƛŜ ŜƴŎƻǊŜ Υ ƻƴ ƳΩŀ ǊŜƳƛǎ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘŜ tŀǇŀ Τ ŎƻƳƳŜ Ǿƻǳǎ şǘŜǎ ōƻƴǎ ŘΩşǘǊŜ 
ǾŜƴǳǎ ƧǳǎǉǳΩŁ tŀǊƛǎ ƳΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ǾşǘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƎŃǘŜǊƛŜǎ Τ мллл ōŀƛǎŜǊǎ ǇƻǳǊ Ǿƻǳǎ ǊŜƳŜǊŎƛŜǊ Τ Ƴŀƛǎ ƴŜ Ǿƻǳǎ ŘŞǊŀƴƎŜȊ Ǉŀǎ 
ǎƻǳǾŜƴǘΦ ώΧϐ WΩŞǘǳŘƛŜΣ ƧŜ ǘǊƛŎƻǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ǇŀǎǎŜƴǘ ǾƛǘŜ Ŝƴ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘŜ ŎƘŀǊƳŀƴǘŜǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎΦ ¢ƻǳƧƻǳǊǎ ōƻƴƴŜ 
ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘ ƳƻǊŀƭΦ WŜ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ŘŜ ǘƻǳǘ ŎǆǳǊ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ǾƻǳǎΦ 5ƻƴƴŜȊ-moi de vos nouvelles 
chaque semaine. ώΧϐ  » 
Le 9 décembre, sur une carte postale (Postkarteύ ŘŜ ǎŜǇǘ ƭƛƎƴŜǎ ŦƻǳǊƴƛŜ ǇŀǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Řǳ ŎŀƳǇΣ ŜƭƭŜ 
peut écrire : 
ζ ώΧϐ  ¢ƻǳǘ Ǿŀ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ƛŎƛΣ ƧΩŞǘǳŘƛŜ ǎǘŞƴƻΣ ƛǘŀƭƛŜƴΣ ŜǎǇŀƎƴƻƭ Ŝǘ ŀƭƭŜƳŀƴŘΣ Ŧŀƛǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƳŀƴǳŜƭǎ Τ ƴΩŀȅŜȊ ŀǳŎǳƴŜ 
inquiétude à mon sujet ; que Petit Père ne se dérange pas chaque lundi. Surtout meilleure santé à vous 3 ; 
Remerciements, baisers aux amis ; pour vous 1000 tendresses et baisers. » 
À une date restant à préciser, elle transmet un long message clandestin, écrit finement sur quatre bandes de tissu 
dissimulées dans les ourlets du linge renvoyé à ses parents : 
[1re bande] « aŜǎ о ŎƘŞǊƛǎΦ WΩŀǘǘŜƴŘǎ ƛƳǇŀǘƛŜƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜ aŝǊŜΦ ;ŎǊƛǾŜȊ-moi vite ; toutes tes lettres 
me sont remises. Je souhaite beaucoup que cette vilaine jambe ne fasse plus souffrir Maman. Je voudrais être là-bas 
ǇƻǳǊ ǘŜ ǎƻƛƎƴŜǊΣ Ƴŀ tŜǘƛǘŜ aƻǳǘǘŜ ŎƘŞǊƛŜΣ Ŝǘ ŀƛŘŜǊ tŀǇŀ Ŝǘ WŀŎƪȅ Τ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǊƘǳƳŜ Ł ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΦ 
Retrouvez vite votre santé. Pour moi ici tout va bien, ce serait beaucoǳǇ ƳƛŜǳȄ ŜƴŎƻǊŜ ǎƛ ƧΩŞǘŀƛǎ ǇǊŝǎ ŘŜ ǾƻǳǎΣ ǎǳǊǘƻǳǘ Ŝƴ 
ce moment. 
aŀƛǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ƭŀ ǾƛŜ ƛŎƛ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǎǳǇǇƻǊǘŀōƭŜ Τ ƧΩŀƛ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩşǘǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ƻǴ ǊŝƎƴŜ ǳƴ ƳŜǊǾŜƛƭƭŜǳȄ ŜǎǇǊƛǘ ŘŜ 
camaraderie et de bonne entente : la salle des Communistes, la première où ǾƛŜƴǘ ŘŜ ǎΩƛƴǎǘŀǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ŎƻƳǇƭŝǘŜ 
όǇƻǳǎǎŞŜ ƭƻƛƴ Η bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǳƴŜ ŎŀƳŀǊŀŘŜ ǉǳƛ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǳƴ ǇƭŀƛǎƛǊ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ŎƘŀǉǳŜ ƧƻǳǊ ƭΩƻǊŘƛƴŀƛǊŜ Ŝƴ ǇǊŞǇŀǊŀƴǘ ǳƴŜ 
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délicieuse soupe maison avec les légumes de nos colis ; et la semaine dernière, par erreur, elle a remplacé le sel par le 
sulfate de soude ! Résultat : purge collective ! Quel fou rire !) Il y a des heures un peu tristes, celles où nous pensons 
ŀǳȄ ǘƻǳǊƳŜƴǘǎ ƛƴǳǘƛƭŜǎ ŘŜ ƴƻǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀƎǊŞŀōƭŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ Τ ŀǳǎǎƛ ƴŜ ƴƻǳǎ ǇƭŀƛƎƴŜȊ pas ; vous 
şǘŜǎ Ǉƭǳǎ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳȄ ǉǳŜ ƴƻǳǎΣ ŀǳ ŘŜƘƻǊǎΣ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜǎ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǎŞǾŝǊŜǎΣ ǎƻǳŎƛŜǳȄ ŘΩǳƴ ŀǾŜƴƛǊ 
tellement problématique. Nous sommes au courant de la situation par les journaux reçus chaque jour clandestinement 
ς ά[ΩsǳǾǊŜΣ tŀǊƛǎƛŜƴ ½ŜƛǘǳƴƎέ ς et nous suivons avec intérêt tous les événements. Aussi nous souhaitons [2e 
bande] partir plus loin. 
[Ŝ ōǊǳƛǘ ŎƻǳǊǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎƘŀƛƴ ŘŞǇŀǊǘ ǇƻǳǊ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ŦŜƳƳŜǎΣ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ŎŀƳǇ όƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Ŝƴ ŎŜ 
ƳƻƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ пллΣ ŎΩŜǎǘ ŎƻƳplet). Si cela arrivait et que je sois du nombre, surtout ne vous tourmentez pas, moins 
ǉǳΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ƧŜ ǎŜǊŀƛǎ Ł ǇƭŀƛƴŘǊŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ƳŜ Ŧŀƛǎ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ Τ ƧΩŀƛ ǇŀǊƭŞ ŀǾŜŎ ǳƴ ŘŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ƻƴǘ 
ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ƛŎƛΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ƎŀǊŜ ŘŜ tŀǊƛǎ ƧΩŀƛ ŀǇǇǊƛǎ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŦǳǘǳǊ ŜƳǇǊƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘ Τ ǊƛŜƴ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ 
ŀǘǘŀǉǳŜǊ Ƴƻƴ ƳƻǊŀƭ ǎƛ ƧŜ ǎŀƛǎ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀŦŦǊƻƴǘŜȊ ƭŀ ŘŞǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŎƻǳǊŀƎŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ƧΩŀƛ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǎŀƴǘŞΣ ŀƭƻǊǎ ƧŜ ǎǳƛǎ 
ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǎƻǊǘƛǊ ƛƴŘŜƳƴŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΦ /ŜŎƛ Řƛǘ ƴΩȅ ǇŜƴǎŜȊ ǇƭǳǎΣ ŎŀǊ ǊƛŜƴ ƴΩŜǎǘ ƻŦŦƛŎƛŜƭΦ 
±ƻǳǎ ŀǳǊŜȊ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜ ŘŜ aŀŘŜƳƻƛǎŜƭƭŜ wŜƴŀǳƭŘΣ ƛƴǎǘƛǘǳǘǊƛŎŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǎǆǳǊ Ŝǎǘ Ƴŀ ǾƻƛǎƛƴŜ ŘŜ ƭƛǘΦ aƻƴ ǇŜǘƛǘ tŀǇŀΣ ǉǳŀƴŘ ǘǳ 
viendras à Romainville, voudras-tu prendre, en même temps que mon colis retour, celui de Germaine Renauld, n° 682. 
{ŀ ǎǆǳǊ ƭŜ ǇǊŜƴŘǊŀ Ł ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ǇƭǳǎΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ǉǳŜ ǘǳ ƭΩŀŎŎŜǇǘŜǊŀǎ Τ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǎŜǊǾƛŎŜ Ł ƭǳƛ 
rendre. 
tƻǳǊ ƳŜǎ ŎƻƭƛǎΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ ǎǳǊ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŎŀǊǘŜ ǉǳŜ ƧŜ Ǿƻǳǎ ŀƛ ŜƴǾƻȅŞŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ Ǿƻǳǎ ǊŜƳŜǊŎƛŜǊΣ ƛƭ ȅ ŀ si peu de 
ǇƭŀŎŜ Υ ƧΩŀƛ ŘǊƻƛǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ł н ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ т ƭƛƎƴŜǎ ǇŀǊ Ƴƻƛǎ ƻǳ Ł м ƭŜǘǘǊŜΦ /ΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǇŜǳΣ ƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ [3e bande] ǉǳΩƛƭ ȅ 
ŀ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǘǊƛŎƘŜǊΦ vǳŀƴŘ ƧΩŜƴǾŜǊǊŀƛ Řǳ ƭƛƴƎŜΣ ǊŜƎŀǊŘŜȊ ōƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǘǳǊŜǎΣ ŦŀǳȄ ƻǳǊƭŜǘǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻǳōƭŜ-fonds 
des petits pots de carton. Si vous voulez me faire savoir quelque chose, employez le même moyen, ou enveloppez le 
Ƴƻǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǘǳōŜ ŘŜ ƳŞǘŀƭ ƎƭƛǎǎŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎ ŘΩǳƴŜ ƎŀƳŜƭƭŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ōŜǳǊǊŜΦ 
Pour les colis, ne vous démunissez pas de vos conserves, surtout nous en recevons beaucoup de Paris. Un peu de 
ƭŞƎǳƳŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ƧƻǳǊΣ ǎƛ ŎŜƭŀ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ Ǿƻǳǎ ǇǊƛǾŜǊΣ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ǇƭŀƛǎƛǊΦ 5Ŝ ƎǊƻǎ ōŀƛǎŜǊǎ ǇƻǳǊ 
Ǿƻǳǎ ǊŜƳŜǊŎƛŜǊΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƴƻǎ ŀƳƛǎΣ ƳŜǎ ŎƻƭƭŝƎǳŜǎΣ Ƴŀ ǇŜǘƛǘŜ ŞƭŝǾŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ attentions me touchent beaucoup. 
Voici ce que nous avons à manger chaque jour à 7 h de la tisane, à midi soupe comprenant 1 assiette de bouillon et 1 
ƭƻǳŎƘŜΣ ǉǳŜƭǉǳŜŦƻƛǎ м Ŝǘ мѷн ƻǳ н ŘΩǳƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŜ ƭŞƎǳƳŜǎΣ ƴƻǳƛƭƭŜǎΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛŜǘǘŜǎ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ Τ ǾŜǊǎ п Ƙ avec de la 
tisane, on nous distribue la ration de pain, 1/6 de boule allemande : environ 175 g, avec quelques grammes de 
ƳŀǊƎŀǊƛƴŜ Ŝƴ ƎǳƛǎŜ ŘŜ ōŜǳǊǊŜ ƻǳ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŎǳƛƭƭŜǊŞŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛǘǳǊŜΦ LŎƛ ƧΩŀƛ ǊŜǇǊƛǎ Řǳ ǇƻƛŘǎ Ŝǘ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎΦ 
WΩŞǘǳŘƛŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ Τ ƳŜǊŎƛ ǇƻǳǊ ƭΩ!ǎǎƛƳƛƭ ƛǘŀƭƛŜƴ Τ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ Ŝǳ ŎŜƭǳƛ ŘΩŜǎǇŀƎƴƻƭ Τ ƧΩŀƛ ǇŜǳ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ǇƻǳǊ ǘǊƛŎƻǘŜǊΣ 
surtout que les camarades me harcèlent pour que je leur brode des gilets, boléros dans te genre du mien. Merci à 
Pépée pour les laines et cotons envoyés. Petite Mère, voudras-ǘǳ ƳΩŜƴǾƻȅŜǊ ŘŜǎ ōŀƴŘŜǎ ŘŜ ǘƛǎǎǳǎ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭƭŜǎ-ci en 
vue du même usage ; 1 soutien-ƎƻǊƎŜ Τ м ŎǊŀȅƻƴ ŘΩŜƴŎǊŜ Ŝǘ м ƻǊŘƛƴŀƛǊŜΣ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ǎŀǾƻƴ Τ ōŀƛǎŜǊǎ ǇƻǳǊ ǘŜ ǊŜƳŜǊŎƛŜǊ 
ŘΩŀǾŀƴŎŜΦ 
Que devient mon logement ; en avez-vous les clés mainteƴŀƴǘ Κ WŜ ŘƻǳǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǎǇŜŎǘŜǳǊ ŀōƻǳǘƛǎǎŜƴǘ 
à ma libération ; malgré tout, nous nous retrouverons peut-être bientôt. Attendons avec patience et courage. 
Nouvelle commission à la famille [4e bande] Landy, 26 rue E. Zola, St Pierre ; les meǘǘǊŜ ŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘΩǳƴ ŘŞǇŀǊǘ 
ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ CŀōƛŜƴƴŜ ǇƻǳǊ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴŜ ǎΩŀƭŀǊƳŜΦ CŀōƛŜƴƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ƳƻǳŎƘƻƛǊǎ Ŝǘ ƭƛƴƎŜΣ ŜƭƭŜ ŀ 
reçu 2 colis et 3 lettres de ses parents ; elle fera des colis retour pour son oncle de Paris. Elle va très bien ; demande 
encore des photos. 
5ƻƴƴŜȊ ŘŜ ƳŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Ł [ƻǊƛŜƴǘ Ŝǘ ƳŜǎ ŀƳƛǎΣ ŜȄǇƭƛǉǳŜȊ ǉǳΩƛƭ ƳΩŜǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŞŎǊƛǊŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ƧŜ ƴΩŀƛ ǉǳŜ н ǇŜǘƛǘŜǎ 
cartes. 
Que sont devenus les 2 jeunes gens de St-Christophe arrêtés en même temps que moi ? 
LƴǳǘƛƭŜ ŘŜ ƳΩŜƴǾƻȅŜǊ Ŝƴ ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ ŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ƭƛǾǊŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 
Surtout tranquillisez-Ǿƻǳǎ Ł Ƴƻƴ ǎǳƧŜǘ Τ ƧŜ ƴΩŀƛ ǉǳΩǳƴŜ ƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜ Υ ǎŀǾƻƛǊ tŜǘƛǘŜ aŝǊŜ ƳŀƭŀŘŜΣ ǉǳΩǳƴ ŎƘŀƎǊƛƴ Υ şǘǊŜ ƭƻƛƴ 
de vous. 
vǳŀƴŘ tŀǇŀ ǾƛŜƴǘ ƛŎƛΣ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ƳΩŀǇŜǊŎŜǾƻƛǊ Ł ǳƴŜ ŦŜƴşǘǊŜ Řǳ 2e étage et même parler ; je guetterai chaque 
ƭǳƴŘƛ Ƴŀǘƛƴ ǇŜƴǎŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ŀǊǊƛǾŜ ǇŀǊ ǳƴ ǘǊŀƛƴ ǘǊŝǎ ƳŀǘƛƴŀƭΦ 
WΩŀƛ ōƛŜƴ ƘŃǘŜ ŘŜ ƳŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǇŀǊƳƛ ǾƻǳǎΣ ŘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ WŀŎƪȅ ŘŜǾŜƴǳ ƘƻƳƳŜ Τ ǳƴŜ aŀƳŀƴ Ŝǘ ǳƴ tŀǇŀ Ŝƴ ōƻƴƴŜ 
santé, donc Petite Mère, guéris vite. Tous les 3, je vous embrasse 1000 fois bien tendrement en vous recommandant 
ŜƴŎƻǊŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ōƻƴ ƳƻǊŀƭΣ ŘŜ ƴŜ ƧŀƳŀƛǎ ǇŜƴǎŜǊ Ł Ƴƻƛ ŀǾŜŎ ǘǊƛǎǘŜǎǎŜ ƻǳ ƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜΦ bƻǳǎ ǎŜǊƻƴǎ ōƛŜƴǘƾǘ ǊŞǳƴƛǎ 
Ŝǘ ƭŀ ǾƛŜ ǎŜǊŀ ōŜƭƭŜΦ άIŀǳǘ ƭŜǎ ŎǆǳǊǎέΣ ŎƻƳƳŜ Řƛǎŀƛǘ aƳŜ aƛŎƘŜƭet ; embrassez-la pour moi ainsi que tous nos amis. 
Pour vous encore toutes mes plus affectueuses bises. Beaucoup de tendresse de votre grande Sab toujours près de vous 
ǇŀǊ ƭŜ ŎǆǳǊ Ŝǘ ƭΩŜǎǇǊƛǘΦ » 

En décembre 1942, elle transmet un long message clandestin écrit finement sur des feuilles de papier toilette, dans 
ƭŜǉǳŜƭ ŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ƭƻƴƎǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ Υ ζ aŜǎ о ŎƘŞǊƛǎΦ WΩŀƛ ōƛŜƴ ǊŜœǳ ƭŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎ Řǳ мл 
et 13 décembre et suis bien heureuse que Petite Mère retrouve une santé, je souƘŀƛǘŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ 
continue, surtout à ne faire aucune imprudence afin de te guérir vite et éviter toute rechute. ώΧϐ 
ώ[ΩŀƴƴŞŜ мфϐ43 qui est proche nous apportera, je pense, de meilleurs jours. 
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Fabienne [Landy] a reçu une lettre de son père ; il annonce la visite que papa leur a faite lundi soir : cette nouvelle nous 
a beaucoup réjouies. Ainsi donc vous êtes rassurés sur notre sort. 
Je vais encore vous donner quelques détails sur notre vie de prisonnières. 
bƻǳǎ ƭƻƎŜƻƴǎ Ł пс Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩenviron 20 m x 6, juste la place pour 23 lits à étage, 3 grandes tables et des bancs ; 
ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ ƴƻǳǎ ǊŜǎǘƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛǘǎ ŦŀǳǘŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ǾƛǘŀƭΦ bƻǎ ƭƛǘǎ Κ ¦ƴ ǇƻŝƳŜ Η [ŀ мŝǊŜ ƴǳƛǘΣ ƧΩŀƛ ŎƻǳŎƘŞ ŀǳ ǊŜȊ-de-
ŎƘŀǳǎǎŞŜ Ŝǘ ƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŎŀǊ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ƘŀōƛǘǳŞŜ ŀǳ ǎȅǎǘŝƳŜ Řǳ άǎƻƳƳƛŜǊ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜέ Υ т ǇŜǘƛǘŜǎ ǇƭŀƴŎƘŜǎ ƳƻƭƭŜǎ 
ǎǳǊ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ōƻƛǎ Τ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜ ƭŜ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ǇŀǊ ǘŜǊǊŜΣ ŀȅŀƴǘ ƎƭƛǎǎŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇƭŀƴŎƘŜǎ Η /Ŝƭŀ ŀǊǊƛǾŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ 
en pleine nuit, il y a des descentes sur les camarades du dessoǳǎ Τ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ŘŞƧŁ ƧΩƻŎŎǳǇŜ ƭŜ мŜǊ ŞǘŀƎŜΣ ƭŀƛǎǎŞ 
de préférence aux jeunes, car il faut faire une gymnastique de singe savant pour grimper dans ces pigeonniers sans 
ŞŎƘŜƭƭŜǎΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƻƴ ȅ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ƳƛŜǳȄ ǉǳΩŜƴ ōŀǎ Υ Ǉƭǳǎ ŘΩŀƛǊΣ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭǳƳƛŝǊŜΣ Ƴoins de dérangement. Pas de lavabos, 
ŎƻǊǾŞŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ǾƛŘŀƎŜ ŘŜǎ ǎŜŀǳȄ Τ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŦŀƛǊŜ ǎŀ ǘƻƛƭŜǘǘŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳƛƴǳǎŎǳƭŜ ŎǳǾŜǘǘŜΣ ƭŀ ŎǳǾŜǘǘŜ άǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜέ ǉǳƛ 
sert en même temps de lessiveuse, de casserole ! Chaque samedi après-midi : douche ! Toute cette étroite vie 
ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜ ƴŜ ƴƻǳǎ ƎşƴŜ Ǉŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇΦ bƻǳǎ Ŧŀƛǎƻƴǎ ŎƻƴǘǊŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ŦƻǊǘǳƴŜ ōƻƴ ŎǆǳǊΦ /ƘŀǉǳŜ ŘƛƳŀƴŎƘŜΣ ƴƻǳǎ 
ǘǊƻǳǾƻƴǎ ƭŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŦşǘŜ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ǾƻƛǎƛƴŜ όƻǴ Ŝǎǘ aŀŘŀƳŜ CƻǳǊƴƛŜǊύ ŎƘŀƴǘǎΣ 
danses, pièces et revues entièrement écrites par des camarades ; le tout suivi de bal (pour la circonstance, on entasse 
les lits dans le même endroit) au son de la musique des brocs et fourchettes. 
Tous les soirs, nous discutons de questions politiques ou sociales, ou bien lΩǳƴŜ ŘŜ ƴƻǳǎ ƭƛǘ Ł ƘŀǳǘŜ ǾƻƛȄ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 
ŀǳǘǊŜǎ ǎΩƻŎŎǳǇŜƴǘ Ł ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ƳŀƴǳŜƭ Τ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ŝƴ ǘŜƳǇǎΣ ŎƻƳƳŜ ƘƛŜǊ ǎƻƛǊΣ ƛƭ ȅ ŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘƘŞŃǘǊŀƭŜ ŘŜǎ 
ŎƭŀǎǎƛǉǳŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ǇǊŞŎŞŘŞŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ όƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŝǳ ƘƛŜǊ ǎƻƛǊΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎŎŝƴŜǎ ŘŜ άtƘŝŘǊŜέΣ ŘŜ 
άwŀŎƛƴŜέ Τ ŎΩŞǘŀƛǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ǊŞǳǎǎƛ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ōŜŀǳǘŞύΦ [ΩƛƴƎŞƴƛƻǎƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ Ŝǎǘ ŎƘƻǎŜ ƳŜǊǾŜƛƭƭŜǳǎŜ Ŝǘ ƳŜ 
ǊŀǇǇŜƭƭŜ ŎŜƭƭŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ Ł ƭΩ9ΦbΦ ώ;ŎƻƭŜ bƻǊƳŀƭŜ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘǊƛŎŜǎϐ pour la préparation des fêtes. Nous avons aussi 
une chorale, dirigée par une jeune institutrice de 25 ans. Beaucoup de ressources dans notre salle : Danielle Casanova, 
conférencière militante du parti communiste, la femme de Vaillant-Couturier, une journaliste-poétesse, 3 institutrices, 
des étudiantes, ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ƻǳǾǊƛŝǊŜǎ ŘΩǳǎƛƴŜǎΣ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƴƴŜǎΣ ǘƻǳǘŜǎ ǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴŜ ǾǳƭƎŀǊƛǘŞΣ ŎƘŀǊƳŀƴǘŜǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎ ǉǳƛ 
ƻƴǘ ǎƻǳŦŦŜǊǘ ŘŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩƛƴǘŜǊƴŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ƛŘŞŀƭΦ ¢ƻǳǘ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ Ŝǎǘ ŀǾƛŘŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ǎŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Τ ƭŜǎ 
cours se succèdent : allemand, anglais, fǊŀƴœŀƛǎΣ ŘƛŎǘƛƻƴΣ ǎǘŞƴƻΣ ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴ ŀƴƎƭŀƛǎŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŘŀƳŜ ŘΩhǳǘǊŜ-
manche. 
Puis nous travaillons personnellement : espagnol et italien. Et les jours passent bien trop vite à mon gré. Je ne trouve 
jamais le temps de faire ce que je voudrais. VoyŜȊ ƳŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŎƘŞǊƛǎΣ ǉǳΩƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ǎŜ ǇƭŀƛƴŘǊŜ Τ Ŝǘ ǉǳŜ ƧŀƳŀƛǎ ƛƭ ƴŜ 
Ŧŀǳǘ ǎΩƛƴǉǳƛŞǘŜǊ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴƛǊ Τ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ ŜǳΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ǎǶǊŜΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŎƘŀƎǊƛƴ Ŝƴ ŀǇǇǊŜƴŀƴǘ Ƴƻƴ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ¢ƻǳǊǎ Τ Ŝǘ 
ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǾƛŜ ōƛŜƴ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜΦ /Ƙŀǎǎƻƴǎ ŘƻƴŎ ǘƻǳǘ ǘƻǳǊƳŜƴǘΣ ŀȅƻƴǎ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ŝƴ ƭΩŀǾŜƴƛǊ Ŝǘ 
surtout en nous-mêmes, car, en dehors de la santé, notre vie est toujours ce que nous la faisons. Pour ma part, je me 
sens réfractaire au malheur tant que je vous sais en bonne santé avec un bon moral. Je vous en prie, mes Parents 
/ƘŞǊƛǎΣ ƴŜ Ǿƻǳǎ ŜƴƴǳȅŜȊ ƧŀƳŀƛǎ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ Ƴƻƛ Τ ǉǳŀƴŘ ƧΩŀƛ ŀǇǇǊƛǎ ƭŀ ƳŀƭŀŘƛŜ ŘŜ tŜǘƛǘŜ aŝǊŜΣ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ǎŜƴǘƛŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ 
responsable, à cause des tourments que vous avez eus depuis 6 mois. 
ώΧϐ 
Pourtant, grâce à vous mes chers Parents, ƧΩŀƛ ŀŎǉǳƛǎ ǳƴŜ ŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎƻǊǘƛǊ ƛƴŘŜƳƴŜ ŘŜ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ 
ǉǳŜƭƭŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Τ ŀƭƻǊǎ ƴΩŀȅŜȊ ƧŀƳŀƛǎ ŀǳŎǳƴ ǎƻǳŎƛ Ł Ƴƻƴ ǎǳƧŜǘΦ ώΧϐ Il y a 1 mois nous pouvions espérer des événements 
précipités ; mais voilà de nouveau la situation très stationnaire en Afrique du Nord ς seul, le front russe marque de 
réels succès, nous suivons tout avec intérêt et confiance ς II y a eu des libérations le mois dernier dans notre chambre ; 
ǉǳƛ ǎŀƛǘ ΚΧ ƭŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŀǳǊƻƴǘ ǇŜǳǘ-être du succès. Je suis bien heureuse si mes mandats vous sont 
payés. Utilisez cet argent pour mes colis, pour vous-même si vous en avez besoin. Voulez-vous acheter le dictionnaire 
[ŀǊƻǳǎǎŜ Ŝƴ н ǾƻƭǳƳŜǎΣ ŘŜ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǊƻǳƎŜΦ WŜ ǊŜƎǊŜǘǘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ƴΩşǘǊŜ Ǉŀǎ ǇǊŝǎ ŘŜ Ǿƻǳs pour les 
fêtes et de vous offrir seulement en cette occasion tous mes meilleurs baisers.  ώΧϐ [Ŝǎ ōƻƴƴŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ƎŀƭŜǘǘŜǎ ƳΩƻƴǘ 
ƛƴŘƛǉǳŞ ƭΩŀǳǘǊŜ ƧƻǳǊ ǉǳŜ tŜǘƛǘŜ aŝǊŜ ŀƭƭŀƛǘ ƳƛŜǳȄ Τ ŎƻƳƳŜ ƧΩŞǘŀƛǎ ƘŜǳǊŜǳǎŜΦ Lƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ǾŜƴƛǊ ǎƛ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜΣ 
car je sais que cela cause beaucoup de fatigue à Petit père. 
WŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƳΩŞŎǊƛǾƛŜȊ ǎƻǳǾŜƴǘ όƛƴǳǘƛƭŜ ŘΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǊύΦ CŀƛǘŜǎ ǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ƧƻƛƴǘŜ ŀǳȄ Ŏƻƭƛǎ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ 
ȅ ƳŜǘǘŜȊΣ ŎŀǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŦƻǳƛƭƭŜǎ ƛƭ ǇŜǳǘ ǎΩŞƎŀǊŜǊ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎΦ Voudrez-vous joindre la prochaine fois quelques 
ŀƛƎǳƛƭƭŜǎ Ł ŎƻǳŘǊŜΣ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ǎŜƭ Ŧƛƴ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜ όŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ŀǳ Ŏŀǎ ƻǴ ƴƻǳǎ ǇŀǊǘƛǊƛƻƴǎ ŀŦƛƴ ŘŜ 
Ǿƻǳǎ ǇǊŞǾŜƴƛǊ Τ Ǉŀǎ ŘŜ ǘƛƳōǊŜΣ ƧΩŀƛ ǊŞǳǎǎƛ Ł Ŝƴ ŎŀƳƻǳŦƭŜǊ Ŝƴ ǉǳƛǘǘŀƴǘ ¢ƻǳǊǎΦ ώΧϐ Nous avons eu quelques jours de froid et 
de pluie ; la température est redevenue étonnamment douce pour la saison. Enfin tout va très bien. Pour le coton bleu, 
ƧΩŀǳǊŀƛ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ōǊŀǎǎƛŝǊŜǎ Τ ƧŜ ǇŜǳȄ ǇŜǳǘ-être en faire 2 et utiliser le reste pour une petite robe 
Κ vǳŜ tŞǇŞŜ ŘƻƴƴŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƳŜ ŘƛǎŜ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŘŞǎƛǊŜΦ ώΧϐ  » 

Transmis après le 15 décembre, un autre message clandestin est fragmentaire : 
ζ ώΧϐ Voulez-Ǿƻǳǎ ƳΩŜƴǾƻȅŜǊ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ŞǇƻƴƎŜ ŘŜ ǘƻƛƭŜǘǘŜ Τ ŎŜƭŀ ŞǾƛǘŜǊŀ ƭŜ lavage des gants de toilette, car nous 
ǎƻƳƳŜǎ ǘǊŝǎ Ƴŀƭ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜƭŀΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ Ƴŀƴǉǳƻƴǎ ŘŜ ǎŀǾƻƴΦ /ΩŜǎǘ CŀōƛŜƴƴŜ [Landy] qui fait le lavage de notre 
ƭƛƴƎŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƧŜ ƭŜ ǊŜǇŀǎǎŜ Τ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŘŜ ǘǊŝǎ ōƻƴƴŜǎ ŎƻƳǇŀƎƴŜǎ Τ ƭŜ ǎƻƛǊΣ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ de causerie ou de 
ƭŜŎǘǳǊŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ƛƴǎǘŀƭƭƻƴǎ ǎǳǊ Ƴƻƴ ƭƛǘ ŜǘΣ Ł ǘƻǳǊ ŘŜ ǊƾƭŜΣ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǘ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ 
ǘǊƛŎƻǘŜΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƎŜƴǘƛƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ƳƻƛΣ ƧŜǳƴŜǎ ƻǳ ǾƛŜƛƭƭŜǎ Τ ƭΩŀǳǘǊŜ ƧƻǳǊΣ ƻƴ ƳΩŀ ōŀǇtisée de 
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άŎƘƻǳŎƘƻǳǘŜέ Τ ŎΩŜǎǘ ŘŞŎƛŘŞƳŜƴǘ ǳƴ ǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛŦ ǉǳƛ ƳŜ ǎǳƛǾǊŀ ǇŀǊǘƻǳǘΦ ώΧϐ Dans mon colis retour, vous trouverez un 
petit paquet marron contenant 2 bérets marins à transmettre à Mr Herbassier de la part de Lucette. Voilà aussi une 
grande valise contenant des vêtements ; elle appartient à Régina Breton, une camarade qui nous a quittées 
ŘŜǊƴƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ Řǳ ±ŀƭ-de-Grâce ; nous avons de ses bonnes nouvelles. Mon petit Papa Mignon, tu voudras 
bien porter la mallette et son contenu au Café Velpeau, 29 place Velpeau (près de la rue Bellanger). Son mari est aussi 
arrêté et le café tenu par leurs 2 filles et leur fils [6]. 

 
Régina (1939) et Gaston (1936) Breton, participaient au réseau de La Lanterne. 
!ƭōǳƳ ŘΩ;ŘƛǘƘ .ǊŜǘƻƴΣ ϭ tŀǘǊƛŎŜ /ƻǘŜƴǎƛƴΦ 

 
Le café de Gaston et Régina à la fin des années 1930. 
/ΩŞǘŀƛǘ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǊŜƴŘŜȊ-vous et de dépôt des réalisateurs de La Lanterne. 
Tournés vers le photographe, Régina et Kleber. 
!ƭōǳƳ ŘΩ;ŘƛǘƘ .ǊŜǘƻƴΣ ϭ tŀǘǊƛŎŜ /ƻǘŜƴǎƛƴΦ 

 

http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/BRETON-Regina-Gaston.jpg
http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/LeCafeVelpeau-1930.jpg
http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/BRETON-Kleber-Huguette-Edith-1942.jpg
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Kléber, Huguette et Édith Breton. Photo réalisée en studio en 1942 
ŀŦƛƴ ŘΩşǘǊŜ ŜƴǾƻȅŞŜ Ł ƭŜǳǊǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎΦ 
!ƭōǳƳ ŘΩ;ŘƛǘƘ .ǊŜǘƻƴΣ ϭ tŀǘǊƛŎŜ /ƻǘŜƴǎƛƴΦ 

!ǳǘǊŜ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴΣ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ Η CŀƛǊŜ ǎŀǾƻƛǊ Ł ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ [ŀƴŘȅ ǉǳŜ CŀōƛŜƴƴŜ ŀ ōƛŜƴ ǊŜœǳ ǎŜǎ ǇŀƴǘŀƭƻƴǎΣ ǎΩŜƴ ǊŞƧƻǳƛǘ Ŝǘ 
remercie, deǇǳƛǎ р ǎŜƳŀƛƴŜǎΣ ŜƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǊŜœǳ ŘŜ Ŏƻƭƛǎ ŘŜ ¢ƻǳǊǎ Ŝǘ ǎΩŜƴ ƛƴǉǳƛŝǘŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŜȄǇŞŘƛŜǊ ƭŜǎ Ŏƻƭƛǎ-gare à Pantin, 
autrement ils ne nous parviennent pas ; elle demande toujours des photos (les mettre dans le colis) et des nouvelles de 
Jacques. ώΧϐ Suis heureuse de la libération de Verrier. ώΧϐ vǳΩŜǎǘ ŘŜǾŜƴǳ aǊ wƛǾƛŝǊŜ Κ » 

Le 9 janvier 1942, dans un autre message clandestin, elle écrit : 
« Mes 3 Chéris, vous aurez, je crois, connaissance du petit mot contenu dans le colis de Germaine [Renauld]. 
De mon côté, je vais essayer de vous donner des détails sur notre vie. Tandis que je vous écris, il se prépare une petite 
ōƻƳōŀƴŎŜ ΗΧ bƻǳǎ Ŧşǘƻƴǎ ŎŜ ǎƻƛǊ ƭΩŀƴƴƛǾŜǊǎŀƛǊŜ ŘŜ 5ŀƴƛŜƭƭŜ /ŀǎŀƴƻǾŀ [34 ans] en même temps que nous tirons les Rois 
; aussi Nayette [Louise Lavigne, née Amand ?], notre admirable cordon bleu, prépare-t-elle un immense gâteau (avec, 
en guise de fève, un bouton de culotte !) que nous mangerons avec une crème au chocolat, après une bonne soupe et 
des nouilles. Par là-dessus des chants, de la bonne humeur ; une joyeuse petite soirée en perspective. 
Il le faut bien, car quelquefois, nous recevons de bien pénibles nouvelles concernant nos camarades de la salle ; la vie 
que nous menons nous entraîne à mettre en commun nos peines, comme nos joies ; pensez que plusieurs camarades 
Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳŜ Ƴƻƛ ƻƴǘ ŀǇǇǊƛǎ ŎŜǘǘŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŞƧŁ ǾŜǳǾŜǎ [39 otages ont été exécutés le 21 septembre 
1941] Τ ƳŀǊŘƛ ǎƻƛǊΣ ƭŀ ŘƻǳƭŜǳǊ Ŝǎǘ ŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǎŀƭƭŜ Τ Ƴŀƛǎ ƭΩƛŘŞŀƭ Ŝǎǘ ƭŁ ǉǳƛ ŀƛŘŜ Ł ǎǳǇǇƻǊǘŜǊ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ peines 
Τ ƴƻǎ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜǎ ŎƻƳǇŀƎƴŜǎ Ŧƻƴǘ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊŀƎŜ ŀŘƳƛǊŀōƭŜ Τ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ǘŀƴǘ ǎƻǳŦŦŜǊǘ ŘŜǇǳƛǎ ōƛŜƴǘƾǘ ǳƴ ŀƴ 
ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŀǊǊşǘŞŜǎΦ 
aŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŎƘŞǊƛǎΣ ǎƛ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƴƻǘǊŜ ǇŜƛƴŜ ŘΩşǘǊŜ ǎŞǇŀǊŞǎΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǇǊƻŦŞǊŜǊ ǳƴŜ plainte 
ǉǳŀƴŘ ƴƻǳǎ ǇŜƴǎƻƴǎ Ł ŎŜ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎƻǳŦŦǊƛǊ Τ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƧŀƳŀƛǎ ƧŜ ƴŜ ƎŞƳƛǎ Τ ƧŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ şǘǊŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 
Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀƭƘŜǳǊ Τ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘΩşǘǊŜ ŘŜǎ άŦŜƳƳŜƭŜǘǘŜǎέΦ tƻǳǊ Ƴŀ ǇŀǊǘΣ ƧŜ ƴŜ 
regretǘŜ ǊƛŜƴ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǎǳǇǇƻǊǘŞ ƧǳǎǉǳΩƛŎƛΣ ƧΩŀƛ Ǉǳ ǎǳǊƳƻƴǘŜǊ ŘŜ ŘǳǊŜǎ ŞǇǊŜǳǾŜǎΣ ƧΩŀƛ ǘǊƛƻƳǇƘŞ ǎǳǊ Ƴƻƛ-même, alors je 
ǎƻǊǘƛǊŀƛ ŘΩƛŎƛ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜΣ ƳƛŜǳȄ ŀǊƳŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳŜƭƭŜ ƭǳǘǘŜ ǉǳΩŜǎǘ ƭŀ ǾƛŜΦ 
aŀƛǎ ŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ƴŜ ǾƻǳŘǊŀƛǎ ǇŀǎΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ Ŝǘ ǎǳǊǘout vous, mes chers Parents, vous connaissiez la souffrance à 
cause de moi. Ne vous tourmentez pas et ne me plaignez pas, je veux que vous puissiez être fiers de moi, comme nous 
le sommes de nos camarades courageusement tombés pour que nous soyons libres eǘ ƘŜǳǊŜǳȄ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΦ {Ωƛƭǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭŜ 
sacrifice de leur vie, nous pouvons sans murmurer sacrifier quelques mois de notre liberté. 
vǳŀƴŘ ƻƴ ǎŀƛǘ ǎΩƻŎŎǳǇŜǊΣ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŀ ǾƛŜ ƳşƳŜ Ŝƴ ŎŀƳǇ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƛ ǘŜǊǊƛōƭŜΦ tƻǳǊ ƳƻƛΣ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎ ǇŀǎǎŜƴǘ ǘǊƻǇ ǾƛǘŜ Τ ƭŜ 
soƛǊ ŀǊǊƛǾŜ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ŧŀƛǘ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ǾƻǳƭŀƛǎΦ !ǳȄ ƭŜœƻƴǎ ŘΩƛǘŀƭƛŜƴΣ ŘΩŜǎǇŀƎƴƻƭΣ ŘΩŀƭƭŜƳŀƴŘΣ ŘΩŀƴƎƭŀƛǎΣ ŘŜ ǎǘŞƴƻΣ 
ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ǊƾƭŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜǎ ǎƻƛǊŞŜǎ ǊŞŎǊŞŀǘƛǾŜǎ Τ ƧŜ ǎǳƛǎ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŀŎǘŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǘǊƻǳǇŜ ŘŜ 
théâtre de Romainville ; nous préparons actuellement Les Précieuses Ridicules de Molière et Bajazet de Racine. Tout 
ceci fait oublier bien des choses, ne serait-ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎƻǳǇŜǎ ƳŀƛƎǊŜǎ Η !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ [9 janvier 1942], je vous envoie 1 
lettre officielle sur laquelle on nous obƭƛƎŜ ŘŜ ǎǇŞŎƛŦƛŜǊ Υ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ н ƭŜǘǘǊŜǎ Ŝǘ н Ŏƻƭƛǎ ǇŀǊ ƳƻƛǎΦ tƻǳǊ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎΣ ŎΩŜǎǘ 
bien suffisant que mon petit Papa fasse un si pénible voyage 2 fois par mois (même quand je pense à toute la fatigue 
que cela représente, 1 fois suffirait.) surtout que tu es tellement chargé ! 
aƻƴ ǇŀǳǾǊŜ tŀǇŀΦ /ΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Ŝǘ ƧŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎ ōƛŜƴ ƭŁ ǘƻƴ ōƻƴ ŎǆǳǊ Τ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ 
ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜΦ tƻǳǊ [ǳŎŜǘǘŜ IŜǊōŀǎǎƛŜǊΣ ŎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ Τ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘŜ Ƴŀ ǎŀƭƭŜΦ 
Mais Madame [X] et ƭΩƛƴŦƛǊƳƛŝǊŜ όŘŜ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ǾƻƛǎƛƴŜύΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎƻƳǇŀƎƴŜǎΣ ǎΩƻǇǇƻǎŜƴǘ ŀǳ ǊŞƎƛƳŜ 
ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ Τ ŜƭƭŜǎ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ŘŜ ƎǊƻǎ Ŏƻƭƛǎ Ŝǘ ǾŜǳƭŜƴǘ ƭŜǎ ƎŀǊŘŜǊ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ōƻƴǎ ǇǊŞǘŜȄǘŜǎ άǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ł ƴƻǳǊǊƛr 
ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎέ Η 
/ΩŜǎǘ ǳƴ ŞƎƻƠǎƳŜ ǉǳƛ ƴŜ ƳŞǊƛǘŜ ǾǊŀƛƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǉǳΩƻƴ ǎŜ ŘƻƴƴŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜƛƴŜΦ aŀŘŀƳŜ [Y] ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇǊƛǎ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ǎŜ 
faire apporter les colis par toi sans que je lui propose ; si tu savais comme elle a peur de tout, et de manquer de 
nourriture en particulier ; pour une infirmière, quelle trouillarde ! Quant à Madame [X] , elle reçoit régulièrement un 
beau colis chaque lundi. Te voilà prévenu mon Papa, maintenant tu feras comme tu voudras. 
WŜ Ǿƻǳǎ ǊŜƳŜǊŎƛŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƳΩŜƴǾƻȅŜȊ Τ ŘŜ ƎǊƻǎ ōŀƛǎŜǊǎ Ł Ǿƻǳǎ et nos amis qui êtes si bons pour 
moi. Le thé nous a fait bien plaisir, le gâteau aux pommes était délicieux : merci ma petite maman chérie. Mais ne 
ŎƘŀǊƎŜȊ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳŀƭƭŜǘǘŜǎ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŎŀǎǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǊƻƛŜǎ ΗΧ WΩŀǘǘŜƴŘǎ ƭŜǎ ƭƛǾǊŜǎ ŀǾŜŎ ƛƳǇŀǘƛŜƴŎŜΣ ŎŀǊ ƭŜs lectures de 
choix sont rares ici. 
WŜ ǇŀǊƭŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ƳƻƛΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ǇŜƴǎŜ ōƛŜƴ Ł Ǿƻǳǎ Τ ƧΩŀƛ ǊŜœǳ ŀǾŜŎ ǇƭŀƛǎƛǊ ƭŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎ ŘŜ tŀǇŀ ƳŜ Řƻƴƴŀƴǘ ŘŜ Ǿƻǎ 
ƳŜƛƭƭŜǳǊŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Τ ƧΩŞǘŀƛǎ ƘŜǳǊŜǳǎŜ Řǳ ǇŜǘƛǘ Ƴƻǘ ŘŜ Ƴƻƴ ŦǊŞǊƻǘ Τ {ǳǊ ƭŀ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ ƭŜǘǘǊŜΣ aŀƳŀƴ ŎƘŞǊƛe, il faut écrire 
ŀǳǎǎƛ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜΣ ƧΩȅ ŎƻƳǇǘŜ Η Ŝǘ ƧŜ ǘΩŜƳōǊŀǎǎŜ ŘΩŀǾŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƴΩşǘǊŜ Ǉŀǎ ŘŞœǳŜΦ ±ƻǳǎ ǇƻǳǾŜȊ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ƳΩŜƴǾƻȅŜǊ 
Ǉƭǳǎ ŘŜ н ƭŜǘǘǊŜǎ Τ ƧǳǎǉǳΩƛŎƛ ƻƴ ƳΩŀ ǊŜƳƛǎ ǘƻǳǘ ƭŜ ŎƻǳǊǊƛŜǊΦ WΩŀƛ Ŝǳ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘŜ [ƻǊƛŜƴǘΣ ƭŀ ǎŜƳŀƛƴŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ Ǉar 
Tonton Charles, Marraine et Marthe ; de bonnes lettres gentilles et affectueuses auxquelles je regrette de ne pouvoir 
répondre ; remerciez-les tous et embrassez-ƭŜǎ ōŜŀǳŎƻǳǇΦ WΩŀƛƳŜǊŀƛǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŞŎǊƛǊŜ Ł aŀǊǊŀƛƴŜΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǇƻǳǊ ŘƛǎŎǳǘŜǊ 
avec elle de la qǳŜǎǘƛƻƴ άƭŀ ŦŜƳƳŜ ŀǳ ŦƻȅŜǊ Τ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƭΩŀǇǇǊƻǳǾŀƴǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜΣ ƧŜ ǘǊƻǳǾŜ ǉǳŜ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ƭƛƳƛǘŞ 
aux questions ménagères et familiales, est une conception trop étroite de la vie, on doit pouvoir y ajouter autre chose. 
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aŀƛǎ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ǉǳŜ ōƛŜƴǘƾǘ ƴƻǳǎ Ǉƻurrons discuter librement de tout cela. ώΧϐ Quant à Robert !... [Orillard ?] il y a de 
ǉǳƻƛ ǘƻƳōŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ΗΧ 5ƻƴƴŜȊ-moi des explications : quand a-t-il été arrêté ? Où ? Était-ƛƭ Ŝƴ ǇǊƛǎƻƴ Ł ¢ƻǳǊǎ ΚΧ 
Comme ses parents ont dû se tourmenter, et me mŀǳŘƛǊŜ ΗΧ 9ǘ wƻōŜǊǘΣ ǉǳŜ ǇŜƴǎŜ-t-ƛƭ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ΚΧ [ǳƛΣ ǎƛ ŎǳǊƛŜǳȄ 
ǎǳǊ ƭΩŀƎŜƴŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎŜƭƭǳƭŜΣ ŀ Ǉǳ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ǉǳΩƻƴ ȅ ƳŝƴŜΦ WΩŀƛƳŜǊŀƛǎ ōƛŜƴ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǎŜǎ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴǎ 
Τ Ƴŀƛǎ ƧΩŜǳǎǎŜ ŀƛƳŞ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ƎƻǶǘŜ Ǉŀǎ Ł ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ ŎƘŃǘŜŀǳ Ŝǘ ǎŜ ŦƛŜ ŀǳȄ ƳƛŜƴƴŜǎΦ IŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ǉǳΩƻƴ ƭΩŀ ǊŜƭŃŎƘŞ ŀǇǊŝǎ 
une courte détention : car on a vu des innocents gardés pendant des mois, et même sort aurait pu lui être donné. Enfin 
ǘƻǳǘ ŎŜŎƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘǊƾƭŜΣ ŎŜƭŀ ƳŜ ǾŀǳŘǊŀ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŜǎ ƻǊŜƛƭƭŜǎ ǘƛǊŞŜǎ Ŝƴ ǎƻǊǘŀƴǘ ΗΗΧ WŜ ǾƻǳŘǊŀƛǎ ōƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ 
ŘŜƳŀƛƴ ΗΧ 
LŎƛΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŝǳ ǳƴŜ ǾŀƎǳŜ ŘŜ ŦǊƻƛŘ ŜƴǘǊŜ bƻšƭ Ŝǘ ƭŜ мŜǊ ƧŀƴǾƛŜǊΣ Ŝǘ ƧΩŞǘŀƛǎ ōƛŜƴ ŀƛǎŜ ŘŜ ƳΩŜƴŦƛƭŜǊ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ŘǳǾŜǘΣ ŎŀǊ 
ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ ǉǳŜ н ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ ŘŜ ŎƻǘƻƴΣ Ǉŀǎ ŎƘŀǳŘŜǎ Řǳ ǘƻǳǘ ; et le dortoir étant trop petit pour 
псΣ ƴƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǾƻƛǊ н ŦŜƴşǘǊŜǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎ ƭŀ ƴǳƛǘ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭΩŀǎǇƘȅȄƛŜ Τ ŀǳǎǎƛ ƛƭ ŦŜǊŀƛǘ ōƛŜƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŎƘŀǳŘ Η 
Nous avons trouvé le système de coucher par 2 dans un seul lit, je faisais donc tandem avec Fabienne, mais depuis que 
ƧΩŀƛ ƭŜ ŘǳǾŜǘ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŜǇǊƛǎ ƴƻǎ ƭƛǘǎ ǊŜǎǇŜŎǘƛŦǎΦ {ƛ Ǿƻǳǎ ǾƻǳƭŜȊΣ ƧƻƛƎƴŜȊ ŀǳ ǇǊƻŎƘŀƛƴ Ŏƻƭƛǎ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎŀŎ ǉǳƛ ƭǳƛ ŞǾƛǘŜǊŀΧ η 
5ŀƴǎ ǎŀ ƭŜǘǘǊŜ άƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜέ ŘŀǘŞŜ Řǳ ƳşƳŜ ƧƻǳǊΣ ŜƭƭŜ ŞŎǊƛǘ Υ ζ ώΧϐ WΩŀƛ ōƛŜƴ ǊŜœǳ ƭŜ Ŏƻƭƛǎ ŀǇǇƻǊǘŞ ǇŀǊ aǊ Ierbassier ; 
baisers et remerciements à vous, mes Chers parents, et à nos amis qui ont contribué à le confectionner ; ce jour-là, je 
ƴΩŀǾŀƛǎ Ǉŀǎ ǇǊŞǇŀǊŞ ŘŜ Ŏƻƭƛǎ ǊŜǘƻǳǊΣ ŎŀǊ ƧŜ ǇŜƴǎŀƛǎ ƴŜ ǊƛŜƴ ǊŜŎŜǾƻƛǊ Τ ƧƻƛƎƴŜȊ {±t ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ ŀǳ Ŏƻƭƛǎ ƳşƳŜΣ ǇƻǳǊ 
fŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŀ ǾŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀǊǊƛǾŞŜΣ ŎŀǊ ƭŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎ ƧƻƛƴǘŜǎ ŀǳȄ Ŏƻƭƛǎ ƴƻǳǎ ǎƻƴǘ ǊŜƳƛǎŜǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΦ » 

Au cours du mois de janvier, un photographe civil des Lilas est amené dans le périmètre de promenade pour y réaliser 
ŘŜǎ ǇƻǊǘǊŀƛǘǎ ŘΩƛŘŜƴtité des détenu·e·s devant un drap blanc tendu sur les barbelés, chacun·e étant identifié·e par une 
réglette indiquant son matricule όƭŀ ǇƘƻǘƻ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘ ǊŜǎǘŜ Ł ǘǊƻǳǾŜǊΧύΦ 
À la veille du transfert à Compiègne, elle écrit une autre lettre clandestƛƴŜ Υ ώ{ǳȊȅ Ŝǎǘ ŎƛǘŞŜ Řŀƴǎ άƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ Ƴƻƴ 
ŜƴƭŝǾŜƳŜƴǘέϐ 
« Romainville, le 21 janvier. Ma chère petite Suzette. Figure-toi nous voici à la veille du départ. Pour où, nous ne 
savons. Nous sommes averties que nous partons demain matin à 7 heures pourrons empƻǊǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ƳƛƴƛƳǳƳΦ WΩŀƛ Ŧŀƛǘ 
ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǇŀǉǳŜǘ Ŝǘ ƧΩŀƛ ŘƛǎǘǊƛōǳŞ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŀǳȄ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜƴǘΦ WΩŀƛ ǇǊƛǎ ǎǳǊ Ƴƻƛ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǾşǘŜƳŜƴǘǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ Υ ƭŜǎ 
vêtements chauds, le minimum de linge de rechange dans mon sac imperméable (mon sac de vélo) savon, brosse à 
dents et je prendrai aussi ma couverture de laine, et me voici prête. 
9ǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƧŜ ǘΩŞŎǊƛǎΣ ƧŜ ǾŜǳȄ ŘΩŀōƻǊŘ ǘŜ ǊŀŎƻƴǘŜǊ ƭŜǎ н ǎŜƳŀƛƴŜǎ ŞŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ Ƴŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƭŜǘǘǊŜ ǉǳŜ ƧŜ ǘΩŀƛ 
ŀŘǊŜǎǎŞŜΦ wƛŜƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŜœǳ ŘΩŀōƻǊŘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŞŎǊƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ŘŜǎ ŎƻƭƛǎΦ ¢ǳ ŀǎ ŘǶ ǊŜŎŜǾƻƛǊ 
ma lettre du 13, je crois. Puis ces jours-ŎƛΣ ƴƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ƭƛōǊŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎƘŀƳōǊŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ 
fermée et que nous pouvions aussi visiter les camarades des autres chamōǊŜǎ ƴƻƴ ƛǎƻƭŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŀƛǊ 
dans la cour quand nous le souhaitions ! Nous avions organisé des cours. Je faisais le cours de français 1ère année, de 
ƭŀ ōƛƻ Ŝǘ ƧŜ ǎǳƛǾŀƛǎ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀƭƭŜƳŀƴŘ Ŝǘ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀƴƎƭŀƛǎΦ WΩŀǾŀƛǎ ǊŜœǳ ƭŜǎ ƭƛǾǊŜǎ Ŝǘ ƧΩŀƛ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ ǘƻǳǘŜ ƭŀ 
semaine. 
Je laisse mes livres à Zabeth qui reste. Dimanche dernier, nous avons eu une petite fête: une séance de guignol (la 
Farce de Maître Pathelinύ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǾŜƴŘǳ ŀǳȄ ŜƴŎƘŝǊŜǎ ŘŜ ǘǊŝǎ ƧƻƭƛŜǎ ǇƻǳǇŞes que des 
camarades avaient confectionnées. La vente ώΧκΧϐ était au profit de deux camarades enceintes qui vont partir au Val-
de-DǊŃŎŜΦ [Ŝ ƳŀǊƛ ŘŜ ƭΩǳƴŜ ŘΩŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ŦǳǎƛƭƭŞΣ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǎǘ ŜƳǇǊƛǎƻƴƴŞΣ ƻƴ ƴŜ ǎŀƛǘ ƻǴΦ [ŀ ǾŜƴǘŜ ǇŀǊƳƛ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƘŀƳōǊŜǎ ŀ 
rapporté plus de 4000 (hommes et femmes). Pour notre dernière soirée, nous avons le droit de veiller, et notre bonne 
bŀȅŜǘǘŜ ƴƻǳǎ ŦŀƛǘΣ ŘŜǾƛƴŜȊ ǳƴ ǇŜǳ Κ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ŎǊşǇŜǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŘŞƎǳǎǘƻƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ŎƘŀǳŘŜǎΦ aŀ ½ŜǘǘŜ ŎƘŞǊƛŜΣ ƧΩŀƛ ōƛŜƴ 
reçu la semaine dernière ton colis-gare. Figure-toi, il était encore parfumé à la confiture (il ne faut pas envoyer de la 
confiture si liquide). Enfin pas grand malheur. 
bƻǳǎ ǇŀǊǘƻƴǎ млл ŦŜƳƳŜǎ Řǳ ŎŀƳǇΣ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŎƘŀƳōǊŞŜ ǘƻǳǘŜǎ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ άƴƻǘǊŜ ŀŦŦŀƛǊŜ ηέΣ ǉǳƛ ƴƻǳǎ 
sommes toujours suivies depuis le Dépôt, la Santé, ici. Parmi nous : Danielle Casanova, Marie-Claude Vaillant-Couturier 
et toutes celles dont les maris ont été fusillés : Maï Politzer, Hélène Langevin (Solomon), Germaine Pican (une 
institutrice de Seine-Inférieure), Marie-Jeanne Bauer, Charlotte Dudach. Je ne peux te nommer les 10 autres. Ma petite 
Zette chérie, ne sois pas triste. Peut-être je pourrai te donner bientôt des nouvelles. Vers quelle destinée allons-nous ? 
Nous ne pouvons savoir. Dans tous les ŎŀǎΣ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜΣ ƧŜ ǘŜ ƭΩŀƛ ŘƛǘΣ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ǎŜǊŀ ƭŀ Ǉƭǳǎ ōŜƭƭŜΦ WŜ ǘΩŜƳōǊŀǎǎŜΣ Ƴŀ 
½ŜǘǘŜΣ ǘǊŝǎ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘΦ WΩŜƳōǊŀǎǎŜ ŀǳǎǎƛ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘ tŀǇŀ Ŝǘ Ƴƻƴ aƻƴȅ Ŝǘ ŀǳǎǎƛ aŀƳŀƴΦ WŜ Ǿƻǳǎ ŜƴǾƻƛŜ ǘƻǳǘ Ƴƻƴ ŎǆǳǊ Ŝǘ Ƴŀ 
ǇŜƴǎŞŜΦ tƻǳǊ ǘƻƛΣ Ƴƻƴ {ǳȊƻƴΣ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ǘΩapportera enfin le bonheur que je voudrais pour toi. Mais 
ƴΩƻǳōƭƛŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ Ŧŀœƻƴǎ Ŝǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Υ ƭŀ ǾƛŜ Ŝǎǘ ōŜƭƭŜΦ » 

Elle parvient également a envoyer un petit billet : 
« Mes Parents chéris. Surtout ne vous inquiétez pas ; je pars destination inconnue Τ Ƴŀƛǎ ŀǾŜŎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ŘŞǘŜƴǳŜǎ Τ ƭŀ ǾƛŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŀƳǇ ǎŜǊŀ Ƴƻƛƴǎ ŘǳǊŜ ǉǳΩƛŎƛΦ 
WΩŜǎǎŀƛŜǊŀƛ ŘŜ Ǿƻǳǎ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǾŜƴƛǊ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎΦ tŀǎ ŘŜ ǘƻǳǊƳŜƴǘǎ ƛƴǳǘƛƭŜǎΣ ƧŜ Ǿƻǳǎ ǇǊƛŜΦ WŜ ƭŀƛǎǎŜ ƛŎƛ ŘŜǎ ƎŀƳŜƭƭŜǎΣ Řǳ 
linge marqué à mon nom. Petit mère chérie, viens le réclamer, STP. 
Je ne suis pas étonnée de ce qui arrive et, comme le reste, je vous promets de le supporter courageusement. Ma pensée 
ǎŜǊŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǾŜŎ Ǿƻǳǎ Ŝǘ ƳΩŀƛŘŜǊŀ Ł ǇŀǎǎŜǊ ōƛŜƴ ŘŜǎ ŞǇǊŜǳǾŜǎΦ WŜ ǇŀǊǎ Ŝƴ Ǿƻǳǎ ŘŜƳŀƴŘŀƴǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ Ǿƻǳǎ 
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tourmenter. Bonne santé et bon courage, mes 3 chéris. Au revoir, à bientôt peut-être. Toujours tendrement à vous, je 
vous embrasse 1000 fois affectueusement. » 

Selon le registre du camp de Romainville, le 22 janvier 1943, cent premières femmes otages sont transférées en cars 
ŀǳ ŎŀƳǇ ŘŜ wƻȅŀƭƭƛŜǳ Ł /ƻƳǇƛŝƎƴŜ όƭŜǳǊǎ ŦƛŎƘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ Řǳ CƻǊǘ ŘŜ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ζ22,1 Nach Compiègne 
uberstellt η Υ ζ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜ Ł /ƻƳǇƛŝƎƴŜ ƭŜ ннΦм ηύΦ 
Le lendemain, Élisabeth Le Port fait partie du deuxième groupe de cent-vingt-deux détenues du Fort qui les y rejoint, 
ŀǳǉǳŜƭ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ Ƙǳƛǘ ǇǊƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ όǎŜǇǘ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜ CǊŜǎƴŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ 
du dépôt de la préfecture de police de Paris). 
Toutes passent la nuit du 23 janvier à Royallieu, probablement dans un bâtiment du secteur C du camp. 
Le matin suivant, 24 janvier, les deux-cent-trente femmes sont conduites à la gare de marchandises de Compiègne et 
ƳƻƴǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǿŀƎƻƴǎ όŁ ōŜǎǘƛŀǳȄύ ŘΩǳƴ ŎƻƴǾƻƛ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ Ǉƭǳǎ Ře 1450 détenus hommes ont été 
ŜƴǘŀǎǎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜΦ /ƻƳƳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƧŜǘǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ 
ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŎƘŜǎΣ ǊŞŘƛƎŞǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ƻǳ Ł ƭŀ ƘŃǘŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǿŀƎƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǎŜŎƻǳǎǎŜǎ ŘŜǎ ōƻƎƎƛŜs. Sur un 
morceau de papier, Élisabeth Le Port écrit : « !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ нп WŀƴǾƛŜǊ поΣ нрл ŦŜƳƳŜǎ Ŝǘ нллл ƘƻƳƳŜǎΣ ǇŀǘǊƛƻǘŜǎ 
ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ƛƴǘŜǊƴŞǎ ŀǳȄ ŎŀƳǇǎ ŘŜ /ƻƳǇƛŝƎƴŜ Ŝǘ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜ ǎƻƴǘ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ǾŜǊǎ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ Lƭǎ 
partent en chantant La MarseillaiseΣ ŎƻƴŦƛŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŎǘƻƛǊŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ ŘŜǎ ά!ƭƭƛŞǎέ Ŝǘ ƭŀ ƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǇŀȅǎΦ 
Français, unissez-vous pour la libération de la France ! Prévenir : Mme Le Port, 3 impasse des Docks, Tours (I.-et-L.) 
Remerciement si vous pouvez faire parvenir ». Elle laisse tomber ce message en gare de Châlons-sur-Marne (Marne ; 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ /ƘŃƭƻƴǎ-en-/ƘŀƳǇŀƎƴŜύΣ ƻǴ ƭŜ ǘǊŀƛƴ ǎΩŜǎǘ ŀǊǊşǘŞ ǇƻǳǊ ǳƴ ǊŜƭŀƛǎ ŘŜ ƳŀŎƘƛƴŜΦ [ƻǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŀǳǎŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ 
hommes et femmes entonnent La Marseillaise depuis les wagons. !ǇǊŝǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘ Řǳ ŎƻƴǾƻƛΣ ƭŜ ōƛƭƭŜǘ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ 
Port est recueilli par Paul Mouton [8], un sous-ŎƘŜŦ ŘŜ ƎŀǊŜΣ ǉǳƛ ƭΩŜƴǾŜǊǊŀ Ł ǎŜǎ ŘŜǎǘƛƴŀǘŀƛǊŜǎΣ ƳŜƴǘƛƻƴƴŀƴǘ ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ Ł ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǾŜƴƛǊ Ł {ŀƛƴǘ-Pierre-des-Corps. Dans son propre courriŜǊ ǎƛƎƴŞ ŘΩǳƴ ǇǎŜǳŘƻƴȅƳŜΣ ƭǳƛ-
même écrit : « ¦ƴ ƧŜǳƴŜ ƘƻƳƳŜ ŀ ŞǘŞ ǎǳǊǇǊƛǎ Ł Ŝƴ ǊŀƳŀǎǎŜǊ Τ ƛƭ ŀ ǇŀȅŞ ǎƻƴ ƎŜǎǘŜ ŘŜ ǎŀ ƭƛōŜǊǘŞΦ bƻǳǎ ǇŜƴǎƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀ 
ƭƛōŞǊŞ ǎƻǳǎ ǇŜǳ Υ ƭŜ ŎǊƛƳŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŎƻƳƳƛǎ όŎŀǊ ƴƻǎ άŘƻǊȅǇƘƻǊŜǎέ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ŎŜ ƎŜǎǘŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŎǊƛƳŜύ ƴΩŜǎǘ pas bien 
grand. » Il ajoute : « Les 2 trains de déportés sont dirigés vers Orianenburg », ce qui pourrait signifier une perception 
ŘƛǎǘƛƴƎǳŀƴǘ ƭŜ ŎƻƴǾƻƛ ŘΩƘƻƳƳŜǎ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎΧ 

En gare de Halle (Allemagne), le train se divise et les wagons des hommes sont dirigés sur le KL Sachsenhausen, tandis 
ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ŝƴ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ ƭŜ нс ƧŀƴǾƛŜǊ ŀǳ ǎƻƛǊΦ 
Le train y stationne toute la nuit. Le lendemain matin, après avoir été descendues et alignées sur un quai de 
débarquement de la gare de marchandises, elles sont conduites à pied au camp de femmes de Birkenau (B-Ia) où elles 
entrent en chantant La Marseillaise. 
tŀǊǾŜƴǳŜǎ Ł ǳƴŜ ōŀǊŀǉǳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞŜǎ Ŝǎǘ ŜƳƳŜƴŞŜ ǾŜǊǎ ƭŀ άŘŞǎƛƴŦŜŎǘƛƻƴέ Ŝǘ 
ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Τ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŞŜ άŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜέ ŘŜ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜΣ 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ƴǳƳŞǊƻ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀƳǇΦ [ΩŀǳǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ¢ƻǳǊŀƴƎŜƭƭŜǎΣ 
parmi lesquelles Élisabeth Le Port, passe la nuit à attendre, assis sur les valises, adossé aux planches de la paroi. 
Le lendemain, dans la matinée, ce deuxième groupe reçoit la visite de Mala Zimetbaum, dite « Mala la Belge », 
détenue arrivée en septembre 1942 (matricule n° 19880) devenue interprète et coursière (LäuferinύΦ !ǇǊŝǎ ǎΩşǘǊŜ 
présentée, celle-ci leur conseille, entre autres : « {ǳǊǘƻǳǘ ƴΩŀƭƭŜȊ ƧŀƳŀƛǎ ŀǳ Revier (hôpital [9])Σ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ƭŜ ŘŀƴƎŜǊΦ WŜ 
Ǿƻǳǎ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ Ǿƻǎ ŦƻǊŎŜǎΦ όΧύ Perdez-vous dans la masse, passez le plus possible 
inaperçues. » 

Élisabeth Le Port est peut-être enregistrée sous le matricule 31786, selon la correspondance établie avec le registre 
ŘΩŞŎǊƻǳ ŘŜ wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜΦ [Ŝ ƴǳƳŞǊƻ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ Ŝǎǘ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ǘŀǘƻǳŞ ǎǳǊ ǎƻƴ ŀǾŀƴǘ-bras gauche. 
Pendant deux semaiƴŜǎΣ ƭŜǎ όŘƻǊŞƴŀǾŀƴǘύ άомлллέ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŀǳ Block n° 14, sans contact avec les autres 
détenues, donc provisoirement exemptées de travail dans les Kommandos, mais pas de corvée. 
Le 3 ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŀƳŜƴŞŜǎ Ł ǇƛŜŘΣ ǇŀǊ ǊŀƴƎǎ de cinq, à Auschwitz-I, le camp-souche où se trouve 
ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ȅ şǘǊŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƳŞǘǊƛŜ allemande : vues de trois-quarts 
όŎƻƛŦŦŞŜ ŘΩǳƴ ŦƻǳƭŀǊŘύΣ ŘŜ ŦŀŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻŦƛƭ όƭŀ ǇƘƻǘƻ ŘΩƛƳƳŀǘǊƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜύΦ 

[Ŝǎ {{ ƻƴǘ ŘŞǘǊǳƛǘ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ Řǳ Y[ !ǳǎŎƘǿƛǘȊ ŀǾŀƴǘ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀƳǇ Ŝƴ ƧŀƴǾƛŜǊ мфпрΦ wŞŀƭƛǎŞ ƭŜ о 
ŦŞǾǊƛŜǊ мфпоΣ ƭŜ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘΩƛƳƳŀǘǊƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŞǘŜƴǳŜ ŀ ŘƛǎǇŀǊǳΦ 

[Ŝ мн ŦŞǾǊƛŜǊΣ ƭŜǎ άомлллέ ǎƻƴǘ assignées au Block нсΣ ŜƴǘŀǎǎŞŜǎ Ł ƳƛƭƭŜ ŘŞǘŜƴǳŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ tƻƭƻƴŀƛǎŜǎΦ [Ŝǎ άǎƻǳǇƛǊŀǳȄέ 
de leur bâtiment de briques donnent sur la cour du Block нрΣ ƭŜ άƳƻǳǊƻƛǊέ Řǳ ŎŀƳǇ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ƻǴ ǎƻƴǘ ŜƴŦŜǊƳŞŜǎ ƭŜǳǊǎ 
ŎƻƳǇŀƎƴŜǎ ǇǊƛǎŜǎ Ł ƭŀ άŎƻǳǊǎŜέ Řǳ мл ŦŞǾǊƛŜǊ όǳƴŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ǇǳƴƛǘƛǾŜύΦ [Ŝǎ άомлллέ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řŀƴǎ 
les Kommandos de travail. 
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Le Block 26, en brique, dans le sous-camp B-Ia ; perspective entre les châlits. 
© Mémoire Vive. 

Héléna Fournier se remémorera « bƻǳǎ ƴΩŞǘƛƻƴǎ ǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƳŀǊǎ ǉǳŀƴŘ ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘ ǎΩŜǎǘ ǘǊƻǳǾŞŜ ŞǇǳƛǎŞŜ Υ ŜƭƭŜ 
ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ Ǉƭǳǎ ƳŀǊŎƘŜǊΣ ǎǳƛǾǊŜ ƭŀ ŎŀŘŜƴŎŜ Řǳ YƻƳƳŀƴŘƻΦ Lƭ ƭŜ Ŧŀƭƭŀƛǘ ƻǳ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ƳƻǊǎǳǊŜ Řǳ ŎƘƛŜƴΦ ;ƭƛǎŀōŜǘƘ Şǘŀƛǘ ǘǊŝǎ 
ŎƻǳǊŀƎŜǳǎŜΣ ǊŜŘǊŜǎǎŀƛǘ ƭŀ ǘşǘŜ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜǎ {{ ŀƭƛƎƴŞŜǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ŎŀƳǇΦ aŀƛǎ ǎŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ǎΩŀƳŜƴǳƛǎŝǊŜƴǘ 
rapidement. Elle avait beaucoup toussé à Romainville. Léa [Kérisit, de Tours, infirmière] lui faisait des cataplasmes et 
ŘŜǎ ǾŜƴǘƻǳǎŜǎΦ 9ƭƭŜ ƴΩŜƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ǇƭǳǎΣ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŜƭƭŜ Řƛǎŀƛǘ άWŜ ƴŜ ǘƻǳǎǎŜ Ǉƭǳǎ έ ; ŎΩŞǘŀƛǘ ǾǊŀƛΦ Nous la soutŜƴƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜ 
ǊŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎƻƛǊΣ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǇǇƭƛƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜƴƛǊΣ ǘŜƴƛǊ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǎƛ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ Ŧƛƴƛǎǎŀƛǘ ŘŜƳŀƛƴ ! Elle ne voulait plus rien 
ƳŀƴƎŜǊΣ ǉǳŜ Řǳ Ǉŀƛƴ ƎǊƛƭƭŞ Υ Ł ƭŀ ŘŞǊƻōŞŜΣ ƴƻǳǎ ƭǳƛ Ŝƴ Ǉŀǎǎƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŦŜǳ Řǳ {{Σ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŜƴ ŞŎŀǊǘŀƛǘΦ 9lle réclamait de 
ƭΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ǇƻǳǊ ōƻƛǊŜΣ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊΦ bƻǳǎ Ŧŀƛǎƛƻƴǎ ƭŜ ƎǳŜǘ ǇƻǳǊ ŎƻƴǘŜƴǘŜǊ ;ƭƛǎŀōŜǘƘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŎǊƻȅƛƻƴǎ 
sauver. La chance nous servait pendant une semaine, nous allions tailler des petits arbustes dans des serres sur des 
établis. Élisabeth dormait dessous toute la journée : bien rangées les unes près des autres, nous la cachions. Un soir, elle 
ŀǾŀƛǘ ƻǳōƭƛŞ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ ǎŜǎ ǎŀōƻǘǎ ǎƻǳǎ ǎŀ ǘşǘŜΣ ƛƭǎ ƭǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ǾƻƭŞǎΦ tƛŜŘǎ ƴǳǎΣ ŜƭƭŜ Ǿƻǳƭŀƛǘ ŀƭƭŜǊ Ł ƭΩŀǇǇŜƭΦ 9ǘ ƴƻǳǎ ǇŜƴǎƛons 
pour elle au fumier, notre fournisseur. Quelle chance de lui en rapporter une paire, vidée de son contenu après grattage. 
Élisabeth ne savait que dire pour remercier. Elle dit Υ ά{ŀƴǎ ǘƻƛΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉƭǳǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜΦ /ƻƳƳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ ǇŜǊŘǳŜΣ ƧŜ ƴŜ ǇŜǳȄ 
plus intéresser : on me laisse Ηέ Ce matin-ƭŁΣ ;ƭƛǎŀōŜǘƘ ƳŜ Řƛǘ Υ άώΧϐ {ƛ ƧΩŀǾŀƛǎ ƳŀƳŀƴΣ ǳƴ ōƻƭ ŘŜ ƭŀƛǘ Ŝǘ Ƴƻƴ ƭƛǘΣ ƧŜ ǎŜǊŀƛǎ 
ǎŀǳǾŞŜΦέ [Elle] ǎΩŞǘŀƛǘ Ŧŀƛǘ ƛƴǎŎǊƛǊŜ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ wŜǾƛŜǊ  [9]Φ [ΩŀǇǇŜƭ Şǘŀƛǘ ǘŜǊƳƛƴŞΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Řƛǘ ŀǳ ǊŜǾƻƛǊΦ [Ŝǎ 
Kommandos étaient en formation, je la quittais, je me retournais pour lui faire au revoir. Elle ne bougeait pas, ne pouvait 
Ǉƭǳǎ ŀǾŀƴŎŜǊ Υ ŜƭƭŜ ŀǘǘŜƴŘŀƛǘ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ƭΩŜƳƳŝƴŜ ŀǳ wŜǾƛŜǊΦ [Ŝ ǎƻƛǊΣ ƭΩŀǇǇŜƭ ǘŜǊƳƛƴŞΣ ƧΩŀƭƭŀƛǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ wŜǾƛŜǊǎ ǇƻǳǊ 
essayer de voir quelques CǊŀƴœŀƛǎŜǎ ȅ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘΦ WΩŜǳǎ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩŜƴ ǾƻƛǊ ǳƴŜΦ [ǳƛ ǇŀǊƭŀƴǘ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘΣ ŜƭƭŜ ƳŜ Řƛǘ Υ άLƭǎ 
ƭΩƻƴǘ ǘǳŞŜ ŎŜ ƳŀǘƛƴΦέ 9ƭƭŜ ŀǾŀƛǘ нн ŀƴǎΧ η 

Le 16 avril 1943, Paul Mouton, le sous-chef de gare de Châlons-sur-Saône, écrivant sous son vrai nom, prévient les 
ǇŀǊŜƴǘǎ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘ ǉǳΩƛƭ ŜƴǾƛǎŀƎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŜƴŘǊŜ ǾƛǎƛǘŜ ŘŜǳȄ ƻǳ ǘǊƻƛǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ Ł ¢ƻǳǊǎΦ 5ŜǳȄ ƧƻǳǊǎ 
après, le père de celle-Ŏƛ ƭǳƛ ǊŞǇƻƴŘ Υ ζ ώΧϐ Je ne crois pas me tromper en pensant que, comme moi vous appartenez à 
la grande famille ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴƻǘǎΣ Ŝǘ ƧΩŀŘƳƛǊŜ ƭŜ ŘŞǾƻǳŜƳŜƴǘ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƴƻǳǎ ŀǾŜȊ ŀǇǇƻǊǘŞ Ŝƴ Ŝƴ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇŀǊǾŜƴƛǊ ƭŜ 
petit mot de notre chère petite ώΧϐ. Notre fille, depuis son départ, ne nous a pas donné de ses nouvelles, aussi 
trouvons-nous le temps long. Il nous reste malgré tout un espoir, car certaines familles viennent de recevoir une carte. 
/Ŝǎ ŎŀǊǘŜǎ ǎƻƴ ŘŀǘŞŜǎ Řǳ мп ŦŞǾǊƛŜǊΦ {ŜǳƭŜƳŜƴǘΣ ŜƭƭŜǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ŘŜ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ƳŀǎŎǳƭƛƴǎ Υ ŀǳŎǳƴŜ ŦŜƳƳŜ ƴΩŀ ŜƴŎƻǊŜ 
écrit. Sans doute auront-elles le droit de la faire. Peut-être aussi sont-ŜƭƭŜǎ ƛƴǘŜǊƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ Τ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 
voudrions savoir. » 
Le 8 mai suivant, Marcel Le Port écrit de nouveau à Paul Mouton : « WΩŀƛ ǳƴ ǇŜǳ ǘŀǊŘŞ Ł ŦŀƛǊŜ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ǾƻǘǊŜ ƭŜǘǘǊŜΣ 
pensant toujours pouvoir vous donner des nouvelles de notre chère petite. Hélas, à ce jour, rien de nouveau, nous ne 
ǎŀǾƻƴǎ ǊƛŜƴ ŘΩŜƭƭŜΣ ƭŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ŦŀƛǘŜǎ ǇǊŝǎ ŘŜ [ŀ /ǊƻƛȄ-wƻǳƎŜ Ŝǘ ŀǳȄ vǳŀƪŜǊǎ ƴΩŀȅŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ŀǳŎǳƴ ǊŞǎǳƭǘŀǘΦ aŀƭƎǊŞ 
ŎŜƭŀΣ ƴƻǳǎ ƴŜ ǇŜǊŘƻƴǎ Ǉŀǎ ŎƻǳǊŀƎŜ Ŝǘ ŀǘǘŜƴŘƻƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ƧƻǳǊ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ ŦŀŎǘŜǳǊΣ ŀǾŜŎ ƭΩŜǎǇƻƛǊ ǉǳΩǳƴ ƧƻǳǊ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ 
ƴƻǳǎ ŀǳǊƻƴǎ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ǾƻǘǊŜ ƭŜǘǘǊŜΣ ƧŜ Ǿƻƛǎ ǉǳŜ ς trop souvent ς vous avez sous les yeux le triste spectacle 
des passages de déportésΧ η 
Cƛƴ ƳŀƛΣ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘ ǎƻƴǘ ŎƻƴǾƻǉǳŞǎ Ł ƭŀ Kommandantur de Tours où on leur remet un avis de 
décès officiel en allemand (Sterbeurkundeύ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ Ŝǘ ŘŀǘŞ Řǳ мп Ƴŀƛ мфпо (un des rares document de 
ce type parvenu en France). 
Le 28 ƳŀƛΣ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ de Saint-Christophe écrit à ƭΩƛƴǎǇŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ł 
Tours : « WŜ ǎǳƛǎ ǇŜƛƴŞŜ ŘΩŀǾƻƛǊ Ł Ǿƻǳǎ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ǘǊƛǎǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŀƴƴƻƴŎŞŜ ŎŜ Ƴŀǘƛƴ ǇŀǊ ǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜ ŘŜ aƻƴǎƛŜǳǊ [Ŝ 

http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/Block26chalits2019.jpg
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Port. Mademoiselle Le Port est décédée le 14 ƳŀǊǎ мфпо Ł у ƘŜǳǊŜǎ Řǳ Ƴŀǘƛƴ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ !ǳǎŎƘǿƛtz (Haute-Silésie) 
ŘŜǎ ǎǳƛǘŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇƭŜǳǊŞǎƛŜΦ » 

Le 9 juin, Robert Orillard écrit une lettre de condoléances à ses parents : « WŜ ƳΩŞǘŀƛǎ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǇǊƻǇƻǎŞ ŘŜ ǾŜƴƛǊ 
vous apporter de vive voix le témoignage de mon affliction profonde, de deuil que, spontanément, mon esprit a 
ǊŜǎǎŜƴǘƛ Τ ƳŀƛǎΣ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ŀǊǊƛǾŞΣ ǳƴ ŘƻǳǘŜ ƳΩŜǎǘ ǾŜƴǳΦ WΩŀƛ ŎǊŀƛƴǎ ǉǳŜ Ƴŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ł Ǿƻǎ ŎƾǘŞǎ ƴΩŀǾƛǾŜ ƛƴǳǘƛƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
ǎƻǳǾŜƴƛǊǎΧ aŀƛǎ ƧŜ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǎ ƳŜ ǘŀƛǊŜΣ ƧŜ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǎ Ǿƻǳǎ ƭŀƛǎǎŜǊ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƳΩŀǾŀƛǘ ƭŀƛǎǎŞ ƛƴǎŜnsible 
Ŝǘ ŦǊƻƛŘΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ŘŞŎƛŘŞ Ł Ǿƻǳǎ ŞŎǊƛǊŜ ǇƻǳǊ Ǿƻǳǎ ŘƛǊŜ ǉǳŜ Υ ŎƻƳƳŜ ǘƻǳǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŏƻƴƴǳ ½ŀōŜǘȊΣ 
ƧΩŀǾŀƛǎ ǇƻǳǊ ŜƭƭŜ ǳƴŜ ŜǎǘƛƳŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ŝǘ ŀŘƳƛǊŀƛǎ ǎŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ŎǆǳǊ Ŝǘ ŘΩŜǎǇǊƛǘΦ ά½ŀōŜǘȊ Şǘŀƛǘ ƭŜ ǘȅǇŜ ǇŀǊŦŀƛǘ ŘŜ ƭŀ 
jeune fille fǊŀƴœŀƛǎŜέ Τ ŎŜ Ŧǳǘ Ƴŀ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ǳƴ ŀŎƻƭȅǘŜ ŘŜ ǎŜǎ ōƻǳǊǊŜŀǳȄ ǉǳƛ ƳΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜŀƛǘ ǎǳǊ ŜƭƭŜΦ {ƻȅŜȊ ŎŜǊǘŀƛƴǎΣ ƳŜǎ 
chers amis, Zabetz ne peut pas être oubliée. Son souvenir restera vivace au fond de nous tous. Son nom appartiendra 
ǳƴ ƧƻǳǊ Ł ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜǎ grandes figures, ces martyrs, qui se sont illustrés à des époques identiques. » 
/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŀ ƳŝǊŜ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘ ǎŜƳōƭŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǎŜ ǊŞǎƻǳŘǊŜ Ł ŎŜǘǘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴΦ [Ŝ р ƧŀƴǾƛŜǊ мфппΣ ŜƭƭŜ ŜƴǾƻƛŜ 
simultanément au maréchal Pétain et à Pierre Laval, président du Conseil, une lettre rédigée en termes identiques, 
ŀŦŦƛǊƳŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŀ ǊŜœǳ ŀǳŎǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŘŜ ǎŀ ŦƛƭƭŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ŘŞǇƻǊǘŀǘƛƻƴ Υ ζ WΩŀƛ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ŝƴ Ǿƻǳǎ Ŝǘ Ŝƴ ǾƻǘǊŜ ōƻƴ 
ŎǆǳǊ ǇƻǳǊ ƳŜ ǊŜƴŘǊŜ Ŝǘ ǎŀǳǾŜǊ Ƴƻƴ ŜƴŦŀƴǘ ηΣ ζ Χ que vous ferez tout le nécessaireΧ ηΦ [e 19 février suivant, le 
secrétariat particulier du chef du gouvernement transmet sa requête à la Délégation Générale du gouvernement 
ŦǊŀƴœŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ƻŎŎǳǇŞǎ όŀƳōŀǎǎŀŘŜ ŘŜ .Ǌƛƴƻƴύ ώмлϐΦ [Ŝ нф ƳŀǊǎΣ ƭŜ ǇǊŞŦŜǘ ŘΩLƴŘǊŜ-et-Loire répond à la 
Délégŀǘƛƻƴ DŞƴŞǊŀƭŜ ǉǳΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘΣ ŀǊǊşǘŞŜ ǇƻǳǊ ζ ƳŜƴŞŜǎ ƎŀǳƭƭƛǎǘŜǎ η Ŝǘ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ȅ Ŝǎǘ 
décédée le 14 mars 1943, 
Le matin du dimanche 17 juin 1945, la municipalité de Saint-Christophe-sur-le-Nais organise une manifestation du 
souvenir afiƴ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ƘƻƳƳŀƎŜ Ł ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘΣ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-ci. La Nouvelle 
République, qui a annoncé la cérémonie la veille, en rendra compte le lendemain. Interviennent successivement, 
Georges Girard, maire de la commune, Paul Racault, au nom du mouvement Libération-Nord et comme représentant 
du député-ƳŀƛǊŜ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΣ WŜŀƴ aŜǳƴƛŜǊΣ ŜƳǇşŎƘŞΣ ƭΩƛƴǎǇŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ŎŀŘŞƳƛŜΣ Ǉǳƛǎ IŞƭŞƴŀ CƻǳǊƴƛŜǊΣ ǎŀ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ 
ŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ŘŞǇƻǊǘŀǘƛƻƴΣ ǊŀǇŀǘǊƛŞŜ ŘŜǇǳƛǎ ǎƛȄ ǎŜƳŀƛƴŜǎΣ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ƭŜ ǇǊŞŦŜǘ ŘΩLndre-et-Loire. À cette occasion, celui-ci 
dévoile une plaque de marbre apposée sur un mur de la classe où elle a enseigné (mentionnant de manière inexacte 
ǳƴŜ ŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ǇŀǊ ŦǳǎƛƭƭŀŘŜΧύΦ 

 
La plaque est accompagnée 
Řǳ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ƧŜǳƴŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘǊƛŎŜΧ 

Le jeudi 9 août suivant, Hélène Solomon, rescapée, écrit à Marie-Thérèse Le Port : « WΩŀƛ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜΣ Ŝƴ ŜŦŦŜǘΣ Řǳ ƳşƳŜ 
ŎƻƴǾƻƛ ǉǳŜ ǾƻǘǊŜ ŦƛƭƭŜ Ŝƴ ƧŀƴǾƛŜǊ мфпоΦ WΩŀǾŀƛǎ ŘŞƧŁ Ŧŀƛǘ ǎŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ł wƻƳŀƛƴǾƛƭƭŜΣ ƻǴ ƧŜ ǇŜǳȄ Ǿƻǳǎ ŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜ 
ƴΩŀǾŀƛǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ŀmies. Lorsque nous sommes arrivées à Auschwitz, ou plus exactement au camp de femmes qui lui était 
annexé, Birkenau, le hasard a voulu que nous fassions partie du même groupe et que nous couchions dans la même case. 
Que puis-je vous dire de notre vie ? Vous avez déjà dû en lire la description dans les journaux. Elle a toujours gardé un 
courage et une bonne humeur admirable, mais les conditions de notre vie étaient trop dures pour être supportables. Ce 
ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ ǎƛȄ Ƴƻƛǎ ς alors que les trois quart de nos camarades étaient déjà mortes ς que les conditions se sont 
un peu améliorées. Pourquoi quelques-unes ont-ŜƭƭŜǎ ǊŞǎƛǎǘŞ Κ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƘŀǎŀǊŘΦ aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ŦǊƻƛŘΣ 
la soif, la fatigue excessive ont eu raison de la plus grande partie, ƭŜǎ ŞǇƛŘŞƳƛŜǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭŜ ǊŜǎǘŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜǎ ƴΩŜƴ 
sont pas revenues. » 

[Ŝ н ŘŞŎŜƳōǊŜ мфпрΣ WŜŀƴ DǳƛƭƭƻƴΣ ŀƭƻǊǎ ŘŞǇǳǘŞ ŘŜ ƭΩLƴŘǊŜ-et-[ƻƛǊŜ Ł ƭΨ!ǎǎŜƳōƭŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘŜΣ ǎƛƎƴŜ ǳƴŜ 
attestation rédigée sur un feuillet portant un cachet de Front Naǘƛƻƴŀƭ ŘΨLƴŘǊŜ-et-Loire : « Je soussigné ώΧϐ certifie que 
Monsieur Maurice Rivière, mécanicien à Saint-/ƘǊƛǎǘƻǇƘŜΣ ŀ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ Ŝƴ мфпн ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ Řǳ CǊƻƴǘ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘƛǊƛƎŞ 
par Mademoiselle Le Port. Cette dernière travaillait dans la Résistance sous ma direction. » 
Le 29 novembre 1946, Georges Bideau, président du Gouvernement provisoire de la République, sur proposition du 
ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ;ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ǎƛƎƴŜ ǳƴ ŘŞŎǊŜǘ ŘŞŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ aŞŘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭŀ wŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ł ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘ 
à titre posthume. 
[Ŝ нп Ƨǳƛƴ мфпуΣ ƭΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭ ŀƭƻǊǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŀǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ Ŝǘ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ 
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ό!/±Dύ ŘǊŜǎǎŜ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ŘŞŎŝǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘ ζǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŦƛƎǳǊŀƴǘ ŀǳ ŘƻǎǎƛŜǊ 
du de cujus, qui nous a été présenté ce même jourηΣ Ŝƴ ǊŜǇǊŜƴŀƴǘ ƭŀ ŘŀǘŜ ǇƻǊǘŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ŘŞŎŝǎ ŞƳƛǎ Ł !ǳǎŎƘǿƛǘȊΦ 

Le 26 décembre 1950, Marcel Le Port ς Ŝƴ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŀǎŎŜƴŘŀƴǘ ς complète et signe un formulaire du ministère des 
Anciens combattants et Victimes de ƎǳŜǊǊŜ ό!/±Dύ ǇƻǳǊ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ 5ŞǇƻǊǘŞ wŞǎƛǎǘŀƴǘ Ł ǎŀ ŦƛƭƭŜ 
à titre posthume. À la rubrique V, « wŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴΣ ƭΩƛƴǘŜǊƴŜƳŜƴǘ ƻǳ ƭŀ 
déportation », et dans la sous-rubrique « Arrestation », à lΩŀƭƛƴŞŀ ζ Peine prononcée ? », Marcel Le Port inscrit 
« Condamnée à mort ηΣ ǇǳƛǎΣ ŎƻƳƳŜ ƳƻǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ άŎƻƴŘŀƳƴŀǘƛƻƴέ Υ ζ wŞŘŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ǘƛǊŀƎŜ Řǳ ƧƻǳǊƴŀƭ ά[ŀ [ŀƴǘŜǊƴŜέ ». 
À la rubrique VI, « wŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭΩŀŎǘŜ ǉǳŀƭƛŦƛŞ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ Ł ƭΩŜƴƴŜƳƛ qui a été la cause déterminante de 
ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊƴŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇƻǊǘŀǘƛƻƴ », Marcel Le Port précise « - Rédaction, impression, transport et 
ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řǳ ƧƻǳǊƴŀƭ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴ ά[ŀ [ŀƴǘŜǊƴŜέ ώΧϐ - wŀǇǇƻǊǘǎ ŀǾŜŎ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ [?], qui a, par radio, annoncé sa mort 
(commentaires de Messieurs [Maurice] Schumann et [Fernand] Grenier [représentant du PCF clandestin]) en juin 1943 
ǎǳǊ ƭΩŀƴǘŜƴƴŜ ŘŜ wŀŘƛƻ-Londres ». 

Le 11 avril 1951, la Commission départementale des internés et déportés de la résistance (DLwύΣ ŞƳŜǘ ǳƴ ŀǾƛǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜΦ  
Le 12 octobre suivant, la commission nationale DIR émet un avis réservé, puis un avis favorable trois semaines plus tard, 
ǎǳƛǾƛŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ !/±D ǉǳƛ ǇǊƻƴƻƴŎŜ ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ŘŞǇƻǊǘŞϊŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘϊŜ ƭŜ но ƴƻǾŜmbre suivant et 
envoie la carte DR n° 2009.07061 à Marcel Le Port. 

À une date restant à préciser, le conseil municipal de Saint-/ƘǊƛǎǘƻǇƘŜ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ƭŜ ƴƻƳ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘ Ł 
une rue du village. 

À une date restant à préciser est installée dans le côté square de la place Velpeau à Tours une stèle dédiée aux 
« Habitants du quartier La Fuye-Velpeau disparus durant la Seconde Guerre Mondiale 1939-1945 », fusillés et 
ŘŞǇƻǊǘŞϊŜϊǎΣ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘΣ Dŀǎǘƻƴ Ŝǘ wŞƎƛƴŀ .ǊŜǘƻƴΧ 

 
Place Velpeau à Tours. 
© Mémoire Vive 2022. 

Notes : 
[1] Front national ŘŜ ƭǳǘǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ Ŝǘ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ : mouvement de Résistance constitué en mai 
мфпм Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Řǳ t/C ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴ όǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎǊŞŞŜ Ŝƴ мфтнΣ ŘƛǘŜ άCbέΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ƭŜ мŜǊ Ƨǳƛƴ нлмуύΦ 
[2] La Lanterne. En mars 1942 paraît le premier numéro de cet « Organe du comité tourangeau des intellectuels 
patriotes », édité par ceux-ci, « ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǊŞǎƻƭǳǎ Ł ƳŜƴŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōƻǳǘ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŜƴǾŀƘƛǎǎŜǳǊ ŀƭƭŜƳŀƴŘΦ ¢ƻǳǎ 
ǳƴƛǎΣ ƴƻǘǊŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŜǊŀ ƭŀ ŎƘǳǘŜ ŘŜ ƭΩƘƛǘƭŞǊƛǎƳŜΦ tƻǳǊ ƭŀ [ƛōŞǊŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ Η » En exergue : « [ŀ ƘŀƛƴŜ ŘΩǳƴ 
peuple opprimé contre ses oppresseurs est (juste ?) et sa vengeance est légitime. » « Reproduction autorisée » 
Premier article, au recto : « Nos buts. Depuis déjà 18 mois, les envahisseurs se conduisent en maîtres absolus. Ils pillent 
ƭƛǘǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƴƻǘǊŜ ǇŀȅǎΦ /ƘŀǉǳŜ ƧƻǳǊΣ ƴƻǳǎ Ǿƻȅƻƴǎ ƭŜǎ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ ǎΩŀƎƎǊŀǾŜǊ Ŝǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ǳƴŜ Ŏƻƭƻƴie 

http://www.memoirevive.org/wp-content/uploads/2014/06/Tours-PlaceVelpeau-steleSouvenir.jpg
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ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƎǊŀƴŘ wŜƛŎƘ ŀƭƭŜƳŀƴŘΦ /ΩŜƴ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ Η bƻǳǎ ŀǇǇƭŀǳŘƛǎǎƻƴǎ ǘƻǳǎ Ł ƭŀ ǾƛŎǘƻǊƛŜǳǎŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘΩƘƛǾŜǊ ŘŜ 
ƭΩŀǊƳŞŜ ǎƻǾƛŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀŘƳƛǊƻƴǎ ƭΩƘŞǊƻƠǎƳŜ ŘŜǎ ƎƭƻǊƛŜǳȄ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŞŜ ǊƻǳƎŜΦ bƻǳǎ ǎƻǳƘŀƛǘƻƴǎ ǘƻǳǎ ƭŀ 
victoire des trois grŀƴŘŜǎ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛŜǎ ŀƭƭƛŞŜǎΦ aŀƛǎ ŎŜƭŀ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŀƛŘŜǊ ŜŦŦƛŎŀŎŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ŎŜǘǘŜ ǾƛŎǘƻƛǊŜΦ 9ǘ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ƧƻǳǊƴŀƭΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǊŞǎƻƭǳǎ Ł ŀƎƛǊ ǇŀǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ Υ ǇƻǳǊ ƭŀ 
défense de la civilisation française ; pour empêcher que les ressources de notre pays servent à la machine de guerre 
allemande ; pour organiser la résistance des paysans à la livraison des récoltes agricoles. (suite p. 2 col. 2). 
Deuxième article, au recto : « Les assassins. Après NanǘŜǎΣ .ƻǊŘŜŀǳȄΣ tŀǊƛǎΣ ŎΩŞǘŀƛǘ Ł ¢ƻǳǊǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǎŜǎ ƳŀǊǘȅǊǎΦ IŜǊǊ 
Yƭƻǎǎ ŀǾŀƛǘ ŘŞŎƛŘŞ ǉǳŜ ƭŜ мр ŦŞǾǊƛŜǊ ǾƛƴƎǘ ƻǘŀƎŜǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŦǳǎƛƭƭŞǎΦ tƻǳǊǉǳƻƛ Κ tŀǊŎŜ ǉǳΩǳƴ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ 
ŀ ŞǘŞ ǘǳŞ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎǳǎǇŜŎǘŜǎ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ Yƭƻǎǎ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉŀǎ ŞŎƭŀƛǊŎƛǊΦ bΩŀ-t-il pas refusé la présence 
ŘΩǳƴ ƳŞŘŜŎƛƴ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ł ƭΩŀǳǘƻǇǎƛŜ Κ 9ƴ ǘƻǳǎ ŎŀǎΣ ǾƛƴƎǘ ƛƴƴƻŎŜƴǘǎ ŘŜǾŀƛŜƴǘ ǇŀȅŜǊΦ [ΩŞƳǳƭŜ ǘƻǳǊŀƴƎŜŀǳ Řǳ ƎŞƴŞǊŀƭ 
ŘΩŀǎǎŀǎǎƛƴǎ ±ƻƴ {ǘǸǇƴŀƎŜƭΣ Řƻƴǘ ƭŜ ƴƻƳ ǊŜǎǘŜǊŀ ƎǊŀǾŞ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ CǊŀƴœŀƛǎΣ ƻǊŘƻƴƴŜ ŘƻƴŎ des arrestations 
massives : plusieurs dizaines de Juifs et de non juifs. (suite p. 2 col. 1). » [Ŝ ǾŜǊǎƻ ŘŜ ŎŜ ŦŜǳƛƭƭŜǘ Ŝǎǘ Ł ǘǊƻǳǾŜǊΧ 

[Ŝ ф ƳŀǊǎΣ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ Ŝƴ Ŝǎǘ ŀŘǊŜǎǎŞ Ł ƭΩŀǊŎƘƛǾƛǎǘŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴ ƳŜǎǎŀƎŜ ŞŎǊƛǘ Ŝƴ ƭŜǘǘǊŜǎ 
bâton (une calligraphie peu identifiable) : « /ƘŜǊ aƻƴǎƛŜǳǊΦ /ΩŜǎǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǇƭŀƛǎƛǊ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ǿƻǳǎ Ŧŀƛǎƻƴǎ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ 
ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ά[ŀƴǘŜǊƴŜέΦ bƻǳǎ ƴƻǳǎ ŜȄŎǳǎƻƴǎ ŘŜ ƴΩŀǾƻƛǊ ǉǳΩǳƴ ƴǳƳŞǊƻ ǳƴ ǇŜǳ ŀŦŦŀƛōƭƛ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ 
impression. Nous espérons que vous serez mieux servi la prochaine fois. Vos archives, pensons-nous, seront plus sûres 
ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƾǘǊŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ ƭΩŞƴƻǊƳŜ ŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩşǘǊŜ ƭŞƎŀƭŜǎΦ !ǳǎǎƛΣ ƴƻǳǎ ŜǎǇŞǊƻƴǎ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ƭŜ ƧƻǳǊ 
heureux de la libération. Toute notre reconnaissance. La Lanterne ». Le courrier est aussitôt transmis au préfet, qui 
écrit au commissaire spécial de Police de Tours : « Je vous demande de vouloir bien procéder à une enquête sur cette 
affaire qui, en raison du texte de ce tract, paraît se rattacher à la propagande clandestine effectuée par certains 
ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ » 
5ŀƴǎ ƭŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘΩLƴŘǊŜ-et-Loire est conservé un autre exemplaire du journal clandestin, portant le 
n° 12, mais sans mention de date : 
« La Lanterne, organe des jeunes étudiants patriotes tourangeaux » 
« [ΩŀƴƴŞŜ мфпн Řƻƛǘ şǘǊŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŎǘƻƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ƴŀȊƛǎƳŜ 
Tous au travail Η tƻǳǊ ŎƘŀǎǎŜǊ ƭΩŜƴǾŀƘƛǎǎŜǳǊ ōƻŎƘŜΣ ƭŜ ƳŀƞǘǊŜ ŜȄŞŎǊŞ ǉǳƛ ŀǎǎŜǊǾƛǘ ǘƻǳǘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ! 
Vive le 14 juillet ! Vive la France ! Vive le Liberté ! » 
« [Ŝǎ ƴŀȊƛǎ ƻƴǘ ƛƳǇƻǎŞ ŀǳȄ WǳƛŦǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŃƎŜ ŘŜ с ŀƴǎ ƭŜ ǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŞǘƻƛƭŜ ƧŀǳƴŜΦ ¦ƴŜ ǘŜƭƭŜ ƳŜǎǳǊŜ ǾŜƴŀƛǘ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ 
atrocités que subissent les Juifs au camp de Drancy a révolté la conscience française. À Paris, les protestations des 
étudiants ont été telles que le docteur Friedrich a cru devoir tancer et menacer les Français par deux fois à Radio-Paris-
Nazi. Les nazis ne connaissent pas le peuple français. Ils ne connaissent que leurs Bonnard, Claude et Châteaubriant. Ils 
ƛƎƴƻǊŜƴǘ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ǇŜǳǇƭŜ ŀ ƭΩƛƴǎǘƛƴŎǘ ǇǊƻŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ ŦǊŀǘŜǊƴƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ǇǊŜƴŘ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
ǇŜǊǎŞŎǳǘŞǎΦ Lƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎŀǾƻƛǊ ǉǳŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŜ Ǉŀȅǎ ǉǳƛ 
ŀ ǇǊƻŎƭŀƳŞ ǇƻǳǊ ƭŀ мǊŜ Ŧƻƛǎ ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ ƭŞƎŀƭŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŜ ǇŜǳǇƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ƴƛǎ Ŝƴ 
ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ƭŜǎ ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘƻƛƭŜ ƧŀǳƴŜΦ Lƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƳōƻƛǘŞ ƭŜ Ǉŀǎ ŀǳȄ ǇŜǊǎŞŎǳǘŜǳǊǎΦ [Ŝǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ŘŜ 
Touraine ont joué comme par le passé avec leurs petits camarades juifs et, dŀƴǎ ƭŜǎ ǊǳŜǎ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΣ ƭŜǎ WǳƛŦǎ ƴΩƻƴǘ 
entendu aucune parole de haine, au contraire. 
[Ŝǎ ǾŀƭŜǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ όΗύ ŘŜ IƛǘƭŜǊΣ ŦƛŘŝƭŜǎ Ł ƭŜǳǊ ōǳǘ ŘΩŀōŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƻƴǘ Ǿƻǳƭǳ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ƳŜǎǳǊŜ Ŝǘ ά[ŀ 
DŜǊōŜέ ŀ ǇǳōƭƛŞ ǳƴŜ ōǊƻŎƘǳǊŜ ǎǇŞŎƛŀƭŜ ƻƴ ƭΩƻƴ ŀ ǘƻǊǘǳǊŞ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ ŀǳ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǎ Ǉƭǳǎ 
grands écrivains des propos qui justifieraient (!) les persécutions antijuives. La malhonnêteté intellectuelle de ces valets 
ƳŞǊƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞƴƻƴŎŞŜΦ 
[ΩŞƎƭƛǎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǎǎŞ ŀ Ŧŀƛǘ ǇŜǎŜǊ ǎǳǊ les Juifs une persécution contre laquelle se sont élevés les Montaigne, les 
Montesquieu, les Voltaire Η aŀƛǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƴŜ ǎΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ǇƭŀŎŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǊŀŎƛŀƭΦ ¦ƴ WǳƛŦ ŎƻƴǾŜǊǘƛ ŀǳ 
ŎŀǘƘƻƭƛŎƛǎƳŜ ŀǾŀƛǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘΩǳƴ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ [Ωéglise moderne ne persécute plus les juifs sur le terrain 
ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΣ ŎƻƴŘŀƳƴŜ ǾƛƎƻǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǾƻƛȄ ŘŜ ǎŜǎ ǇŀǇŜǎ ƭŜǎ άǇǊŞǘŜƴǘƛƻƴǎ ŀōǎǳǊŘŜǎ Řǳ ǊŀŎƛǎƳŜέΣ ŎƻƳƳŜ Řƛǎŀƛǘ ƭŜ 
cardinal Verdier. 
Les grands écrivains ne peuvent pas être enrégimentés par La Gerbe dans la meute des chiens nazis. Elle ose appeler à 
ƭŀ ǊŜǎŎƻǳǎǎŜ ±ƻƭǘŀƛǊŜΣ /ƘŃǘŜŀǳōǊƛŀƴǘΣ aƛŎƘŜƭŜǘΣ wŜƴŀƴΣ ½ƻƭŀΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŎƻƳōƭŜΦ 
Voltaire a voté pendant toute sa vie contre le fanatisme, et il écrivait, dans son Traité de la Tolérance (chapitre XXII) : 
άWŜ Ǿƻǳǎ Řƛǎ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǊŜƎŀǊŘŜǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŎƻƳƳŜ ƴƻǎ ŦǊŝǊŜǎ ς Quoi ! Mon frère le Turc, mon frère le Chinois ? Le 
Juif, le Siamois ? ς Oui, sans doute ; ne sommes-ƴƻǳǎ Ǉŀǎ ǘƻǳǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Řǳ ƳşƳŜ ǇŝǊŜ Ŝǘ ŎǊŞŀǘŜǳǊΣ Řǳ ƳşƳŜ 5ƛŜǳ Ηέ 
Zola a combattu magnifiqǳŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇŜǊǎŞŎǳǘƛƻƴǎ ǎǳōƛŜǎ ǇŀǊ 5ǊŜȅŦǳǎ Ŝǘ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŀƴǘƛǎŞƳƛǘƛǎƳŜΦ [Ŝ ½ƻƭŀ ŘŜ 
WΩ!ŎŎǳǎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǘƻǊǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘǎ ŘŜ 5ǊŜȅŦǳǎΦ 
[ΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǇŜƴǎŜǳǊǎΣ ƭŜ ǎŜƴǎ ǇǊƻŦƻƴŘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǆǳǾǊŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƎƛŦƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦŀŎŜǎ ŘŜ ǘǊŀƛtres de La Gerbe. 
[ΩŀƴǘƛǎŞƳƛǘƛǎƳŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǎŀƭŜ ōŜǎƻƎƴŜ ŘŜ ŘƛǾƛǎƛƻƴ Řǳ ǇŜǳǇƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǇƻǳǊ ŘŞǘƻǳǊƴŜǊ ƭŀ 
ŎƻƭŝǊŜ ŘŜǎ ǾǊŀƛǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ǎŀ ƳƛǎŝǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŀ ǎŜǊǾƛǘǳŘŜΦ [Ŝ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ WǳƛŦΦ [Ŝ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜΣ ŎΩŜǎt 
IƛǘƭŜǊ Ŝǘ ǎŜǎ ǾŀƭŜǘǎΦ Lƭ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ŀǳȄ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭǎ ǘƻǳǊŀƴƎŜŀǳȄ ŘŜ ŘŞƴƻƴŎŜǊ ƭŜǎ ƳŞŦŀƛǘǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƛǎŞƳƛǘƛǎƳŜΣ ƭŀ 
ƳŀƭƘƻƴƴşǘŜǘŞ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ǎŜǎ ǘŜƴŀƴǘǎΣ Ŝǘ ŘΩǆǳǾǊŜǊ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǳǊǎ ŦƻǊŎŜǎ ŀǳ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ 
contre Hitler, son Laval et son Pétain. » 
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« CATHOLIQUES ! 
{ƛ ƭŜ /ƘǊƛǎǘ ǊŜǾŜƴŀƛǘ ǎǳǊ ǘŜǊǊŜΣ ƭŜǎ ƴŀȊƛǎ ƭΩŀŦŦǳōƭŜǊŀƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘƻƛƭŜ ƧŀǳƴŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǾŜǊǊŀƛŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎŀƳǇ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴΦ 
Dressons-nous contre les nouveaux barbares. 
Chassons les boches. » 
ΧκΧ όŀǳ ǾŜǊǎƻύ 
« DEUX SAVANTS 
LΩǳƴ ǎΩŀǇǇŜƭŀƛǘ IƻƭƭǿŜŎƪΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƭǎŀŎƛŜƴƴŜΦ Lƭ ŀǾŀƛǘ Ƴƛǎ ǎŀ ǎŎƛŜƴŎŜ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ {Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ 
ǘǊŀǾŀǳȄ ǇƻǊǘŀƛŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜǳǎŜ ǳƭǘǊŀ-rapide. Cet hiver. Cet hiver, il a été arrêté par les nazis. 
Lƭǎ ƴΩƻƴǘ ǊŜƴŘǳ Ł ǎŜǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ǉǳΩǳƴ ŎŀŘŀǾǊŜ ŀǘǊƻŎŜƳŜƴǘ ōǊǶƭŞ ŀǳȄ ǇƛŜŘǎ Ŝǘ ŀǳȄ ƳŀƛƴǎΦ Lƭǎ ƭΩŀǾŀƛŜƴǘ ǘƻǊǘǳǊŞ Ł ƳƻǊǘ ǇƻǳǊ 
ǉǳΩƛƭ ƭŜǳǊ ƭƛǾǊŜ ƭŜ ǎŜŎǊŜǘ ŘŜ ǎƻƴ ƛƴǾŜƴǘƛƻƴΦ IƻƭƭǿŜŎƪ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǿƻǳƭǳ ǉǳŜ ǎŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ǎŜǊǾŜ Ł ǇǊƻƭƻƴƎŜǊ ƭŀ ǎŜǊǾƛǘǳŘŜ Ŝǘ ƭŜ 
martyre de la France en donnant aux Boches de nouveaux moyens de lutte. Hollweck est mort en pur héros pour que le 
France vive. 
[ΩŀǳǘǊŜ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ DŜƻǊƎŜǎ /ƭŀǳŘŜΦ Lƭ ǇŀǊǊŀƛƴŜ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ƴŀȊƛŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ Lƭ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜǎ ς comme à Tours ς où 
il vante les excellentes dispositions de son maître Hitler pour notre pays. Il va plus loin, il livre aux bourreaux de la 
CǊŀƴŎŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ǎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎǳǊ ƭΩŀƛǊ ƭƛǉǳƛŘŜΦ Lƭ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƳƻȅŜƴǎ ǇƻǳǊ ŀǎǎŜǊǾƛǊ ƴƻǘǊŜ ǇŀǘǊƛŜΦ 
DŜƻǊƎŜǎ /ƭŀǳŘŜ ŀ ǇǊƻǎǘƛǘǳŞ ƭŀ ǎŎƛŜƴŎŜΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴ ǾŀƭŜǘ ŘŜǎ .ƻŎƘŜǎΦ vǳŜ ƭǳƛ ƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƳŜǳǊŜΦ » 
« CHARADE : Ne prenez pas mon premier pour la réalité. Mon second domine. La Lanterne de plus en plus sera mon 
troisième. Mon 4e est une origine dont nul ne se vante. Mon tout est fort à la mode. » 
« LIBERTÉ, LIBERTÉ CHÉRIE 
5ŞŦŜƴǎŜ ŘŜ ǇŀǊƭŜǊΣ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘΩŞŎǊƛǊŜΣ ƳƛŜǳȄ ŜƴŎƻǊŜΣ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ ! 
/ΩŜǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜΣ ŘƛǊŜȊ-vous Η aŀƛǎ ƴƻƴΣ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ ǎΩŜƴ Ǿŀ ŀǳǎǎƛ : inconsciemment, vous vous laisser pénétrer, 
envoûter ώΧϐ affiches, journaux, TSF vous abrutissent. Partout, vous vous heurtez aux contradictions, aux injustices. Le 
ravitaillement absorbe vos loisirs. Mille soucis vous attendent, avez-vous le temps de penser Κ bƻƴΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ 
ŦŀǳǘΦ ±ƻǳǎ ƴΩŀǾŜȊ ǉǳΩŁ ƻōŞƛǊΣ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ǎƛƳǇƭŜΣ ǉǳŀƴŘ [ŀǾŀƭ Ǿƻǳǎ Řƛǘ άǾƻǘǊŜ ŘŜǾƻƛǊ Ŝǎǘ ŘΩŀƭƭŜǊ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ŝƴ 
!ƭƭŜƳŀƎƴŜέΦ 9Ƙ ōƛŜƴΣ ƴŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǎǎŜȊ ǇŀǎΣ ƻƴ ŀ ǇŜƴǎŞ ǇƻǳǊ ǾƻǳǎΣ ŀƭƭŜȊ-ȅΦ vǳŀƴŘ tŞǘŀƛƴ Ǿƻǳǎ Řƛǘ ά[ΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝǎǘ 
ƭƛŞ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ [Ŝ ƴŀȊƛǎƳŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ƛŘŞŀƭΦέ /ǊƻȅŜȊ-ƭŜ Ŝǘ ƴΩŀƭƭŜȊ Ǉŀǎ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ŀǾŜŎ [des] soi-disant 
meilleurs régimes. Penser est inutile ώΧϐΣ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄΦ tƭǳǎ ŘΩƻǇƛƴƛƻƴΣ Ǉƭǳǎ ŘŜ Ŏŀǎ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜΦ {ǳƛǾŜȊ Ǿƻǎ ŎƘŜŦǎ ! Hurlez, 
levez le bras, garde à vous et Heil Pétain ! » 
« NOUVEAU PETIT LAROUSSE 
Il ƳŜ ǎƻǳǾƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ŘŜǾƻƛǊ ŘŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŀǳǉǳŜƭ ƻƴ Řƻƴƴŀƛǘ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ άƭŀ ǊŞǾƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎέΦ Lƭ ǎŜǊŀƛǘ Ł ŦŀƛǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘ ŘƛŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ǉǳƛ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜǊŀƛǘ ƭŜǎ ƴŀƠŦǎ ǉǳƛ ƴΩȅ ŎǊƻƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜΣ ŀƛƴǎƛ : 
- Liberté individuelle : illusion à lŀ ƳŜǊŎƛ ŘΩǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜ ŀƴƻƴȅƳŜΣ ŘΩǳƴ ōŀǾŀǊŘŀƎŜΣ ƻǳ ŘΩǳƴ ǾŀƎǳŜ ǎƻǳǇœƻƴΣ ǊŀǊŜƳŜƴǘ 
ŘΩǳƴŜ ǇǊŜǳǾŜΦ 
- Bon français Υ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ŀǳǊŀ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł ƭΩŀƴƴŜȄƛƻƴ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǇŀǊ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ 
- Prison Υ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ WǳƛŦǎΣ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ǎǳǇǇƻǎŞǎ ǘels (les voleurs peuvent courir). 
Moralité : faites du marché noir, volez, tuez, mais ne critiquez pas votre gouvernement. 
- Justice, en 3 temps : arrestation, interrogatoire (avec chantage et coups), exécution (la famille est parfois avisée par 
la suite). » 
» ET UN PEU DE DISTRACTION ! [une grille de mots croisés] 
H[orizontal] 
1. Le traitre n° 1 
2. Rivière montagnarde 
3. Attestations. 
4. Animaux peu sympathiques. 
рΦ [ΩŞǇƻǉǳŜ ƻǴ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎΦ 
сΦ /Ŝ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛΦ 
V[ertical] 
1. Action autrefois mépriséeΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǳǊŀƎŞŜΦ 
2. Du continent jaune. 
оΦ vǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘƻǳǊƴŜ ǇƻǳǊ ǎΩŀώΧϐΦ 
4. Grands parleurs. 
5. Article. Onomatopée. » 
« NE JETEZ PAS LA LANTERNE. FAITES-LA CIRCULER PARMI VOS AMIS 
Mais que ώΧϐ η 
[3] Marcel Foussier, sans avoir partagé les idées ŘŜ ǎƻƴ Ŧƛƭǎ ǳƴƛǉǳŜ !ƴŘǊŞΣ ƛƭ ŜƴǾƛǎŀƎŜ ŘΩŀǎǎŀǎǎƛƴŜǊ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘŜ ƭŀ ǎǶǊŜǘŞ 
ŘŜ ¢ƻǳǊǎΣ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ŎƻƳƳŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ ŎŜƭǳƛ-ŎƛΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƛǎǎǳŀŘŞ ŘΩŀƎƛǊ ǇŀǊ ǎƻƴ ŞǇƻǳǎŜΣ Gabrielle, 
née Berthet. Mais celle-ci, désespérée, se suicide le 21 août. Lui-même se donne la mort le jour de ses obsèques, le 25 
août. 
[4] Trajet la dénonciatrice. Selon Charlotte Delbo, « !ǇǊŝǎ ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘΣ bƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ŝƴ 
!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŎƻƳƳŜ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ ǊŀǇŀǘǊƛŜǊ Ŝƴ мфпр ǎƻǳǎ ƭŜ ƴƻƳ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘΦ » Le 20 septembre 
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мфпрΣ bƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŘŀƳƴŞŜ Ł нл ŀƴǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŦƻǊŎŞǎ ǇŀǊ ƭŀ /ƻǳǊ ŘŜ WǳǎǘƛŎŜ ŘΩLƴŘǊŜ-et-Loire. 
[5] Les Lilas Υ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƭƻƛ Řǳ мл ƧǳƛƭƭŜǘ мфспΣ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ όǘǊŀƴǎŦŜǊǘ 
administratif effectif en janvier 1968). 

[6] Régina Breton, née le 4 octobre 1897 à Obterre (Indre), un temps hospitalisée Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ Řǳ ±ŀƭ-de-Grâce 
όtŀǊƛǎ рŜύΣ ŀƭƻǊǎ ǊŞǉǳƛǎƛǘƛƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭΩŀǊƳŞŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ ǎŜǊŀ ŘŞǇƻǊǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǾƻƛ ŘŜ мпо ŦŜƳƳŜǎ ǇŀǊǘƛ Řǳ ŦƻǊǘ ŘŜ 
Romainville le 29 août 1943 et arrivé cinq jours plus tard au KL Ravensbrück, où elle sera enregistrée sous le matricule 
n° 22470. Elle succombera au camp le 12 mars 1945. Gaston Ernest Breton, né le 16 mars 1889 à Charnizay (37), sera 
fusillé le 21 septembre 1942, à 9 h 40, au Mont-Valérien, parmi 46 otages détenus au fort de Romainville, en 
représaillŜǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŀǘǘŜƴǘŀǘǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ ŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ƳŀǎǎƛǾŜ Řǳ мм ŀƻǶǘ 
précédent. {ƛǘǳŞ Ł ƭΩŀƴƎƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜ ƭŀ CǳȅŜΣ ŦŀŎŜ ŀǳ ƴϲ мосΣ ƭŜ ŎŀŦŞ ŘŜǎ .ǊŜǘƻƴ ŀ ŞǘŞ ŘŞǘǊǳƛǘ όŘŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфтл Κύ 
pour faire place à une agence du Crédit Agricole. 
[7] Maurice Rivière, de Saint-Christophe-sur-le-Nais, déporté le 24 janvier 1943 au KL Sachsenhausen, est rapatrié le 
11 juin 1945. Ci-dessous, une partie de son témoignage : « WŜ Ŧƛǎ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƻƴǾƻƛ ŘŜ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ǾŜǊǎ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎne 
le 24 janvier 1943. La veille au soir nous sommes montés dans les wagons en gare de Compiègne pour y passer la nuit 
entassés sans pouvoir bouger, les portes scellées. Les femmes ont été amenées le lendemain matin pour le départ et le 
grand voyage commença. Le peu de nourriture qui avait été distribué au départ, a été vite englouti, moi, comme 
ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀȅŀƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜΣ ƧŜ ƴΩŀƛ ǊƛŜƴ ŜǳΧ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ Ŝƴ ǊƻǳǘŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŝǳ ŘǊƻƛǘ Ł ǳƴŜ ōŜǘǘŜǊŀǾŜ Ł ǾŀŎƘŜǎΧ 
{ŜǳƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ŎƻƳƳŜ ƳƻƛΣ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ŝǳ ŀǳŎǳƴŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘΧ /Ŝ ǾƻȅŀƎŜ ŀ ŞǘŞ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ 
ǇŞƴƛōƭŜΧ ǉǳŜƭǉǳŜǎ-ǳƴǎ ƻƴǘ Ǿƻǳƭǳ ǎΩŞǾŀŘŜǊ ǇŀǊ ƭŜ ǇƭŀƴŎƘŜǊ ŘŜ ƭŜǳǊ ǿŀƎƻƴΧ ƭŜǎ !ƭƭŜƳŀƴŘǎ ǎΩŜƴ ǎƻƴǘ ŀǇŜǊœǳǎΦ Lƭǎ ƭŜǎ ƻƴǘ 
ǘƻǳǎ ŀōŀǘǘǳǎΧ [Ŝǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƳƻǊǘǎ ǉǳŜ ƧŜ ǾƻȅŀƛǎΣ ǘǳŞǎ ŦǊƻƛŘŜƳŜƴǘΦ Lƭ ȅ Ŝƴ ŀǳǊŀ ŎƻƳōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎΧ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƻƴǘ ŜǎǎŀȅŞ 
ŘΩŜƴǾƻȅŜǊ ŘŜǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ Ł ƭŜǳǊ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝƴ ƭŜǎ ƭŀƴœŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǉǳŀƛǎΣ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ŀǳ ƘŀǎŀǊŘ Ŝǘ ŀǳȄ ŎƘŜƳƛƴƻǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴΧ !ǊǊƛǾŞǎ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞǘŞ ŘƛǊƛƎŞǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ŎŀƳǇ ŘŜ {ŀŎƘǎŜƴƘŀǳǎŜƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜs à 
!ǳǎŎƘǿƛǘȊΧ [Ł ŎΩŞǘŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ǘŜǊǊƛōƭŜΣ ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘ ȅ Ŝǎǘ ƳƻǊǘŜΦ » 
[8] Paul MoutonΣ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘ όά!ƴŘǊŞέύΣ Ŝǎǘ ƳŜƳōǊŜ ŀŎǘƛŦ ŘŜ ŘŜǳȄ ǊŞǎŜŀǳȄΦ Lƭ ǎŜǊŀ ŀǊǊşǘŞ ƭŜ н ŀƻǶǘ мфпп ǇŀǊ ƭŀ Sipo-
SD (Gestapoύ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀƎŜƴǘ ŘŜ ƭƛŀƛǎƻƴ ǇƻǊǘŜǳǊ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊŜ ŘŜ ǘǊƛŀƎŜΦ 5ŞǇƻǊǘŞ ŘŜǳȄ ǎŜƳŀƛƴŜǎ 
plus tard au KL Natzweiler, en Alsace, puis au KL Dachau, il y succombera le 2 mars 1945 (Cheminots victimes de la 
répression 1940-1945, mémorial, ouvrage collectif sous la direction de Thomas Fontaine, éd. Perrin/SNCF, Paris, mars 
2017, pages 1077-1078). 
[9] Revier , selon Charlotte Delbo : « abréviation de Krakenrevier, quartier des malades dans une enceinte militaire. 
Nous ne traduisons pas ce mot que les Français prononçaient révirΣ ŎŀǊ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ni hôpital, ni ambulance, ni infirmerie. 
/ΩŜǎǘ ǳƴ ƭƛŜǳ ƛƴŦŜŎǘ ƻǴ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎ ǇƻǳǊǊƛǎǎŀƛŜƴǘ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ ŞǘŀƎŜǎΦ ». In Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 
мфстΣ ǇΦ нпΦ [Ŝ ǘŜǊƳŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭ Ŝǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ άƘƾǇƛǘŀƭέ ; en allemand Häftlingskrakenbau (HKB), hôpital des détenus 
ou Krakenbau (KB). Dans {ƛ ŎΩŜǎǘ ǳƴ IƻƳƳŜΣ tǊƛƳƻ [ŞǾƛ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭΩŀōǊŞǾƛŀǘƛƻƴ άY.έΦ 
[10] Fernand (de) Brinon Υ ŀƴŎƛŜƴ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜ Ŝǘ άǳƭǘǊŀέ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΣ ŎŜƭǳƛ-ci avait été nommé Délégué général 
du gouvernement de Vichy auprès dŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΦ 
vǳŀƴŘ ŘŜǎ ǊŜǉǳşǘŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŦƻǊƳǳƭŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘŜǎ ŘŞǘŜƴǳǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ƭŀ 5ŞƭŞƎŀǘƛƻƴ 
ƎŞƴŞǊŀƭŜ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘŀƛǘ Ł ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩŀǊƳƛǎǘƛŎŜ όōƛǇŀǊǘƛǘŜύΣ ŀǇǊŝǎ ŜƴǉǳşǘŜ ŘŜ ƭŀ Ǉƻlice ou de la gendarmerie 
ǇƻǳǊ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘƻƴƻǊŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ŘŞǘŜƴǳΦ ¦ƴŜ ƭŜǘǘǊŜ Şǘŀƛǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŀŘǊŜǎǎŞŜ ŀǳȄ 
ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǎƻǳǎ ŎƻǳǾŜǊǘ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ǉǳƛ Ŝƴ ŀǾŀƛǘ Ŧŀƛǘ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Υ ŜƭƭŜ ƭŜǳǊ ŀƴƴƻƴœŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ faite 
et leur faisait part de la réponse fournie par les autorités allemandes. 
!ƛƴǎƛΣ ǳƴ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŦƛŎƘŜǎ ŘŜ ƭŀ 5ŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ǇƻǊǘŜƴǘ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ άомлллέ Τ ǎǳǊǘƻǳǘ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘ 
Řǳ ŎƻƴǾƻƛΣ ƭŜ нп ƧŀƴǾƛŜǊ мфпоΣ Ŝǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘǳŜ ŀǳ ǎǘŀǘǳǘ άbbέΦ 
[ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜ ŎŜǎ ŦƛŎƘŜǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻǎǎƛŜǊǎ ŘΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ ŘŜǎ ŘŞǇƻǊǘŞǎ ŎƻƴǎŜǊǾŞǎ ŀǳ .ǳǊŜŀǳ ŘŜǎ 
!ǊŎƘƛǾŜǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘ όŀƴŎƛŜƴƴŜƳŜƴǘ !ǊŎƘƛǾŜǎ Řǳ ǎŜŎǊŞǘŀǊƛŀǘ ŘΩ;ǘŀǘ ŘŜǎ !ƴŎƛŜƴǎ /ƻƳōŀǘǘŀƴǘǎύ Ł /ŀŜƴΦ 

 Charlotte Delbo, Le convoi du 24 janvier, Les Éditions de Minuit, 1965 (réédition 1998), pages 177-178. 
 Une institutrice dans la tourmente, Élisabeth Le port 1919-1943, par Michel et Janick Le Port, et collectif, recueil de 

documents en fac-similé, transcriptions et témoignages, 99 pages, autoédition, imprimé à Saint-Pierre-des-Corps. 
 La Lanterne, film documentaire de Dominique Maugars (interviews de témoins), production Sans Canal Fixe, Tours, 

2009, 34 min. 
 Dominique Maugars, correspondance à propos de La Lanterne. 
 Patrice Cotensin, petit-fils de Gaston et Régina Breton (fils de leur fille Édith Cotensin) : message de rectification (09-

2022). 
 Monique Royer, blog de Saint-Christophe-sur-le-Nais : IƻƳƳŀƎŜ Ł ;ƭƛǎŀōŜǘƘ [Ŝ tƻǊǘ ŀǾŜŎ άIƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ tŀǘǊƛƳƻƛƴŜέ ; 

transmission de copie de ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ όƭŜǘǘǊŜǎ ŎƻƴǎŜǊǾŞŜǎ ǇŀǊ aƛŎƘŜƭ [Ŝ tƻǊǘΣ ƴŜǾŜǳ ŘΩ;ƭƛǎŀōŜǘƘύ ƛƴǘŞƎǊŞǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ 
ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǎƻƛǊŞŜ ŘΩƘƻƳƳŀƎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǘŜƴǳŜ le 23 octobre 2010 dans le foyer rural de Saint-
Christophe-sur-le-Nais ; article du 30 avril 2008). 

 !ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘΩLƴŘǊŜ-et-Loire, Tours Υ ŀŎŀŘŞƳƛŜΣ ŘƻǎǎƛŜǊǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ όмпор ² 39) ; Parti 
communiste clandestin, tracts, La Lanterne (1877 W 3). 
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13 - Yvette MARIVAL, née CHAMPION - 31787 

 
Yvette Marival au fort de Romainville en janvier 1943. 
Droits réservés. 

Yvette Lucienne Georgette Champion naît le 5 août 1915 à Crouzilles (Indre-et-Loire ς отύΣ ŦƛƭƭŜ ŘΩ!ƴƎŝƭŜ /ƘŀƳǇƛƻƴΦ 
En 1926, âgée de 11 ans, elle est hébergée par une tante maternelle et son mari, carrier, domiciliés au lieu-dit Les 
.ƻƛǎǎŜŀǳȄ Ł ¢ǊƻƎǳŜ όотύΣ ƻǴ ŜƭƭŜ Ǿŀ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜΦ 
{ŀ ƳŝǊŜΣ ǾŜǳǾŜ Ł ну ŀƴǎ Ŝǘ ŞƭŜǾŀƴǘ ǎŜǳƭŜ ǎŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŘŜǾƛŜƴǘ ŦŜƳƳŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ wŀǎǇŀƛƭ Ł ¢ƻǳǊǎ όотύΣ ǇƭŀŎŜ 
Raspail dans le quartier de La Fuye. 

Le 23 juin 1934, à Tours, Yvette Champion se marie avec Émile Charles Marival, né le 19 novembre 1905 dans cette ville, 
monteur en chauffage, membre du parti communiste avant la guerre. Elle-même est alors déclarée comme femme de 
ménage. 
Plus tard, Émile Marival devient aide-ouvrier aux établissements Rocher Rooy, sis 127 rue Deslandes à Tours. 

{ƻǳǎ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ ;ƳƛƭŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǇŀƎŀƴŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩ!ƴŘǊŞ /ƘŀǊǘƛŜǊΣ Řƛǘ ά±ƛŎǘƻǊέΣ ŀǎǎƛǎǘŞ ŘŜ [ƻǳƛǎ DƛǊƻŘΣ ǘƻǳǎ ŘŜǳȄ ŜƳǇƭƻȅŞǎ ŘŜ ƭŀ /ƻƳǇŀƎƴƛŜ LƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ŘŜ 
Matériel de Transport (CIMT), puis de Lucien Arnoult. Soit ils réceptionnent des tracts amenés en train depuis Paris 
par un agent de liaison qui dépose des valises à la consigne de la gare, soit les tracts sont transportés depuis 
DǊŀƳƳƻƴǘ όΚύ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƳƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ CŀƴǘŜǊƴŜ όƻǳ CƻƴǘŀƛƴŜΣ ŘŜ bŀȊŜƭƭŜǎ ΚύΦ [Ŝǎ ǾŀƭƛǎŜǎ ǎƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ 
déposées chez Adolphe Gavache, André Beriantin, Jules Dumas et Émile Marival, alors domicilié chez le cheminot 
Marcel Desbois au 10, rue du Canal, dans le quartier de La Fuye, à Tours. 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ǘǊŀŎǘǎ ǎƻƴǘ ǊŞŘƛƎŞǎΣ ŘŀŎǘȅƭƻƎǊŀǇƘƛŞǎ Ŝǘ ǊƻƴŞƻǘȅǇŞ Ł ¢ƻǳǊǎΦ [ŀ ŘŀŎǘȅƭƻ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ CŀōƛŜƴƴŜ [ŀƴŘȅΣ ŘƻƳƛŎƛƭƛŞŜ нс 
rue Émile-Zola à Saint-Pierre-des-Corps. Les opérations de diffusion sont effectuées au domicile du marchand-forain 
Charles Duval, 16 avenue de la République à Saint-Pierre, les tracts étant rassemblés par Louis Girod. La diffusion 
finale est assurée par seize distributeurs. 
[ŀ ƳŝǊŜ ŘΩ;ƳƛƭŜ aŀǊƛǾŀƭ ƴŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ ǊƛŜƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴŜǎ ŘŜ ǎƻƴ ŦƛƭǎΦ 
Le 13 juin 1942, Louis Girod est arrêté par les autorités allemandes pour « actes de franc-tireur ». Le 17 juin, Paul 
5ŜǎƻǊƳŜŀǳȄΣ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǊŞƎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩLƴŘǊŜ-et-Loire et le Cher pour le Parti communiste clandestin, 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭΩhΦ{Φ όƎǊƻǳǇŜ ά¢ƻǳǊŀƛƴŜέύ ώмϐΣ Ŝǎǘ ŀǊǊşǘŞ Ł {ŀƛƴǘ-Pierre-des-/ƻǊǇǎΣ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ǎƻƴ ǳǎƛƴŜΣ ǇŀǊ ƭŜǎ 
autorités allemandes pour « terrorisme, actes de franc-tireur et rébellion », et incarcéré à Tours. Torturé, il est 
ŜƳƳŜƴŞ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŧƻƛǎ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΦ ώнϐ 

[ΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мфпнΣ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜΣ ǉǳƛ ŘŞŎŀǇƛǘŜƴǘ ǳƴŜ 
partie de la direction nationale du Parti communiste clandestin, les policiers français découvrent certains documents 
ƭŜǳǊ ǊŞǾŞƭŀƴǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ǘƻǳǊŀƴƎŜŀǳȄΦ [ΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǳȄ-ci et les perquisitions 
ƻǇŞǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ άDŜǎǘŀǇƻέ ŀƳŝƴŜƴǘ ƭŀ ǎŀƛǎƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǘŀƭƛǘŞ Řes listes de membres du PC, ainsi que le rôle distribué 
Ł ŎƘŀŎǳƴ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ /Ŝǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ǎƻƴǘ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ƳŀǎǎƛǾŜǎ ŞŎƘŜƭƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ 
juillet et août 1942, à la suite desquelles un grand nombre de communistes, militants ou simplement sympathisants, 
sont appréhendés. 
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